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PRÉFACE 



est bon quelquefois de drosser son bilan i^l ik- Fiiirc le 
é de ses richesses. A grouper dans un .tableau synop- 
[6 les Élémeiils épars do sa foilune, on gagne d'avoir une 
notion exacte de ce que l'on possède, et l'on so rend mieux 
compte du chemin déjà parcouru ou de celui qui reste à faire. 
Si ces éléments sont dispersés, dissémiués, la mesure est non 
seulement d'ordre mais encore de ni^cessité. 

Telles sont les raisons qui nous ont déterminé à réunir dans 
on même cadre toutes les ressources de notre enseignement 
supérieur. 

Comme son organisation diffère de celle qu'il a reçue 
ailleurs, et qu'au système de vastes corporations scienti- 
fiques nous avons proféré celui des écoles spéciales, il est 
plus difficile d'en saisir l'ensemble. Car l'œil, arrêté à 
chaque instant par des divisions on des classements plus 
ou moins arbitraires, a peine à retrouver, au milieu d'une 
mulliplicilé de constructions d'ûge, do proportions et de but 
/ différents, le principe d'unité qui apparaît avec tant d'éclat 
dans la fai;ade universitaire derrière laquelle s'abrite la 
varii-^té infinie des branches du savoir humain. Par leur 
eatillagc, la précision de leur méthode, la rigueur et la pro- 
fondeur de leur enseignement, nos écoles sont des inslru- 
meuts de culture de premier ordre cl des plus énergiques; 
mais parquées dans leur domaine, vivant d'une vie séparée 
it indépendante, elles ne sont que des départements de l'en- 



I scig^ement, Pour en avoir donc uiie nolioii esaote. 0*^ 
total qu'il faut fairt'. 



Cette organisation s'explique par des raisons LisLoi 
Quand la Consliluunlo supprima d'un coup les 2 
I vcrsilês qui jusqu'à la Hévolulîoa avaient été les orgal 
de renseignemiiul sujJûfieui", les hommes qui avaient mis-^ 
sion d'élaborer le programme du l'avenir se préoccuperont 
de créer de vastes foyers de culture, où seraient réunis 
les instruments d'études. C'est ainsi que Coudorcet et, 
Talleyrand tracèrent les plans d'un vaste Institut etist-iga&nt, 
[ d'écoles encyclopédiques, ou toutes les matières de l'eiisei- 
I gnemeut supérieur, malliémaliques, sciences physiques, 
' sciences politiques et morales, beaux-arts et arts mécani- 
ques, auraient été groupées suivant leurs affinités naturelles 
j et auraient eu leurs tnallreset leurs disciples. Malheureii- 
[ sèment, la vertigineuse rapidité avec laquelle hommes et', 
j choses se pressaient à celte époque, les incertitudes d'une' 
I opinion plus désireuse de progrès qu'habile à en discerner 
I les conditions nécessaires, ne permirent pas de réaliser ce 
I programme. De plus, on était las de la forme dans laquelle 
[ s'était exprimé jusqu'alors l'enseignement supérieur, cU'on 
I cherchait quoique chose de nouveau à mettre k la place de 
I ce qui venait de disparaître. Depuis longtemps les anciennes 
I Universités n'étaient plus à la hauteur de leur double mis- 
I sion, qui est de luire de la science et de la répandre; leur 
I type était tombé dans le discrédit le plus complet. Leur nom 
Ino rappelait plus que des organismes pétrifiés où ne circulait 
■ aucune sEjve et où de criants abus s'ajoutaient encore à 
ll'esprit de routine; car, repliées sur elle-mèmes. fermées à 
[toute innovation, ces écoles de haute culture dressaient 
(comme un défi, aux besoins de progrès qui travaillent les 
l-sDciétés, les barrières de l'esprit corporatif. Ou st- rappelait 
1 qu'au temps de François l" elles avaient rcfiist' d'assuri 
L une plane à dos enseignements nouveaux, que devant l'op- 
l-silion systématique de la Faculté des jVrts de Paris, 



%V(lit été oîilîgi! de créer un ddiors dû rUnivcrsilé le CoUtgo 
de Fraiiciî, ut quo le grauJ mouvemeiil d'idées qui avail de- 
puis remué le monde avait ex|iiriS à leuis portes. 

La Renaissance même, qui avail posé au front do toute 
chose son rayon lumineux, ne peut pas leur pnMer un sem- 
blant de vie. Loin de là, à partir de ce moment leur chute 
n'est que plus rapide et plus profonde, car elles perdent 
l'unité et le support que leur avait donnés l'esprit 
thÊoIogique au moyen -Age, sans se laisser pénétrer par l'es- 
prit nouveau qui souFUe de toutes parts et est l'esprit de la 
science. En plein xvin' siècle, alors que tant d'idées sont je- 
tées dans le creuset de la philosophie et de rhisloire, que 
tant de découvertes tracent des voies nouvelles aux investi- 
gations de l'esprit humain, muni désormais de la méthode et 
de l'instrument nécessaires pour établir sur des hases soli- 
des ce grandiose édifice auquel les siècles avenir semblent 
ne pouvoir ajouter que de nouvelles assises, alors que les 
sciences, par leurs applications, opèrent la révolutiou la plus 
profonde qu'ail jamais enregistrée l'histoire de la civilisa- 
tion, elles se calfeutrent et s'engourdissent. En opposition 
singulière avec les tendances naturelles de l'esprîl fran- 
çais, elles végètent misérablement; sans autorité et dé- 
chues de leur prérogative do directrices do Ja pensée natio- 
nale, elles ne prennent aucune pari au grand travail d'oi^i 
va dater une ère nouvelle. Fendant que la France tressaille 
et par ses savants, ses penseurs, ses philosophes, prend la 
itle du mouvement, elles se laissent remplacer dans leurs 
fonctions parles nombreuses académies qui se fondent à l'in- 
slar de colle de Paris, et ignorent ce qui se passe. Le grand 
liOuilIonnement d'idées qui se produit alors no se fail 
pas à leur ombre. Le mouvement et la vie sont ailleurs. 
Certes l'esprit français toujours Gdèle à lui-même, loujours en 
^ète de trouver une issue aux besoins d'activité et de vie 
qui le travaillent, toujours prêt à prendre sa revanche sur 
faits qui contrarient ses instincts de progrès et de marche 
vaut, n'a pas déserté son rôle, seulemcnl il s'est créé 
în,'-v<iif"i nouvelles. 
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Dans ces coiidilîons-Ià, comment pourraionl-elles, 
vieilles liniversité, servir de modMe ou de moule auspro-i 
jets nouveaux*; L'écart est troi) grand. Do toules parts'J 
s'élève contre elles un vent do tempête. Les caliiors deïj 
états généraux, qui se réunissent en 1789, sont remplis âa! 
plaintes et de griefs. L'opinion publique réclame lei 
réforme ou mieux leur disparition. Aussi, quand le pro-^j 
blême de la rcconstilulion de l'enseignement supérieur 
pose devant les Assemblées législatives, sont-elles impois- 
saules à donner sa formule. Que faire? L'embarras est con- 
sidérable. Le souvenir d'un passé condamné pErse sur la; 
liberté lie discussion. La Convention veut bien assurer h- 
l'enseignement supérieur le rôle que les idées de progrèfri 
et la pbilosophîe du .\vui° siècle lui assignent, mais 
hésite k ressusciter ces organismes vieillis et dessi 
dont la suppression a excité si peu de regrets. Pendai 
sieurs années la question reste à l'étude ; on argunii 
on compaie, on discute, puis, sur la fin de la législai 
comme le temps presse et qu'on est dans l'impossibilité 
d'élever, sur une table rase, l'édilice aux proportions colos- 
soles que l'on avait rêvées, on tranche la difûculté en s'arrè- 
tant à un système qui est la négation même de celui qu'on 
a ambitionné. On avait élaboré dos projets grandioses, le 
plan de quelque Institut encyclopédique, et l'on adopte le sys- 
tèmo des écoles spéciales. 

Le mode de uotre enseignement supérieur est désormais 
fixé. L'ordre dispersa remplace l'ordre compact. De grands 
établissements indépendants, occupant chacun un coin déter- 
miné du champ scientifique et y travaillant en toute liberté, 
sont les organes do la science, Ils se forment suivant les 
lieux et les circonstances par des créations successives, et 
la loi de leur développement h'esl pas celle qui préside h 
l'accroissement d'un organisme oii louL se produit sous 
l'action d'une force interne agissante. 

Fidèle au principe qu'elle vient de poser, la Convention 
assigne au Muséum agrandi et enrichi la direction des 
sciences de la nature, au Bureau des Longiludcs colles de 



^ouomie française, et fondo avec le Conservatoire ( 
Arts et Métiers un Institut pour les sciences appliquées. Elle 
continue son œuvre par la création d'un certain nombre 
d'écoles ou l'adaplatiou de celles qui existent à des étudcn 
spéciales. Elle crée l'école dos lang^ues orientales vivantes et 
pourvoit & la préparation ans carrières scientifiques ou au 
proEcBsoral de l'enseignement secondaire par l'Ecole poly- 
technique et l'Ecole normale. Préoccupée pourtant dus né- 
«essittJs de l'enseignement supérieur, elle laisse au Collège de 
France le rûle que lui avait assigné François 1". Il repré 
«ente la libre recherche scientilique, tandis qu'au-dessus de 
tout plane l'Institut, qui a pour mission de garantir l'unité 
de la culture scientifique et littéraire, et est investi d'iine 
•espèce de magistrature suprême. 

La main de la Convenlion était trop puissante pour que 
le type qu'elle avait créé ne lui survécût pas. Après elle, les 
gouvernements qui se succédèrent ajoutèrent à son œuvre 
en continuant ses errements. Lo Consulat fonda de nou- 
velles écoles spéciales pour le droit et la pharmacie, et 
l'Empire, qui restaura sous les noms do Facultés des sciences 
et des lettres les anciennes Facultés des Arts, ne s'éloigna 
guère du modèle laissé par la Convention; il en dnta Paris, 
Montpellier, Caen, Toulouse, Grenoble et leur assignalcrôle de 
former des professeurs et de délivrer des diplômes. Les régi- 
mes qui suivirent témoignèrent à leur lourde leur intérêt pour 
l'enseignement supérieur, et apportèrent chacun leur pierre 
A l'édifice qui se construisait, La monarchie des Bourbons 
décréta, en 1821, l'organisation de l'école des Chartes; celle 
do 1S30 institua l'école d'Athènes, et érigea de nouvelles 
(acuités en province ; l'Empire y ajouta encore et créa, sous 
l'heureuse inspiration de M. Duruy, l'école pratique des 
_ Hautes Éludes, qui marque le point de départ d'une véritable 
révolution. 

Ainsi se développait graduellement, comblant ses lacunes, 
complétant parcelle après parcelle le défrichement du champ 
Ecionliûque, l'enseignement supérieur français. Il multipliait 

ï organes au fur et h mesure de ses besoins, et provignait 



VI PHÉFACE- 

en aboiuiance. Ce iiVdail pas un arbre séculaire, à 1 
froQitaison, sur les ramoaux duquel venaient se greffer dcf 
espèces nouvel les, maîsunr> piïpinîère de boulures vîvaces s 
développant dans une complfeto indépendance. Les services 
que les (écoles spéciales ont rendus aux lettres et aux sciences 
françaises sont lellement éminents, et il est sorti do leur sein ' 
uo si grand nombre d'bomnies dont s'enorgueillissent i 
annales inlelloctuelles, qu'il y a mauvaise grâce en vérité à 
critiquer un système qui a donné de pareils résullals. ^ 
faut pas oublier, en effet, que ces écoles qui porteaj 
noms fameus sont un des produits de l'esprit français, i 
par elles notre enseignement supérieur a acquis ces q 
do précision et de netteté qui sont sa force et sou honneur. 
Quelques-unes d'entre elles sont uniques en Europe, et toutes 
mériteni un crédit auquel l'étranger est le premier à rendre . 
hommage. Véritables séminaires de la science et séminaires 
aux larges proportions, puïssaramenl outillés pour tous les 
ordres de recherches, dirigés par des savants illustres, qu'elles 
portent le nom d'École polytechnique, d'École normale, d'É- 
cole des Chartes ou d'Ecole libre des sciences politiques, elles 
ont joué un grand rôle, et elles sont destinées dans l'avenir 
à perpétuer au sein de nos universités renaissantes la ré- 
putation de solidité dont jouissent les études françaises. 
Avec leurs programmes bien définis et leurs méthodes si 
parfaitement appropriées à leur but, ouvertes à tous les 
courants qui se dégagent du foyer central, elles sentie labo- 
ratoire fortement organisé où, avec la discipline propre ù 
chacune d'elles, maîtres et élèves creusent les problèmes 
dans leurs dernières profondeurs. Elles sont ainsi un com- 
plément nécessaire et impriment à notre enseignement su- 
périeur agrandi, vivifié, rajeuni, un caractère particulier et 
profondément national. 

On comprend pourtant qu'à une époque où les pro- 
btiimes d'éducation nationale et de rayonnement scientifique 
sont d'une importance capitale, oti la lutte est partout, où 
l'effort est constant, où la dure loi de la vie exige une orga- 
nisation toujours plus savante et plus méthodique, une ques- 



l'HEFlCE. VII 

Gbîisssoitposée etfiiie l'on se soiUlcmandris'ilno coQvenail 
pas d'ulîlîsiT les fovct-s lalcnlcs qui soramciltaient dans dos 
facullôs cparses, et d'accroître par la groupement leur éiicr- 
git! lumineuse. 

Lu )o! (1(! gravilalîou universelle so vérille dans tous les 
domaines, el il est évident que, toutes chones lîgaleR d'ait- 
Ic'ur!). lu puissance d'attraction d'un grand centre cooslituifj 
pourvu lie tous ses organes, sera tout autre que rcllo d^ 
pelil« cnrps isolés, indépendant» et sans liens avec 
voisins. 

L'inlérèt de la science appelait aussi la mùmc solution. 
Alors que les plus belles conquêtes se font dans les régit 
indécises qui servent de limilu réciproque à ses domaii 
respectifs, il nVsl pas indilTérent quu son enseîgneaient 
fractionne et se localise dans une série de compartimenta" 
séparés, au risque de s'y cristalliser, ou que le mènm sang 
circule à Iravers un organisme unique pour y apporter la 
clialeur et la vie. 

Aujourd'hui que toutes les sciences se prêtent un muLuvl 
appui, que la chimie vient en aitle à la médecine, et l'Iiistoire 
à l'étude du droit, que la méthode expérimentale est le 
plément nécessaire de Tobservatiou, comment no pas reconSr 
liluer ces anciens loyers d'études ofi les rayons se réunii 
sent en faisceaux, et former à eût»? dos écoles spéciales, oÙ' 
le champ de la vision est nécessairement fragmenté, daaîi 
centres où les enseignements se pénètrent dans une union' 
féconde et créatrice? 

C'est précisément la lâche que l'on s'est proposée dans ces 
quinze dernières années. Par une série de mesures s'ordon- 
nanl toutes vers une même fin, sans précipitation mais avec 
une conscience trfes nette des moyens et du but, on a pré- 
paré pou à peu le terme vers lequel se hâte la dernière évolu- 
iion. Tout le monde y a collaboré, car si les sacrifices sont 
la meilleure preuve do sympathie, il est peu d'œuvres en 
Franco qui aient été plus nationales. Les ministres qui se 
sont succédé depuis 1873 ont tous ajouté quelque chose à ce 
■ qu'avaient fait leurs prédécesseurs ; les uns ont créé les bour- 



lies lie liconco, Ips autres les boursns d'agrégation ; d'autresl 
■core, eu 1 88U, oui rccuiislilué le Gonst^îl supérieur de t'inâlii 
|ition publique, et, ca 188.'i, duiuiéaux Facultés une constitua 
Agui leur assure avec l'unité les avantages d'uns largo in 
1 pendancti. Dénormais, elles sont personnes civiles, elles 4 
|vent recevoir des legs et des subventions, elles escrcoOK 
«ntrrtie incessant sur Itsurs propres allaircs; elles éliseirt" 
s doyens, elles délibèrent sur leurs budgets; elles sont 
imattresses d'arrêter leurs programmes, sous la seule condi- . 
■iiOQ <)e se Conformer aux osîgences des examens; elles ont , 
chacune une assemblée el un conseil investis d'allributîons 
distinctes ; enfm, pour traiter des inli^irfits communs à louLes 
s facultés du même centre, elles envoient des délégués & 
jcn conseil garnirai qui se réunit sous la présidence du reo- 
■, En fait, elles sont groupées aujourd'hui en unlversilêa; 
3 nom officiel leur manque encore, mais la cbose existe, et ^ 
l'essentiel. 

Les éléments de cette réforme existaient, car il y avait des . 
■facultés do droit, de médecine, do lettres et des sciences qui 
EvivalenI c^lc à côte ; il n'a pas sufli pourtant de faire dispa- 
litre les cloisons qui les purquaieut, ou de- les rapprocher 
lll'une de l'antre, pour rétablir le contact et créer leur unité 
fjinorale. L'amour est nécessaire à la vie, et il a fallu plus 
[uc des décrets officiels pour opérer une pareille métamor- 
K phose. Le rôle de nos Facultés des liHtres et des sciences, qui 
I sont copendantles facultés savantes par excellence, ne répon- 
I danl point exactement dans notre organisation au but même 
1 qu'elles ont mission de poursuivre, elles étaient délaissées ; 
rieur état matériel était voisin de l'indigence et leurs res- 
l/sources insuffisantes; même dans nos Kcoles de médecine 
l«t de droit il y avait à réparer bien des négligences fAcheu- 
I ses. Il a donc fallu repeupler ici el doter là, élargir les ca- 
l'dres, créer des enseignements nouveaux, donner enfui â la 
l.flcience une installation en rapport avec sa fonction vitale 
l dans une société démocratique comme la nôtre. C'est une 
k'bellu page do notre histoire contemporaine, que la série 
I d'olTorts faits pour atteindre ce résultat. Sous le décousu 



fcnt (le notre vie parlemeolaire et politique, Vimivre a 
éié conduit*; avec une conscicuce du but visé et un..' puisé- 
vératicG loul à fait admirables, Paris a pu donner II- braulu, 
mais la provinee a suivît les grandes comme les pHites villes 
OQl fait dt'3 sacrifices considérables, Lyon a dépciiaéT millions, ' 
Bordeaux 3, Grenoble a donné pour ses facuUi^s 720,{H)0 fr. 
et CaiMi près de 900,000. Dans celte France traitée si légè- 
rement souvent au dehors, par des gens qui l'ignorcnl, 
malgré les charges effroyables d'une guerre malheureuse et 
les soucis de l'avenir, il s'est trouvé des villes de troisième 
<]rdre qui ont volé des millions et grevé leurs budgeit; pour 
duler la science. Ici l'initiative des municipalités ou des con- 
seils généraux a créé des chaires de lajigue romane, d'espa- 
gnol, de flamand, de celtique; là un a fondé des observa-' 
toircs, créé des stations agronomiqiies ou météorologiques, ' 
partout on a rais à la disposition des élèves des hiburatoirws 
•de recherches et d'études et enrichi les bibliothèques. Lyon 
possède aujourd'hui, avec Bonu, la plus belle et la plus vaste 
fftCulté de médecine, qui existe. Bordeaux a construit, pour 
loger ses facultés, de véritables monuments. Lille est en train 
■d'édifier une véritable cîlé uni versi taire. Ces façades monu- 
mentales ti'ahisseol déjà les préoccupations des promoteurs 
■du mouvement. Cependant, pour se rendre bien rompt» 
de ce qu'ils ont voulu, c'est à rintérieur qu'il faiil péné- 
trer. Partout ce ne soûl que des ateliers aménages pour 
l'enseignement et l'étude, laboratoires de recherches et d'en- 
seignement, collections, bibliothèques, salles d'éludés et de 
«onféreuces; tous ces laboratoires, collections et bibliotlië- 
^ucs sont pourvus de l'outillage et du matériel Décessaïres; 
partout se presse une jeunesse studieuse qui, dans un com- 
merce plus intime avec ses maîtres, s'assimile les procédés 
■et les méthodes scientifiques. Paris, Lyon, Bordeaux, Mont- 
pellier, Toulouse, Lille, devenus de grands foyers d'études, 
se sont rapprochés de Paris. A la Sorbonno nous avons la 
première école de mathématiques du monde et des écoles de 
sciences naturelles et d'histoire dont la physiouomîe sa 
■caractérise chaque jour davantage. A Lyon, non^ compton: 



râ^tpïïïsde ! ,7Û0 éLudianls el 1 12 professeurs. Monïpëïflw/ 
I Toulouse, Bordeaux eu ont plus que Hombro (rmiivi-rsilés 
l élrangt-rca. Lyon a pour les scicuccB pliysico-cliimiijucs. 
I scicncus anatomiquGS, les sciences biolog^iqut^s, de» Installa- 
i tioas graudioscs. Nancy vient d'inaugurer un Institut (t& 
[ cliîmie, et projette un InsIlLiit d'analomie; Toulouse a créé 
f un coui-s J'hydrolog-ic; Montpellier possède des Instituts ^ 
l botanique, de chimie, de physique, de zoologie et 
[zoologie marinn; et déjà sous l'inlluence des o&d 
I locales, de r&daptation aux milieux, se dégagent de 

} la science des onscignomentB qui donnent un can 
f particulier k certains de nos grands centres universiti 

Quelques chiffres d'ailleurs diront plus clairement l'offûrK 
[ qui a été fait. En quatorze ans, l'hlat et les provinces 
I ont consacré 115 millions jiux dépenses extraordinaires dttj 
I renseignement supérieur, et dans le même lïips do Lempft 

son hudgcl aniiiiol a presque Irîplé : il est aujourd'hui di 
l ii, 391, 493 francs, et dans cccliîllre ne sont pas comprisé^i 
9 les sommes considérables que coiilent annuellement \w 
I Collège de France, le Muséum, l'École Normale, l'Kcole (le** 
I Charles, l'Kcole des langues orientales, et tous ces Inslihitsl 
Écoles, dus parfois à l'initiative privée, qui contribuent^ 
' si largement, chez nous, au progrès de la science, dont lea 
Universités sont ailleurs les uniques organes. Le cadre da 
l'enseignement a été agrandi et élargi à Paris el dans les 
i provinces. Le nombre de chaires a été augmenté , depuis 
T 1876, il a été crée, tant dans les facultés anciennes que dan« 
liesfacultés do médecine et de droit nouvellement instituées, 
|îlf chaires magistrales, 200 cours complémentaires, 129 mnl- 
I Irises Je conférences ; on a créé des chaires de droit admi- 
l nistralif, de droit constitutionnel, des Pandectes, des sciences 
J Bnancières, des maladies des enfanls, de clinique ophlalraolo- 
Igiqae, des maladies syphilitiques et cutanées, des maladies 
I mentales, des maladies du système nerveus, de chimie 
I organique, de physiologie chimique, des littératures du 
I nord de l'Europe, d'histoire de la philosophie, d'histoire 
I du moyen ûge, d'histoire contemporaine, d'archéologie, de 



lAngue^rdfi liUérïiture françaises du movfn Sge, Je sanscril, 
d'arabe, de langues romiines, dp grammaire comparée, des 
sciences d'éducation, en tout plus de .Ifill enseignements 
nouveaux. Les iiiatpumenls de travail ont été multiplié* et 
misa la disposition spéciale des pi-ofessouvs of dts ^lijves. 
Des bibliolhi;c]ues riches en moyens d'éludo ont élé crt'ées 
el organisées pour faciliter les recherches. Il n'est plus de 
faculté de sciences ou de médecine qui n'ait aujourd'hui son 
outillage complet et un personnel spécial pour tuilier les 
él&ves aux travaux pratiques. Partout la recherche expéri- 
mentale se fait à côté de l'enseignement. Lyon, Bordeaux, 
Montpellier ont leurs laboratoires d'anatomie. d'analomia 
comparée, de médecine opératoire, d'anulomie yéinirale et 
d'histologie, de chimie organique, du pharmacie, d(i chimie 
minérale, de physique, d'anatomtc pathologique, de médecine 
légale, d'hygifene, do physiologie, de pathologie générale, de 
thérapeutique, de médecine expérimentale et comparée, de 
, pathologie interne, do pathologie externe, do botanique, de 
chimie appliquée, de chimie générale, de physiologie, de 
géologie, de minéralogie, do zoologie, avec leurs chambres 
noires, leurs ateliers, leurs salles de dissection, leurs salles 
de dépit, leurs magasins, leurs amphithéâtres, leurs cham- 
bres des balances, leurs salles de physiologie, do photogra- 
phie, leurs muséos et leurs collections. A Paris, à la Faculté 
de médecine, pour la direction des travaux pratiques, on 
compte 7 chefs de travaux, 8 prosecteurs, 12 aides d'anato- 
mie, 31 préparateurs, 14 chefs de clinique, 13 chefs adjoints, 
2S chefs de laboratoire, et ailleurs c'est à l'avenant. 

Aussi quels progrès, quelle marche en avant, sur louta 
la ligne d-; balaîlle. D'ahonl le nombre d'étudiants. Les Fa- 
cultés de Paris en groupent autour d'elles plus de H .000, 
tout autaiit que les deux L'oiversités de Naplos et de BerUn 
réunies, el dans ce chiffre ne soat pas compris ceux qui, par 
centaines, travaillent dans les i^tablissemcnts libres, dans 
les écules spéciales. Lyon eu a I,~00, Toulouse 1,300, Bor- 
deaux plus do 1,500; ou tout la province et Paris en réu- 
alsaent plus de 22,000, soit le double d'il y a vingt ans ; et 



PitÉFACË. 

ilTre, que d'adtUUons h t'airo, pour avoir 
I fidèle ! D'abord les étudiants en l.hi^olog'ie; les grands sâûU-- 
naires en comptenl |)rf;s de 8,000, et ce cliilTre doit se tota- 
liser iiéccssairomenl avec celui indiqué plus liant. Puis le» 
futurs avocats, médecins, prnfesscurs qui suiveot les cours 
des Facultés callioliquus de l'ans, Lille, Lyon. Angers et 
I Toulouse. Enfin les nombreux éli^vcs do l'École des Charte! __ 
I de rÉcole Polyteclinique. de l'Kcolo Normale, etc.. etc. L*' 
[ progression du nombre des maîtres a march<î également âe . 
I pair avec la progression des enseignements nouveaux ;ila 
w presque toujours doublé, parfois triplé et même quadruplé 
rdaus certaines facultés, cl si anjourd'luii on faisait uureleTti,' 
Icomplel de tous les hommes qui appartiennent h l'enseig^e^) 
T ment supérieur, il est certain que le chiffre obtenu serait nu 
des plus élevés en Europe, toutes proportions gardées. 
Eniîn, la nature de renseignement à snbi d'Iimi reuses mo^i 
L dificalions. Ici, où dominaïonl les préoccupations profossioa-ij 
I nelles, ou a mis plus de science, et là on a donné une tèch^ 
I professionnelle aux facultés qui n'en avaient pas. Dans tou^ 
I les ordres d'études un esprit nouveau a pénétré les métho^ 
l-des elles a rajeunies. Les leçons où, dans des généralisiri^ 
Ftions éloquentes, les ma!trt?s exposaient l'état de la science, ■ 
lont été complétées par les conférences et les travaux pra* 
l'tîgues qui initient l'élîsve et le guident dans la recherche d 
1 la vérité, et à côté des études professionnelles, se sont placâas 
I celles qui font le savant. Des cimes élevées où la science: 
s'absorbait dans ses recherches, son souffle vivifiant s'est 
répandu dans tous les organes. Sans rien perdre de ses qua- 
lés positives, renseignement s'est agrandi cl s'est rapproché 
mde sa source. Tout eu continuant à préparer à des carriitres 
Indéterminées, il ne perd pas de vue sa fonction plus haute 
lijuî est d'initier à la science, de faire pari de ses procédés, de 
l-ses méthodes, et de ses résultats. Il ne lui suffit pas de com- 
Imuniquer des connaissances toutes faites et de montrer 
■.l'application que l'on peut en tirer ; désormais ce qu'il cherche, 
I c'est de rendre capable l'étudiant, de produire à son tour, 
len lui faisant comprendre la place qu'occupent les faits 



f étiiilic dans l'enscmblt^ des chuscs. Les facullés dts 
sciences <^l dos lellres ne soiil plus des concours tl'esamens 
et des écoles où l'on parle bien et où l'on se prépare en vue _ 
de la licence, mais de véritables ateliers scientifiques où l'oa 
travaille, où l'un produit, et où les cours de m^mo i 
jadis disjoints, sont groupés de façon à permettre de saisir ' 
d'un coup d'œil la variété, l'étemlue et le développement de 
la science. D'écoles d'application qu'elles étaient, les facullâs 
de médecine et de droit sont devenues des laboratoires de re- 
cherches, où les bouillons de culture d'un côté et l'histoire 
de l'autre viennent en aide au professeur, soit pour détermi- 
ner les causes et les lois des phénomènes morbides, soit pour 
fixer les bases de la science juridique. L'enseignement de la 
médecine qui s'était déjiitransforraé depuis quatre-vingts ans 
par la clinique et l'observation, se complète aujourd'hui par 
l'expérimealation et le laboratoire, A l'art qui guide la 
main armée du bistouri sont venues s'ajouter la connaissance 
approfondie des réactifs chimiques et la méthode d'une 
science chaque jour plus précise et plus rigoureuse. Les fa- 
cultés <]q droit se sont de leur côté élargies en écoles des , 
sciences sociales et politiques. Leur enseignement ne isem 
confine plus dans les limites de l'exégèse ; mais Éclairant! 
les textes écrits par l'histoire, cherchant dans les toi» na-l 
turelles de la conscience et les faits mouvants du moadfr.l 
social, l'origine, l'évolution et la condition du progrès des-4 
idées de justice, il collabore au travail de haute réflexion et ' 
de patiente critique qui remonte des Codes aux principes 
primordiaux, en dégage les éléments rationnels et durables 
et fait reposer sur une large base aux assises philoso- 
phiques l'habileté du légiste qui cherche au moyen du droit 
écrit et positif la solution des questions innombrables et 
compliquées de la vie pratique. 

Le droit constitutionnel, le droit international privé et 
public, lo droit comparé, l'histoire du droit, l'économie poli- 
tique, la statistique, le droit industrie), la science hnuu- 
cière se sont peu à peu juxtaposés à renseigneraunt E 
t purement professionnel, cl les facultés ont jiris pooi 




mission do former noa plus saulcmonL Jos juriscoQ^H 
I mais aussi des hommes capables utt jour de ]6giférei', | 
I mînistrer, de diriger le mauvcmeut social de ;!eur paj^ 
I de prendre une part active et utile dans ses affaires. 

Aiusi donc agrandi, rajeuni el vivifié, noire eiiseiguemenl i 

supérieur est devenu uu inslrument de culture d'une pttîa- 
^ fiance et d'une énergie incomparables. Avec ses facuilé'â) 
' aujourd'hui groupées, demain réunies en universités régio^; 
I nales, ses écoles spéciales, ses séries d'écoles leclmiqnes 
i pour chaque branche de l'activité humaine, il constitue IID 
j vaste organisme, dont toutes les parties se complètent et 
t contribuent à sa tin, qui est le p^ogl-t^a social et national. 

Tour à tour théorique et pratique, il est pourvu d'organW 

dilTérents, mais qui répondent tous à sa douhli! fonction. U 
, figure comme une espèce de fontaine colossale, aux vasquos 

superposées, d'où une gerbe jaillissante tombe de degrés en. 
1 degrés jusqu'aux canuux ténus par où s'écoule k- précieux. 

liquide. .\u sommet, les grands étahlissements scientiFiqua» 
1 et les universités, au-dessous les écoles spéciales et les écolel 

d'application, puis les écoles techniques, avec leurs subdivH' 
1 sious primaires et secondaires, tout un système gradué quï 
' porte jusqu'à la masse humaine le breuvage de vie qui exalte 
I sa puissance créatrice et ses énergies morales. 



Au moment donc où tant de jeunes étrangers viennent 
[ chercher dans nos écoles le pain scientifique dont ils ont 

besoin, il a semblé qu'un tableau de notre enseignement 
' supérieur, technique et spécial, pouvait être de quelque uli- 
I lité. Ce tableau, nous avons tenté do le faire aussi complot 
I que possible, bien que nous n'ignorions pas que la majcttrè 

partie des jeunes hommes auxquels il est destiné vienne 
I chercher à l'étranger une ùducàtion plus scientifique que 
I professionnelle. Afaîs nous avons pensé qu'il y aurait moins 
) d'incouvénlent à élargir le cadre qu'à le restreindre, et qu'à 
I côté du guide qui renseigne il y avait place pour un état de 



nos ressources scolaires. Gelto uornendatuiQ est sans ijoulf 
bien sèche et bien incomplëto. Telle qu'elle est poiirtniil, 
elle peut avoir son utilité. Par !c groupoineot do toutes les 
parties (le notre enseignement to9 unes k cMi: dex autres, elle 
pt'utaideràson progn'js en rendant jikis sensibles ses lacunes 
ou ses iiisuflisances, A ce litre, l'ordre qui a 61& adupt>i pour 
la deuxième partie, où les matières sont disposéi^s par caté- 
gories (renseignement, a sa raison d'être. II ei'il <5tft pIu.H 
logif^tio d'adopter le même arrangement pour lout le volume, 
mais l'ordre géographii[ue qui a. Gemblé préférable, quand 
il s'agissait de mettre en relief l'imporlancft des grands cen- 
tres d'études, comme Paris. Lyon, Bordeaux, Moiiipcllior, 
aurait eu plus d'inconvénients quu d'avantages ^'il s'était 
étendu à toute la série d'écoles. Il en serait résulté une con- 
fusion fAcheuse et un véritable désordre, bw plas. lout »e 
lient en matière d'enseignement. Or.à quel point prétït faire 
le départ entre des «écoles qui s'aclionucot réciproquement 
et tendent au même but? Par exemple, dans l'ordre de la j 
puissance économique d'un pays, s'il est ui^ent d'avoir de» J 
laboratoires, des écoles centrales et des îustiluts commer- 
ciaux pour former de-s ingénieurs f>l des chefn d'induslric 
qui commandent l'armée des tmTailleurs, il n'est pa* moins 
nécessaire d'avoir des soldats oxcreés et de bous sous-ofB- 
eîers pour tes encadrer. Au jour de la bataille, ils flùol tes 
instnuneuU mêmes du aurcès, el |tar const^qucnt les écok>4 
oô oo les éléTe, pour si humbles qu'elle» aoieat, ont leur 
place marquée dans un tableau d'honneur dft la fiollure 
française. 

Tous les peuple* n'ool pa» d'ailleurs les mémei b<tsoin« ; 
les plus jeunes, ceux qui sont en formation el arrivent à la 

', Tie, ont néce^airemtmt l'amliilî-in moin-' (iti''- ';ti'.- cens 
déjà en posieàii'tn de tou- I n .jii.^ 

I la Fronce devienne le n-ii < jui >rt 



I du droll plde la justice garde une supûriorlté, et cette 
' riorité morale suffit k lui assurer la préférence auprès^ 
I ceux qui souffrent des atteintes de la force. Jadis ella a 
1 do sa science Ihéologiijue, dans ses universités de- 
Paris et de Montpellier, toute la jeunesse studieuse; «u- 
L jourd'hui, en aspirant à une magistrature scienlifiquo, 
I n'est que fidèle à elle-même el à l'esprit nouveau. Que 
I d'autres se partagent des continents et les exploitent. Pour 
être moins visible, l'empire des ftmes el des intelligeaceft 
n'en appartient pas moins au monde réel. Par ces temps 
de réalités positives et concrètes, il semble s'appuyer sur 
des bases bien fragiles. Qui sait pourtant si, au mili 
cette marée montante des instincts nationaux, vu l'effort 
continu que font les peuples pour arriver h la pleine cons- 
cience d'eux-mêmes, ce n'est pas la politique la plus sage Ot 
I la plus prévoyante? Le monde ne revient jamais en arriferfly 
' et les semences que la Révolulîon a jetées ont germé Itoj^ 
[ profondément pour que les idées qui en sont sorties puÎ9^, 
I sent Être arrêtées dans leur essor. Le principe des nationo^ 
[ Utés, c'est l'instinct de la vie, c'est la force des choses 
I même. Tous les peuples veulent le développement de leur- 
puissance morale et matérielle intégral et complet. Ilï 
savent qu'ils ne sont pins une poussière d'bommcs, maïs- 
I qu'ils forment un organisme qui a le droit de vivre et la 
I devoir d'amener à un état de riche floraison les germes- 
divins qu'il porte dans son sein. Honneur donc aux 
i nations qui voient sur les montagnes poindre l'aube du jour 
I nouveau! Honneur à relies qui veulent, en distribuant 
leurs propres richesses intellectuelles, hâter l'éclosion de 
tant de forces nouvelles, et. par suite enrichir le trésor de- 
l'humanité ! 

La France peut avoir celte légitime ambition, car la 
I science qu'elle professe & encore ce caractère, d'iïtre désiii'- 
téressée. Elle ne s'est jamais faite, en effet, la servante de 
visées politiques, el on ne l'a jamais vue, batailleuse et 
agressive, quitter le bonnet ot la rohe pour l'armure d'acier 
et la cotte de maille au profil de quelque propagande nallo- 




PHEFACt. XVII 

fàtê. N'ous avons <lo plus nue clicnlèlc nombreuse ([ui nous 
esl attachée par les liens de la sympalliie et du souvenir, et 
r]ui est loiitc disposée h suivre noire bannière, pourvu que 
nous la fassions lloltei' à, ses yeux. Elle peut te faire sans 
péril, car elle sail d'inslincl que c'est le privilège unique de 
notre pays de pouvoir concilier le souci de sa propre fortune 
avec le développement d'autruî. MaUieureusemenl. noua'j 
vivons à une époque où les procédés do courtoisie no sont I 
guëro do mise enti-e nations puissantes vt où (le grands ' 
déplacements d'intluence peuvent sollicîler do nouveaux 
courants. Il est certain, pour quiconque regarde un peu par- 
dessus les frontiÈres, qu'il se poursuit dans l'ombre, tout 
autour do nous, comme un travail continu qui ne tend à i 
rien moins qu'à nous isoler. Pou à peu la muraille s'élisvo,, j 
et bientôt, si nous n'y prenons garde, nous nous réveilleroiiB j 
rejetés sur- nous-mêmes, avec un horizon boucbé. Au point ] 
de vue spécial qui nous occupe, le mal est loin encore d'avoir ( 
fait des ravages, ainsi que l'attestent les registres de nos Fa- 
cultés. Le fait pourtant que de fâcheux symptômes se consta- 
tent suffit à prouver qu'il faut veiller. Certes, personne no 
contetito la haute valeur d'un enseignement qui, après avoir 
fourni pendant des siècles la substance intellectuelle do géné- 
rations entières, a ouvert laul. de voies nouvelles avec les 
travaux des ChampoUion, des Burnouf, des de Sacy, tic» i 
Laplace, des Claude Bernard, des Dumas, pour ne citer qne ' 
quelques noms, el il est hors de doute que l'Éclat do la 
science française est assez grand pour que, du piédestal 
élevé qu'elle occupe, ses rayons soient partout visibloH. Kii- 
core faut-il cependant qu'il ne s'interpose pas d'obstacles. 

P. M. 



Paris, octobre IS'JO. 



PRÉFACE m LA DEUXIÈME ÉDITIOK 



^"ayanl k ma ilisposilion, il y a trois ans, an moment OÙ. 
I j'avais entrepris ce guide de l'étudiant étranger, aucun Lra^'J 
1 vrail d'ensemble ijui prtt nie guider dans mes recliercbea, j 
[j'avais été obligé, pour aboutir, d'êlic indulgeut pour moi-. 
Emônic et de me contenter d'une esquisse sommaire. AyftOtJ 
I pu constater pourtant que tel qu'il était t't malgré . 
I lacunes, cet inventaire de nos ressources scolaires avaHj 
I rendu quelques Gerviccs, et peut-être même fourni des îndî^ 
I eations qui ont été utilisées pour enrichir k matié^ 
I de certaines publications analogues faites à l'étranger, j'AÏjQ 
I cru bon d'en publier une seconde édition; mais à rûsoifti 
I même de l'accueil fait à la première, je me suis cru tentL'Ij 
1 en complùlcr les lacunes, et si je n'ai poiut la prélcntîOiU 
I d'avoir réussi encore à donner la physionomie complète i^ 
[ notre enseignement supérieur et technique, du moins ai^jSJ 
l' conscience de l'avoir essayé. Jo dois d'ailleurs bcaucoon ' 
l'obligeance extrême des savants et des professeurs qi^f 
bien voulu répondre k mon appel, et me donner des rei 
gompnls nombreux sur les laboratoires et les écoles <[ 
\ dirigent. Grâce il leur précieux concours, celte nomer 
? lure revue ol mieux documentée pourra donc, je l'espère, 
I être consultée avec profit, et révéler ainsi aus étudiants j 
I du dehors et peut-être même du dedans, les ressources et Ies«J 
I éléments de travail qu'olTre notre pays. 

Je saisis celle occasion pour remercier tous ceul''ii 
I m'ont Facilité ma lûcbe, el pour rappeler en même temps ce 
I que je dois à mon excellent ami M. Louid Havet, profes- 
[ seur au Collège de France, dont respérience et les sages 
I avis m'ont été toujours si j^récicux. 

Quant au plan de l'ouvrage lui-même, je Tai laissé tel i 
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qu'il était, et c'est par groupes g-f^ograptiiijuos que j'ai con- 
tinué h présentor les ressources de uotro enseignement supé- 
rieur, sans me laisser arrêter par les objections que cette J 
disposition avait déjà soulevées. 1 

Quelques critiques ont trouve, en effet, que ce mélangsfl 
d'écoles techniques et do facultés manquait d'homogénéité»! 
Un savant professeur de l'LIniversité do Madrid, qui a bieirfl 
voulu, d'ailleurs, écrire à ce sujet un long et substantiel™ 
article dans le Bolclln de la Ins/ilticion libre de Èmehanza, 
s'étonne que j'aie ainsi cité daas le même chapitre et ,i la 
suite les uns des autres, des établissements aussi dilVéreuts 
que le Collège de France, l'École des Hantes Éludes et l'Ins-J 
Utut dentaire. Ce groupement lui parait incoliL'ronl, et il RiM 
demande pourquoi je n'ai point préféré celui qu'indiquait le' 
titre même de la brochure, la ilivisant en deux parties îué' 
gales, mais parfaitemenl délimilées, l'une consacrée k l'en- 
seignement supérieur et auxélablissemealsde science pure, 
l'autre à l'enseignement technique et aux écoles d'appli- 
cation. . 

C'eût été possible, sans doute, mais certainement moinft'3 
pratique pour l'étudiant qui, attiré en France par la rL'']iuia-« 
tion de quelques-uns de nos centres unîvcrsiluires, a besoîii^ 
de savoir à l'avance quelles sont les ressources cl les ins- 
truments de travail qu'il pourra y trouver. D'ailleurs il 
semble aussi que celle disposition réponde mieux k l'objet 
de ce travail. En l'absence do l'édifice universitaire, elle 
là t'avantage de présenter dans un cadre unique nos facultés 
et nos écoles, et de les montrer en masse et on bloc. L'étran- 
ger n'a jamais ignoré que la France possédât des Facultés de 
droit et des écoles de médecine ou d'agriculture, mais égaré 
par les apparences compliquées de notre organisation ad- 
ministrative, surpris de voir ces écoles relever les unes du 
minislère de l'instruction publique, lesaulrea du ministère 
du commerce, d'autres de celui de l'agriculture, etc., etc., 
il no les voit que séparées et isolées. Or il est bon de lui ren- 
iJre sensible le mouvement énergique qui depuis vingt années 
lend à grouper, à ratlacher, à unir dans un mtime esprit scien- 
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lifïr]U(>. les (lifTérenles branclius dp l'easeignoment ol à les&tî 
participer à la même vie. Il est bon de lui faire comprendre 
que si rUniversilé n'e^^isle pas d^ nom, elle existe du moins 
da Tait, tant par la variété el la profondeur des études quî 
peuvent se poursuivre dans dos Facullés, que par les liens 
étroits qui relient tous les cnseig;nements dans une mèmâ 
communion scienliTique. Et puis d'ailleurs il a'est pas bien 
certain qu'il y ail profit el avantage à séparer l'un de l'autre 
l'enseignement supérieur el tecliniquc, je dirais presque 
même professionnel. Certes, la différence est grande eulre 
le laboratoire où le savant arrache k la nature ses secrets, 
el i'écolc où l'on applique des vérités connues; pour- 
tant c'est une questiou de degré et non d'essence. A VOÎl* 
les choses en leur fond, lous les établissements d'enseigne- 
ment, pour si distants qu'ils soient sur l'échelle du progrès, 
sont des étapes nécessaires pour l'ascension dernitire. Quand 
ils subissent tous l'influence du courant scientifique qui des- 
cend des hautes cimes, ils jouent un rAIe dont ou ne saurait 
dire que celui-ci est plus élevé el plus essentiel que celui-U, 
puisqu'ils concourent tous au même but, pareils en cela 
aux pièces de la machine dont la mise en mouvement el la 
production maximum d'effet utile, résultenl de l'excellesce 
de chacune des parties constituantes et de leur parfaite 
adaptation. La science en se développant lend à eflacer de 
plus en plus les distinctions dans lusqucdles se complaît la 
vanité humaine, et c'est une conception juste que celle qui 
dans le classement des écoles lient compte bien plus de < 
la rigueur de leurs méthodes d'enseignement que de son 
objet. Qui oserait aujourd'hui rejeter dédaigneusement & 
un arrière-plan quelconque une école vélérinaire lors- 
qu'elle esl pourvue de tous ses organes, laboratoires et ins- 
truments de travail, el lorsque les éludes y sont conduites 
d'après les plus fortes méthodes scientifiques? Son objet 
pratique n'est pas celui d'une école de médecine; maïs depuis 
que la physiologie esl devenue le subslralum nécessaire 
des éludes pathologiques, dans l'une cl dans l'autre, el que 
L l'arl du praticien repose sur une forte base scientifique , 
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il n'y a pas mémo enlre elles une difTérence de dugré. 
Celle fagon plus large d'envisager les cliosos u'est d'ail- 
leurs déj^ plus du domaine de la spéculation. Elle pÔnèlrp 
dans les faits, et trouve son application dans certaines orga- 
nisations universitaires. En Belgique, par exemple, n'a-l-on 
pas groupé ensemble les Facultés, les élablisscmenls de 
science pure et certaines Écoles d'application profession- 
nollo? En Franco, If développement donna à l'enseignement 
pratique, dans les Facultés des sciences, par la crtiation 
des stations agronomiques et des écoles do chimie, ne 
rentre-l-il pas dans le même ordre d'idées? El un mouve- 
ment, ne se de.ssine-t-il pas, qui tond à effacer les ilivisiuns 
arbitraires cl les classifications traditionnelles? N'a-t-on 
pas supprimé il y a deux ans à Paris, d.ins do grandes 
ospoaitions, les vieilles barriÈjres hautaines élevées par 
l'Kcole, et les produits artistiques, quelle que fiU leur 
forme ou leur nature, n'ont-ils pas étalé à notre admiration 
étonnée, les merveilles de leurs pâles irisées, dans les 
mêmes salles où dos compositions grandes de lignes et 
d'harmonie évoillaîefat en nous le sentiment de l'art le plus 
noble et le plus élevé? Et de même dans d'autres domaines. 
A mesure quo l'industrie et le commerce deviennent des 
facteurs de plus en plus importants de la puissance natio- 
nale, à mesure que sous l'action de la démocratie notre état 
social et économique se transforme, à mesure quo l'on voit 
arriver à un rare degré de développement et d'influence, 
des nations qui ne doivent rien ni à la conquête militaire, 
ni & l'éclat d'une civilisation plus savante, mais toul à l'es- 
prit pratique et à l'exploitation métbodiqiie des énormeaj 
ressources naturelles que la nature leur a départies, do noifl 
velles questions se sont posées. 

L'on s'est demandé s'il n'était pas nécessaire d'apporter 
quelques modificalions dans le plan des études do la 
jeunesse, et s'il ne convenait pas d'établir sur un pied 
d'égalité les établissements d'enseignement , soit qu'ils 
aient pour mission de préparer aux carrières libérales, soit 
qu'ils donnent JLceux qui se vouent à l'industrie, au com- 
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■tncrCG, les rnuyoïis de lutter vi Glorieuse me qI sur uu chiu 
■de bataille i\ai n'a pour limîLes que ccllos du monde mt^me. 
■Ces préoccupalioos se sonl fait jour dans la presse et loft 
^discussions politiques; en France elles ont amené d'imppE-i_ 
Hantes modifications dans la physionomie de l'enseignement' 
becondaire, on Amérique elles ont conduit à la création do 
Wâritables Universités industrielles, oïi la jeunesse trourb 
: éducation professionnelle en rapport avec l'objet que 
[l'inslincl de la race fixe à son activité; partout elles ont pro* , 
duîl une évolution dans les idées. 

Cette évolution d'ailleurs ne change rien aux rapporta 
nécessaires qui existent entre les différents ordres d'eoseî- 
[finement, et la recherche désintéressée dâmeure toujoari 
3 Invain qui fait lever la pile. Du] milieu qui l'cutourej 
l'enseignement supérieur émerge et rosie le chef de chiBO^^ 
œui, de sa baguette, conduit les mouvements de reusemble 6t 

r donne le rythme. Il est l'Ame agissante et vivante ; c'est • 
ûo lui que procèdent l'esprit de progrès et les fortus méthodes'.^ 
Foyer de toute vie inlellecluelle, et source où s'alimenlent'/ 
]s les ordres d'études, il est leur condition nécessaîraj 
r c'est par lui seul que la pensée émancipée, virilisée, e 
^pal)le d'agir sur la matière pour l'assouplir et la faîra 
uerviràses lias, ou hien acquiert ceslargesvues sur les choscst) 
qui tirent des faits observés et contrôlés les théories ration? _' 
lielles qui devancent la pratique et lui servent de guide. Ce , 
l'est que uourri de ses méthodes et après avoir commuoiér 
|âaas ses discipliues, que l'esprit humain tente de s'élever jaï' ' 
a'à. l'intelligence des lois du monde moral et physique, OU 
Kcherche un idéal toujours plus haut de justice et de raison. Sa i/ 
aiagistrature est donc souveraine, et ce serait arrêter lama^:. 

e du progrès que Je vouloir l'amoindrir ; car là où n'est pw 
'esprit de la recherche, l'esprit qui s'applique à l'étude des * 
«formes éternellement changeantes des choses, pour endécou- 
I vrîr les rapports et les lois, il ne peut y avoir, malgré le grand 
■ appareil d'un vaste outillage scolaire, que ,mort et slé- 
Irilité. 

Mais je demande pardon au lecteur de cette longue digrea- 
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sion tiui a loul l'air d'uno juslilit-ation. ctjo reviens & In 
brochure. La nomonclaltire lui on apparaitrn bien sï'rhc 
et bîi>n aride, et U s'élonnera peiU-ètre (]ue je n'aie poinl 
essayé de dégager de celte longue suite do programmes 
el d'écoles quelques Irails gémiraux qui lixt-'iit les lea- 
dnaccs et les ïd(^es dirccirices de notre cnseiffneminil , 
ou que jo n'aie point persévéré dans la vnie nù j'ni 
paru vouloir parfois ni'engagcr, quand j'ai indiqué d'un 
trait rapide le caracltre et essayii de donner la pliy- 
sionomie de quelques-unes de nos écoles. A vrai dire, 
il y aurait eu profit et intérêt à In faire. Mai» outre que, 
dans une brochure do celte espèce, il n'était point mait 
vais que les choses parlassent dVlles-m^me», quctld 
tache, si j'avais di\ pénétrer dnns l'intérieur do toutes noi 
écoles, décrire leurs laboratoires, Taire le voyage com- 
plet des Instituts d'histoire et de géograpliie, en explorer 
les recoins, parcourir les musée» et visiter en détail le», 
bibliothèques! Car à bien faire, il n'aurait pas suffi, 
que je l'ai quelquefois essayé, de dresser l'inventaire de] 
choses visibles, et de faire pour ainsi dire un état des lîeoxi 
il aurait fallu davantage, c'est-à-dire indiquer les progr&iv 
cl les méthodes dans chaque ordre d'enseignement ; ici, pacV 
osemple à propos do l'histoire et de la géographie, dénom'-J 
brcr les sciences auxiliaires quj leur prêtent leur conconrsj 
et parler de la manifero dont on les interroge ; Ift, expliquer 
le développement et l'ampleur qu'a pris renseignement rltt 
droit, et la part qui y est faite aux études sociales ; plus 
loin, signaler les étapos'succcssives par où ont passé les étu- 
des médicales, depuis la chaire ilc clinique où s'était de tout 
temps atVermie la supériorité du praticien fran^jais, jusqu'au 
laboratoire où l'on applique îi l'art de guérir les méthudes 
propres aux sciences exactes; et d'une fa<;on générale, mon- 
Irer comment et par quel côté toutes les branches d'étu- 
des dans nos universités, s'éclairant l'une par l'autre, le 
droit par l'histoire, la philosophie par le droit, la littéra-d 
turc par les sciences sociales, le présent par le passé,l 
concourent à ce bat dernier, qui est de former des esprit* ■ 
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I aples à saisir los réalités de la vie t-t capables 'de s'i 

■ tendre mailros. Sans èlre complot, il aurait fallu même 

l pousser plus loin ce travail d'investigation et d'analyse, Ot 

l'après avoir tracé les grandes lignes, descendre dans le 

T détail ot préciser les différonres. Car sous l'appareiile anilé 

I de renseignement français, tout n'est point absolunlcDl 

I aniformc, et il ne manque pas d'éléments divers qui inter- 

I viennent pour caractériser des pliysiononiies individuellea 

1 ici c'est l'inlluence du milieu, là celle de la triuli^ 

ailleurs l'autorité de mallr<is incontestés. N'y aur&iM 

eu quelque intérêt h marquer d'un trait distinclif louti 

différences et à donner à chacune de nos écoles sa 

nalilé? Lyon el Montpellier, par exemple, ont à ciMtî de Pat 

ris, au point de vue des étuden médicales, une pliysiouûmiê 

! qui leur est propre, ot il est certain qu'il y a diversité da 

■ programmes entre nos écoles de chimie, selon qu'elles oui" 

leur siège dans le Nord ou' dans le Midi, dans des paya de 

productions agricoles ou dans des pays grande industrifi' 

el de manufactures. 

Placée comme elle l'est, à cheval sur une zone intermd*- 
diaire touchant à la Méditerranée et à l'Océan, possédant le 
massif le plus élevé de l'Europe et d'admirables plaines^ 
ayant un pied en Afrique el le front baigné par la mer dit 
Nord, riche dos trésors accumulés dans ses musées et ses, 
bibliothèques, et des monuments qu'une série de civîlis&s 
tions ricbcmeut épanouies a laissés sur son sol, la FrâniïO.: 
offre au cbercbeur, qu'il soit archéologue, épigraplliatft», i 
astronome, météorologiste, ou naturaliste, un champ d'e:^-< 
ploratiou el dos ressources înlinies. Décrire tout cela, Iff 
cataloguer, le classer, l'expliquer surtout, serait un pro- 
gramme utile à réaliser au point de vue de l'intérêt pratiqde'^ 
des étudiants et au point de vue de l'histoire de la culture 
nationale, mais ce ne serait rien moins que dresser uft 
inventaire raisonné de toutes nos ricbesses scolaires, c'est- 
à-dire de toutes les idées qui ont assuré le développement 
el le progrès de la société française, el ce n'est point faire 
acte de modestie que d'avouer mon incompétence. 
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Je m'en suis donc (cdu, dans ce Iravail, à un ràle moins 
disproportionné, et n'étant pas do laîlle k pénétrer le fond 
des choses, je me suis conlenlé d'en faire parfois le loiir, 6 
les ilénomhrer, de les observer du doliors, espérant pourtanl 
que, raaigi-é leur laconisme, ces notalious offriraient à l'é 
dianl des indications sufiisantes non soulemonL pour s'orien- 
ter, mais encore pour apprécier le magnifique ensemble ite4 
noire enseîgnemuul, de même qu'au simple aspect d'uoj 
édifico construit selon les règles, l'arcliitecte devine derriï;roil 
la façade l'aménagement cl le plan de l'intérieur. 

Si donc je n'ose me tlatter que ce travail tel qu'il est soit^ 
autre chose qu'une somme de bulletins ou de livrets â l'u- 
sage de l'étudiant, du moins piiis-je espérer qu'on le feuil- 
letant, le lecteur éprouvera quelque cbnse du sentiment 
que j'éprouvais moi-mëme alors que j'en réunissais les 
éléments épars. Il me semblait alors que je voyais surgir 
devant moi les lignes de l'édifice considérable élevé en France 
par l'esprit de la science, et j'avoue que je me sentirais am- 
plement récompensé de la peine que m'a coûté cette beso- 
gne parfois fastidieuse, si d'autres, gn\ce à elle, avaÏPat ■ 
également la vision de ce que suppose de vie intellectuelle! 
et d'idéal social, la création de tant d'écoles. 

Qu'on me pardonne donc, si dans la partie consacrée tÀ 
l'enseignement technique je me suis laissé entraîner àj 
quelque escfes, et si dans un livre destiné à la jeunesse^ 
éclairée, dépassant peut-être la mesure du nécessaire, je me 
suis attardé avec quelque complaisance dans l'énumération 
de tant d'écoles professionnelles du degré élémentaire. Mais 
à voir les choses de haut, il m'a semblé, et c'est la mon 
excuse, que je no pouvais passer sous silence ces instru- 
ments de culture, pour si modestes qu'ils soient, lorsqu'ils 
concourent dans une mesure quelconque au progrts social, 
et font saisir un des côtés et non les moins attachants de 
nos préoccupations cl de notre activité scolaires. 

On a fait beaucoup en France depuis vingt ans pour l'en- 
seignement des classes ouvrières. On a créé de belles et ma- 
gnifiques écoles professionnelles ; l'initiative privée, les muni- 
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cipalili'ii,ri!)Lalonl rivalisé de zèle; des soniiucsconsiilM 
ont élé dépensées; des méthodL's rationnelles ont été'l 
quéo<;, i\ui font l'édiicalion de la main et de l'œil ot doi 
à l'ouvrier, oulre l'habileté leoIiuique.rinlellïgcnceraisonnB 
de son art ot de son métier. Pourquoi lais9erlouf cola dft 
. l'ombre, et ne pas exposer à côté de l'enseignement qui.:! 
I pour mission de forger les volontés et de donner à l'hoinn||g 

1 principe d'aetion, celui qui l'arme do rinslriimentné* 
[ sairc ii la lutte el à la production? Ne se complèlll 
I pas? Ne sont-ils pas l'un cl l'autre les instruments l' 
[du progrès el le signe d'une haute culture, satlisi 
I comme l'a dit on grand poète, la production est cU^ 
I de la pensée on activité de service? 

Un programme est du reste chose suggestive; il i 
t d'abord banal et indiFTércnt dans son laconisme monoMi 
f Qu'on l'interroge pourtant, et semblable à l'humble piertfa^l 
que le touriste iudilTércnt pousse du pied au milîoii i 
ronces et qui cependant à qui snit la lire dévoile le p^âsj 
I dans sa réalité, il fournit lui aussi dans la précision an 3 
langage des éléments d'investigation ot d'enquête. Je I 
sais si je m'abuse, mais il me fait l'efTel d'un documcàlS 
I qui pour sa part contribue à établir le bilan intellectuel 4 
1 psychologique d'une race et d'une époque, el il nie g 
I que certainement nous piînéirorïons plus avant encore d 
I la connaissance de l'anliqullé, si la collection complète H 
[ programmes des écoles de Home et d'AlliÎJnes 1 
I été conservée. Quoi qu'il en soit de ce point de vue, il n'«^ 
L est pas moins vi'ai que l'enseiguemenl locbniquo en Fra; ' 
[avec sa richesse, sa variété, ses grands laboratoîri 
T rechercbes dans les sciences appliquées, et ses nombl 
I écoles professionnelles, écoles d'apprentissage tccUfij 
i écoles préparant à la vie ouvrière, forme un tout riq 
I complet qui touche par le haut k la science pure, par )j 
I aux préoccupations des sociétés modernes, el qu'il ( 
lérise bien certaines des tendances de notre époqui 
parler en son lieu et à sa place, c'est donc rendre hom 
[ à un mouvement conforme au génie de notre race, 
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indiquor l'orientation, c'est répomirc aussi à la curiosité 
naturelle de ceux qui, ainsi que je l'ai souvent constaté, ne 
viennent pas chez nous geulement pour s'asseoir aur les 
bancs Je nos Écoles, mais bien pour prendre et saisir sur 
le vif ce je no sais quoi qui se dégage des choses de France, 
et est parfois l'esprit du siècle. 

L'esprit du siëcle ! Il s'est expiîmé autrefois dans le mou- 
vement des Croisades, les Calhédiales et les Universités; à 
une époque plus rapprochée de nous, il s'est personnifié 
dans Montesquieu, Voltaire, Rousseau, les encyclopédistes, 
et a imprimé une nouvelle direction à l'Iiisloire. Comment 
se noniine-t-il aujourd'hui? Je ne sais el n'ai point à te 
rechercher. Il me suffit de savoir qu'il existe, qu'il est 
essentiellement larjjo el humain, bon aux faibles et aux 
petits; et qu'on le trouve partout où il y a un elfort vers 
quelque chose de racHlcur, soil qu'il s'agisse d'idéal so- 
cial, soit qu'il s'agisse de continuer, grâce à une activité 
qui embrasse tout, la merveilleuse enquête qui se poursuit 
dans tous les domaines de la science. 

Mais de tout temps l'aclivilé n'a-t-elle pas été une des 
caractéristiques do l'esprit français? Et aujourd'hui n'est-ce 
pas par là, par ce besoin qui l'a toujours possédé de trouver 
sans cesse nn nouveau principe do vie et d'action, qu'il se 
signale encore î Stimul(! par l'énergie qui se dégage dos 
profondeurs de masses sollicitées tout à coup vers une 
vie plus haute et plus large, tenu on haleine par le mou- 
vement d'une société où une poussée incessante tend les 
volontés et exalte les énergies, surexcité enfln par le spoc 
tacle des proportions inattendues que prennent les choses 
dans ou milieu où la force du nombre centuple les effets, 
il semble qu'il n'ait jamais eu plus de ressort et de vigueur. 
Je n'ai pas aie définir Ici, je ne peux pas cependant ne pas 
constater eu passant que dans le vaste domaine où se meut 
la vie Intellectuelle et morale de l'homme, dans celui de la 
pensée et do l'action il a abordé tous les problèmes et 
-relounié toutes les questions. Les obstacles qu'opposent la 
routine et la tradition ne l'ont point arrêté. Plein d'un Idéal 
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supérieur, il a eu la passiou de plus de justice i 
coDceptions sociales et de plus do vérîlé dans les ettl 
l'art el de la pensée. La raison a été sa graudc ini 
il n'a voulu relever que d'elle el a eu l'ambition d 
soumetLre à ses lois. Dans co travail de rénovatioQ et 4| 
•"econstilution, s'il a malheureusement pout-èlrc trop oub 
que l'homme n'est pas une intelligence senleraenl, à tfui l 
science ne saurait suffire, et qu'il a des besoins dont I 
raison humaine n'a pas seule à connaître, il n'en eal [ 
moins vrai qu'il a fait preuve d'itiitiativo et de rechorehq$i 
Alors que tant de bonnes Ames annonçaient son dédin V 
98 décrépitude, plus jeune que jamais, il a soudé l'incoimâ^ 
et c'est avec ardeur qu'il s'est acharné à le connaître. A. A 
appel toute une armée de travailleurs s'est levée; ccux-< 
pour explorer le continent noir, ceux-là pour scruter 1m 
abîmes de la nature cl de la vie. el dans l'ordre de V'aiÉ; 
ninient grand comme de l'infiniraenL petit faire reculer I 
bornes de nos connaissances. Leur action à tous a éÙ 
féconde et décisive ; et tandis que les uns par leurs oalcOt^ 
et leurs méthodes détachant de nouvelles zones lumineusais' 
de l'obscur infini, ont arraché aux astres le secret de IboT 
nature, d'autres ont cnseig^né l'art de conduire à l'assaut 
de la maladie les phalanges victorieuses des in&mii 
petits. 

Dans les choses de l'art et les œuvres d'imag;ination comn 
autrefois Jacob avec l'ange, l'esprit français en lutte av" 
la nature et la vie s'est obstiné de même et ne s'est pdij^ 
lassé. Préoccupé k la fois de la forme et du fond, il leA'fl 
poursuivis de son ardente étreinte, tilchant de les satiîèi 
et de les rendre dans leurs réalités vivantes et toujours; 
fugitives. 

Au théâtre el dans le roman, il a poussé aux dermèrctte' 
limites l'analyse de la passion et du sentiment, tout en lais^- 
aant flotter sur un fonds de savantes études psychologiquQiï 
le léger rêve d'or de la poésie el de la fantaisie ; tandis que 
dans les arts de la plastique et du dessin, revenant aux tra- 
ditions des grands maîtres et les rajeunissant par une vision 

\ 
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fraaclio et sincère, il a répandu sur réliidp approfondi» de la 
forme les séductions tos plu» «ublik-s da gortl, ou cr^t5 
d'admirables 'synlhëscs, toulos palpilantes du Honliiuttnt du 
la nature cl de la ?ic. ËnQa, possédé de l'inquiétude perpé- 
tuelle d'Hccroitrc ses ressources, de perfectionner se» instru- 
ments de travail ou ses moyens (l'expression, d'ajouler à ca 
qu'il a reçu, il n'est pas jusqu'à la langue, te merveilleux.! 
instrument de précision et de clarté, qu'il n'ait remisa au l 
creuset, pour le travailler, l'accroître, l'enricliir, de façon à 
lui faire rendre avec plus de souplesse encore ou d'éclat les 
nuances les plus dolicales de la pensée comme les sensa- 
tions les plus variées. 

Par son idéal et ses efforts, par son originalité et ses 
reclicrchcs, l'esprit fran'jais tient donc aussi écolo et école de 
haut enseignement, ('et enseignement n'est pas livresque • 
et ne se transmet pas dans les établissements patentés ; | 
mais pour n'être pas professé du haut de la chaire, il n'en ' 
existe pas moins. On le trouve I^ oîi sous une forme 
quelconque, pâte, for ou bois, U y a une création d'art, 
on le trouve dans lo roman comme au théâtre, partout où 
il y a quelque chose de l'esprit du temps et du sentiment de 
la race, on le trouve enlin dans toutes ces institutions et ces 
aspii'ations incomplètes encore et mal défmies sans doute, 
mais qui tendent pourtant sous la poussée de forces toujours 
agissantes, k introduire plus de justice dans les choses hu- 
maines et à développer entre les hommes un plus large oHprit 
de solidarité. 

Après l'avoir systématiquement iguorô et s'être laissé 
égarer par de fausses apparences, l'étranger commence i\ 
s'apercevoir de celte montée de efevo et de ce renouveau. Il 
se rend compte de ce qui se ciielie d'obstination et de fer- 
meté dans la volonté, sous des lUdiors qui ne sentent ni 
l'effort ni la [leine, el il ccnmicnee i faire lui-même jus- 
tice des propos qu'une malveillance calculée avait aocré- 
•dilés. 

«Le grand legs do Renan & la France, écrivait naguère 
dans lo Nineleenlh Cetiluri/, un grand jurisconsulte anglais, 
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> Sir Frederick PoUock , appréciant le mouvempnl scienti 
fique de ces deriiiferes années, c'est l'ospril de travail] 
« sérieux et désinlérossé. Il a vécu assez pour voir un grand | 
« et bienfaisant cliangemenl parmi les générations notl- 1 
n vellcs. Ce sont à présent les jeunes savants frani^aïs ((UÎJ 
« onl l'esprit large, le z^lc scîenlirique, la connaissancû A^aë 
« langues élrangi;res, le goût des larges inductions et £ 
« larges comparaisons. Tandis que la plupart dos AltemanilS'fl 
I s'arrêtent aux généralisations do leurs prédécesseurs oàl 
I s'usent en ambitieux paradoxes, je vois un solide bataillanf 
' de Français, lucides cooinie les Français l'ont loajoitf9>4 
( été, paticnls comme l'élaicnl les Allemands, lestés d»-l 

I sens commun comme les Anglais, qui hâlit la scieocsa 
■ historique et politique. Tandis que les hommes de l'acict'J 
« et de la dynamite, dans les ateliers du Canet, produiseot'.! 
" des vitesses initiales inouïes dans leurs canons fe ^1 
" rapide, les hommes du livre préparent une revancbû plOftl 
" noble cl, à moins que les Allemands n'y prennent garde, J 
i( ils l'auront accomplie avant la fin du siècle. Plaise h Dieu J 

II que ce. soil le siècle qui vienne de notre temps OU dttj 
Il temps de nos enfants! ïln signe remarquable et salulain 

" c'est que le mouvement n'est pas limité au centre. Tan^jH 
« que Berlin essaye de monopoliser tout le talent alleniand» 
Il cette activité nouvelle porte des fruits de bonne œuf^ 
" non pas seulement à Paris, mais à Nancy el GrepgliÏM 
" Montpellier. On peut attendre beaucoup encore t^,i2 
Il résurrection, dans l'esprit sinon dans la forme, des vie} 
" Universités françaises, écrasées jusqu'ici par ta rool 
Il napoléonienne. Peut-êlro, parmi les premiers litre? '1 
(■ M. Carnot à la reconnaissance, sera la perspicacité t 
11 laquelle il a encouragé cotte tendance. L'inlellîgflW 
H Crançaisp, révcilliic dans loule sa force du caucbemap| 
11 second empire, réalise dans toute la France la vailli 
" devise de Paris : Fluctuât nec mei-ffitur. >■ 

Ce n'est pas à nous qu'il convient de souligner ce qu'à 
de flalleur de tels éloges, et il ne nous appartient pas ^ 
Kiiiis asultiiier à nous-mêmes la part qui nous revient du 
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la marche du progrès liumaîu. Chaifue pays a ses écoles et 
cos écoles ont pris tour a lour la direction des «spriU. 
ChacuD sait quel a Hé le riMc des odires depuis \v moyen 
ftge, et l'iustrumcnt de haute culturt; qu'elles ont élé. i 
Aujourd'hui U nous sufQl do coasUler Tanleur au travail J 
qui y règne et le lémoignago que d'illuslrps étrangers ua j 
rendent, nous vengent de bien des siknees hautains. Un, {| 
défaut d'organisation nous a longtemps frustrés du béné- 
fice de DOS propres diicouverles, et nous avons ét^ obligés 
parfois d'aller rapprendre à l'étranger ce que uous lui avioa» 
enseigné. Aujourd'hui il n'en est plus ainsi, cor les réformes 
enlrepi"îscs tlepuis vingt ans ont fait disparaître les causes 
d'une infériorité qui n'était qu'accïiiealelle et ont eu pourl 
résultat de combler les vides de celle armée do tra^'aillcura ;? 
dont le labeur modestu, mais încessaut. assure les con- 
quêtes dernières des vérités découvertes et permet ces vastes 
enquêtes qui sont l'honneur d'un pays et la condition mèro6 
de la science. Sans doute, l'œuvre n'est pas parachevée, et 
nous continuerons à demander encore ans autres des inspi- 
rations et au besoin des modèles. Mais sârs de la valeur de 
notre euseignomenl, plein» dcfoidannla vigueur cl la solidité 
de nos métbodes, nous attendrons l'avenir avec ccnGance. 
On parle beaucoup do sceplicisoie, de pessimisme <il 
d'autres maladies analogues. Od avance qn'ï foro! d'ana- 
lyse, plus rien ne reste debout. Un dit que la jeunesse est 
malade et ne croit à rien. Quand on n'est pas médecin, îl 
est diffîctle de se prononcer sur des cas patliologiqiicA aussi 
graves. Co qui frappe pourtant quand on entre en rapport 
avec les jeunes gens, quand on les vuît chez eux, au Jsiége 
de leurâ associations ou dans leurs lahoratoifL», co n'vsl 
f as un air de pourriture d'hôpital, mais quelque chose de 
, ï}itai franc, de bien joyeux et de bien vivant, lia sent Iton, 
, Tdûait, il y a quelque temps, un professeur de la Sorbowie, 
/'taudis qu'il faisait visiter un institut de création récente, e( 
■ parlait de l'ardeur avec laquelle les élèves av groupent 
' luitour de leurs maîtres pour ou apprendre le* mûthodcc; 



Cce mol résume bien la situation. Uni. i,-a ïeul b >i 



par« 
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qii*on travaille et parce que partout règne une activité que 
rien ne lasso ni ne rebute. Depuis vingt ans, Laborcmus est 
devenu le mot d'ordre qui retentit d'un bout de la France à 
l'autre; et ce talisman qui nous a déjà ouvert la voie des 
prompts relèvements, nous donnera dans l'avenir le mot de 
l'énigme, et la solution des difficultés que soulèvent tant de 
questions posées. Que des esprits cliagrins prédisent le vent 
et la tempête ! Le travail a des vertus réparatrices, et une 
société qui y met sa foi et en fait son Credo peut défier 
bien des orages , car elle est sûre d'y trouver toujours, à la 
clarté de la science, les forces nécessaires pour diriger sa 
marche et assurer son lendemain. 

P. M. 

Paris, juillet 181) . 
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COMITÉS DE PATRONAGE 



DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 



1° Les comités de patronage onl pour missioD de recevoir 
les jeunes étrangers, Je leur donner un appui moral, et de 
leur fournir tous les renseignements nécessaires tant au 
point de vue des études, qu'au point de vue de la vie ma- 
térielle. Ils s'eiTorcent de leur rendre lo séjour eu France 
aussi proUlable qu'agréable et offrent leurs bons oflices aux 
familles des étudiants. 



Comité de Paris. 

Il siège à la Sorbonne et se compose de : 

MM. PASTiitiB, de l'Académie française, président. 

Bouniï, de l'Institut, directeur de l'École libre des 
sciences poliliques, 

Bbëâl, de rinslilut. 

Xavier Chakmes, de l'inslitul. 

Uàimoux, doyen à la Faculté des sciences. 

Grêard, de l'Académie française, Uectcur de l'Aca- 
démie de Paris. 

lliMLY, doyen à la Faculté des lettres. 

Lamy, ancien député. 

Lavissk, de l'Académie française. 

LiAiiD, directeur de l'Enseignement supérieur. 

Paul Mëlo>, secrétaire général. 

Georges Picot, de l'Institut. 

Albert Sohel, de l'Institut. 

Vicomte Melchior DE Vogué, de r.Ararli'T-i' '--■:,■- 
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Tous les jours dass le local du comité, ua secrëLaire 
sppoiaté par ses soins, se met pciidanl deux heures à Va 
disposîlion des jeuues gens qui désirent obtenir des ren- 
seignements précis tant sur les conditions de la vie m&lâ- 
rielle que sur le caractère ou la nature de renseignement 
donné dans nos différents établissements. 

Un romité d'exécution est plus spécinlement chargé d'ea- 
Ircnir des relations régulières avec les différents groapes 
d'étudiants étrangers à Paris. 

GrAce i\ une subvention volée par le Parlement sur la 
proposition de M. |•(CHO.^, député de la Seine, le comité (te 
Paris sera en mesure d'assurer à partir de l'année sco-? 
kirc 1893-1894, aux étudiants qui lui seront parliculiëre- 
nicnt recommandés des bourses d'une importance à& 20(ï 
à 350, francs; ces bourses seront exclusivement employées 
au paiement des droits universitaires ou des droits d'équir 
\aience. 



Ce comité placé sous le patronage de MM. le recteur (la 
l'Académie, le maire d'Aix, le' doyen de la Faculté do droit, 
le doyen de la Faculté des lettres se compose de MM. BOD- 
viiin-UAnGiLLON , professeur t la Faculté de droit; MoRKiO, 
professeur adjoint à ladite l'acuité; Dl'chos, professeur àla, 
l'iiculté des lettres, CAnnoNO-, socrélairo de la Faculté it 

Le roniilr a niigocié hvcc le» Compagnies de navigalio fta< 
des réductions di' prix Pli fttvoiir ilc» étudiants et ne négligârl 
riiiii de re i|ui roiicfriir liMir» liitérAti> moraux et matérielaiîH 

Il est bon d"nj(iiil()i'(|iit' ili'sioftrii dn langue française, »! 
l'uNUgo doK ^IrangPrsMfialf-iil (1i<|iiils pluNletii-s années déjt 
HUx FnmilliiNd'Aljt. 
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. Comité de Hordeaux. 

Le comité se compose de : MM. Boochâhd, professeur à la 
Faculté de médecine; Gaven, professeur à la FacuUé des 
sciences; Dii:nis, professeur à la Faculté des lettres ; Dpguit, 
professeur à la FacuUé de droit. M. DrcriT est chargé deg 
fonctioDS de secrétaire. 

Comité de Li/on. 

Le comité de Lyon se compose de professeurs pris dans 
les quatre facultés, ce sont : MM. Lepine, professeur à la 
Faculté de médecine ; M. Offret, professeur à la Faculté des 
sciences; M, BorRGE:ois, professeur à la Faculté des lettres; 
M. Beuthélemt, professeur à la Faculté de droit. 

A c6lé du comité une commission. prise dans le sein de 
la société des amis de l'Univcrsilc et présidée par M. Cam- 
BEFOiiT a pour mission d'étudier les questions relatives au 
patrouagiï des étudiants étrangers, Son secrétaire M. Thal- 
LKHs l'uQ des savants professeurs delà Faculté de droit, a 
mis à sou service le zèle d'une nature généreuse et son talent 
d'écrivain, 

Comiti: de Montpellier. 

Le comité a pour secrétaire MM. Flau4dt, professeur 
à la FacuUé des sciences , et compte, entre autres 
membres, M. Bo:<net, professeur à la Faculté des lettres; 
M. GiDDi:, professeur à la Faculté du droit ; M. Gacuon, pro- 
fessem' d'histoire à la FacuUé des lettres; M. Tempie, etc. II a 
créé des cours pratiques gratuits à l'usage des étrangers; 
un cours élémentaire et un cours de perfectionnement. Il 
fournit aux étudiants des renseignements sur les conditions 
matérielles d'existence conforme à leurs ressources, et leur 
assure les services médicaux. 

Comité de Nancij. 
Le comité se compose des q^uatre doyens de l'univer- 
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site, MM. BiciiAT, ilEviiEpinEicH, Kbantz, Ledeiu-enen, de 
M. ScuLiGUESHAtiPi-EPi, tlîiecleur de l'école de pharmacie de 
M. Gavet, pioresseiir agrégea la Faculté dedroî! ; M. MolK, 
professeur à la Facullé des sciences; M. Bebnheim, pro- 
fesseur à la Faculté de médecine : M. Grucker, professeur & 
la Faculté des lettres; et de Hl. Bleiciier, professeur àTËcolo 
supérieur de pliarniacie. 

M. BicuAT, doyen de la Faculté des sciences et M, Gavkt, 
s'occupent d'une façon toute spéciale des intérêts des étu- 
diants étrangers h Nancy. 

Le comité a ménagé aus étudiants è. l'école profession- 
aelle une hospitalisation dans des conditions exceptionnetles 
de faon marciié. 

Il a formé au sein même de l'Association des étudiants 
une section spéciale dite des étudiants étrangers, et colo- 
niaux, dont le vice- président est nommé par les élrangers 
eux-mêmes. 



Comité de Toulouse. 

Le comité a pour président M. le docteur Malhel, et 
comple parmi ses membres, des représentants des pouvoirs 
publics à Toulouse, les doyens des Facultés, les directeurs 
des écoles vétérinaires, des beaux arts et de musique, un 
certain nombre de personnages que leurs relations à l'étran- 
ger et leur situation dans la ville, recommandent à la con- 
tiaoce des familles des étudiants étrangers les agents con- 
sulaires accrédités à Toulouse. 

Le comité entre en correspondance avec les comités ou 
les familles étrangères qui envoient à Toulouse des étudiants 
pour un séjour de quelque durée ; il fait tout ce qui dépend 
de lui pour ménager aux étudiants étrangers en cours ré- 
gulier d'études, les avantages précuniaires dont jouissent les 
étudiants français. Il leur fait accorder par l'Association des 
étudiants les avantages qui appartiennent à ses membres et 
les fait admettre dans toutes les réceptions oflïcielles ou 
privées auxquelles la jeunesse ^ançaise est conviée. 
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Le comilâ assure aux étudianls étrangers des avantages 
suivants : 

Possibilité de toucher des fonds à Toulouse sans droit dej 
change ni commission. 

Service môHical graluil. 

Hospitalisation probable à moiliiî prix. 

Admission gratuite à la société de géographie. 

Admission gratuite à la société de lecture, 

Réduction sur le prix de séjour dans des hôtels déler: 
minés pendant les huit premiers jours de l'arrivée, et i 
seplioD à lagare sur avis de l'intéressé. 



CONDITIONS D'ADMISSION 

DES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 

DANS LES FACULTÉS ET LES ÉCOLES 



Les cours sont absolument gratuits dans les Universités i 
et facultés françaises ; elles sont ouvertes libéralement aux i 
étrangers cçmme anx nationaux ; les uns comme les autres 
sont admis à y prendre leurs grades. Mais dans ce cas, 
les étrangers et les nationaux sont obligés de jusliiier 
de certaines études préalables. En France, pour les 
nationaux, cette juslificalion consiste dans la production 
d'un diplôme de bachelier constatant des éludes d'enseigne- 
ment secondaire, do tel ou Ici ordre. Quant aux étrangers 
qui ont obLenu dans leur pays un certificat d'études secon- 
daires, ils sont admis par décision ministérielle, sur l'avis 
de la section compétente du- comité consultatif de l'ensei- 
g;nement public, et après vérificalion do la valeur scienti- 
fique (lu certificat produit, à continuer leurs éludes dans les 
facultés, car l'équivalence entre leur certificat d'éludés et le m 
nôtre n'est pas de droit (i). 

11 est sous-entendu qu'il ne s'agît ici que des étudiants 1 
aspirant aux grades que confèrent les facultés ; quant à ceux 
qui désirent seulement suivre l'enseignement d'une fa- 
culté, sans lui demander un grade ou diplôme, la plus 
grande liberté leur est accordée pour suivre les cours. 

(î) Les elraDgera graJuéa des L'oiveraitéa Étrangères qnî désireDt suivre les 
coiu'i dea Facultés doîvcul adresser au ministre de l'iasIrucUon publique 
une demande accumpagnÉG : I> des dipIQuies grigîuaux dout ils Eollleitent 

* l'fiquivaleacn traduitsen français et lÊgalieés; 3° l'acte de naisaunce (origioal 
Ôt traduction). 

L'équivalence qui n'eat jamais aeoordêa pour les litres de licencié et de 
docteur est seulement aci^ordëe à titre onëreus. 
Vue dispeass de temps d'études, qui 3e traduit par la conceasiuii cumula- 

• ' tolre d'uD certain nombre d'inscriptions, peut Sti'a aussi accordée, mais twie 

la couditîoD pour l'étudiaut de subir un eiaïuen probatoire. | 

Les dooteura en médecine étrangers peureut être autorisés à prendre cumu- 
Iplivemeiit 16 inscriptiona, mais ils doÎTent subir tous les examens et sou- 
tenir une th^se. "Les pharmaciens étrangers obUcnDeot la dispense du stage 

ofQuinal el de l'exaniei) de validtilion, et la concession des 13 inscriptions -, 

mais ils doivent subir les trois examens définitiTs. 
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■D'ailleurs la question de l'équivalence est toujours l'objdl 
Ides préoccupations des pouvoirs publics, et nul doute 

■ qu'elle ne reçoive un jour une solution dans lo sens lo 
■plus large, ainsi qu'il résulte du vote 6mis jiar le conseil gé- 
■uéral des Facultés à Paris dans sa séance du 21 juillet 18S9, 
■sur les conclusions du rapport do M. Bufnoir. 

■ Les étrangers qui t'ont preuve d'une instruction préalable 
■suriisaaLe sont admis dans la plupart de nos écoles spéciales 
K6t d'application, soit comme élèves, soit comme auditeurs 
ftlibres, et notamment à l'École du génie maritime, l'École 
mue Saint-dyr, l'École forestière de Nancy, l'École des manu- 
liTacturcs, l'École supérieure des raines, l'École des ponts et 
Bcliaussécs, l'Ëcolc de télégraphie, lesÉcoles d'agriculture de 

■ Moûlpellier, de Grignon, de Grand-Jouan, l'École natîo- 

■ sale des arts décoratifs, l'École des beaux-arts, l'Ecole 
Bcentralc, l'Ecole des hautes études, l'iicolo des sciences po- 
Blitiques, le Conservatoire de musique, l'Institut agronorai- 
Ique, l'École des langues orientales vivantes, l'École colo- 

■ niale. l'Inslilul Pasteur, les Ecoles vétérinaires d'Alfort, 
■Lyon, Toulouse, l'École spéciale d'archi lecture j les Écoles 
HDalionales des beaux-arts de Lyon, de Dijon, de Bourges, 
■d'Alger, l'École supérieure de commerce de Paris, l'École 

supérieure do commerce de Lyon, l'École nationale de dessin 
(pour jeunes filles), l'École des haras, l'Ecole dos hautes études 
commerciales, l'Kcole préparatoire des liantes études com- 
I nicrciales, etc. 

I DROITS LNIVERSlTAIliES 

' Les droits pour l'obtention des grades dans l'enseigne- 
ment supérieur sont : les droits d'inscription, les droits de 
bibliothèque, les droits des travaux pratiques (dans les fa- 
I Cultes de médecine et écoles de pharmacie seulement), les 
Adroits d'examen, de certificat d'aptitude, de diph^me. Les 
■droits d'inscription sont de 30 francs par trimestre, soit de ' 
■920 francs par an ; les droits de hibliothcque sont de 1 francs 
■par an. Les droits d'esamen et de diplôme varient do 40 à 
f lOO francs par an, suivant les Facultés. En voici d'ailleurs le 
tableau. 



DROITS UNlVEHSITAiaES, 

RÉTRIBUTIONS SCOLAIRES 
Nomenclature des droits k acquitter pour : 
des diplômes. 




FACULTÉ DE THÈULOGIE PROTESTANTIi. 



I Uruits de bitilîDlIiÉqui; 

Examen 

I CeFlificat d'aplilmle,.. 

l Diplûmi- 

/ Irjficriptions 

1 Droils •!" bihliolhùciiie 
( ExQuien 

Cerliflcflt J'nijUtuJe... 
l Diplûme 



1 Uiplùm 



FACULTÉ DE DROIT, 



Certificat 

de 
capaciU. 



/ Iii»criptJoiis 

\ Droits du bibliotbèque 

' Exameu 

j CertîQcat de capacité 

I Visa du certiBcat de capacitif. 



i ÛroiU Je blMîothF'qiie , 

Baccalauréat.- E.<[a(ueiis ou épreuves 

I Cerli Quota d'aptitude 

{ Diplôme 

( luscriptiouE 

\ Droits de biblloihËqae 

/ Examens uu Épreuves 

I Cerliûcats d'aptitude 

( Diplôme 

i Inscription 9 
Droits de bibllotbûqiie 
Ëxamea» 
CertîBcats d'aptitude 

J Tli*se 

I LeiiiScat d'aptitude de la thèse. 

\ Diplôme 

KACCLTÉ DE MÉDECINE 

ilDscriptions ->. . 
Droit» de tiibIiolbi>que 
Travaux pratiques de taboraloiro rt 
de dissections {quatre aunèes : 
lai'" àliO fr., la-j'à W fr„ k 3'^ 
à io fr,, la i' à 20 tr.), payables 
par Iviinestre 



OU doctoral 
chirurgie. 



unOITS UNIVERSITAIIIES. 



TACX 
■lËTmHirTntl 



Baccalauréat 
(licrcl'du 



"du I 

13 juin 1B8Û.) . 

Uuonce ( 



Fjiamens ou "^pn-uvca 

, CertiQcsts rl'aptiLiidL' pour leg e\i 

I ,£'•::;;;-;::;:;:::-;;:::: 

l>rUncal d'aptitude delà Ihëse. .- 

Diplfime 

Lrb docteurs en médecine qui n 
cherchciil le dipli^me de doclëur e 
chirurgie et les docteurs on chirur- 
qui recberc lient le diplOme de doc- 
leur eu médecine, Bubis»eiit seule- 
ment le h' examsn de la tttése [ar 
vite du GouïcrueiDCU t ilu !0 prairia 
an Xl|î le? droits s.ont Qxfs [i'aprca 
Ic! tunt.-i-dpsaoua: 
Eiaineu d" lia d'f ludcg (dU'{uU''m< 
Certificat d'aptitude pour ledit ex 

rbl'se'^'/'//^v.v^'.v/^ '.'.'.'.'..'.'. 

CiTliarut d'apUtuile de lu Utlae.. 
DipKJme 

FACULTÉ UES SUE-VCES. 

Eïanipn , 

Orlificat d'aptitude 

. Diplôme 

I loscriptious 

\ Droite lie biblifll!]6£(uc 

( Exatnco 

J CertiBcat il'oplitudc 

I Diplôme 

i Examen 

' Cerlilkftt d'aptitude 

( Diplûme 

KAClJLTÉ UES LETTRES. 

Eiameus ou (iof nuves - 

Ccrtîlicile d'aniltiidc 

DipIflaiH 

luacriplious . 

Droits de bibliulh(5(|iie 

Examen 

Ccrtiiieat d'aptitude 

Diplôme 

Exiiiii..'ii 

Cprlilinat d'uptiliiiie - 

Diplôme 



DROITS UXlVEftSlTAIHES. 



EQJLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE. 



Inacriptions 

IDruits de bibliotbiqi 
Travaui praOquea (trois années) 
p&y&blea par trlmeatrc 
Exameo de TsIidaUaa de stage 
Examens de Qn d'aoaëe (deux, .. 
exameasemestrielaumoiB d'avril 
de la Iroisièine aanëe 
Einmens de On d'étudoB (les dca: 
jircmiers à 80 fr., le deniier à 
200 fr.| 
CertilÎT^aU d'aptitude des 
df Gu .l'Éludes 

, DiplÛme. 



dn i" clause qui 

aspireûtaudiçlômeaupérieurprâvii 
pour l'admissiou au professorat et 
n l'agr ëgation lautuuequatrièmenii- 
aée d'études dout les droits soûl 
absi Siée : 

iDSCrïptiOUB 

Droits de bibliothèque 

Travaux pratiqueB(UDaannfej paya- 
bles par lrimi?9tre... 

Examen 

Tbèsc 

Diplôme 



\ 



L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

EN FRANCE 



PREMIERE PARTIE 

GHAPITRK PREMIlîn 

PARIS 

ENSEIGNEMENT SUPÉIIIËL:R ET ENSEIGNEMENTS DIVERS 



FACULTÉ DE DROIT. 

Pit(iFE5SE[i&9 : MM. Alfllave, Beau regard, GiMidant, Boïsle], Bafnoir, 
Cauwés, Colmet de Saolerre, De^jardiiis, Diicrocq, Esmein, Faure, 
Glasson, Gérardin, Henry Miuhel, Jalnbert, Jobbé-Duïal, Labbé, I.ainé, 
Tiaude, Lefebvre,Lêveillé, Léon Michel, Lyon-Caen, Rataud,Renaull ("). 



Droit Romain. 
Droit civil. 
ÉcoDonjie politique. 
Histoire du droit français 



Droit romain (3 cours). 
Droit civil. 

Droit civil approrondi. 
Droit administj'alif. 



Première a/m/'e. 

j Éléments du droitconstilulionnel 

et organisation des pouvoirs pu- 

; blics. 

I. I Droit public général. 

Deii^iêME annife. 

I Droit criminel. 

Droit intertiationnl public. 
I.éf^islation pénale comparêi 
I Droit pénal. 



Troisi6i 
Droit wvil. i 

Droit civilapproCoiidi et comparé. ] 
- Doua les racuitÈe les proft 



aniiga. 

Droit commercial. 
Procédure civile. 

tituIairBB seuls oui ôlé c; 



^^^H 


' Droit maritime el légielalion Droit iiitem allouai privé. ^^^^| 


commerciale comparée. Droit inleniational public. ^^^^| 


Législation ÛDaDCière et droit Législation coloniale. ^^^| 


admiaislralir. Législation iuduatrielle. ^^H 


Qu.ilrié,.„a„n^e. ^M 


Pandecles. Di'oit civil (2 cours), ^^M 


Df'oil conslitutiomiel. Droit coulumier. ^^^^H 


tlisluiro du droit romain et du Droit administrai if. ^^^H 


droit français. Science Haancière. ^^^^H 


^^^H 


Philosophie du droit. ^^^^| 


FACULTÉ DE MÉDECINE. ^Ê 


pRorïssEï »s : Mil. Bâillon, Bouchard, lîrouardel, Charcot, Cornil,^| 


Debouve, Dieulafoy, Duplay, Farabeuf, Fouruier, Gariel, Gautier, Gran'^l 


cher, Guj-on, Hayeni, Jaccoud, Laboulbène, Lannelongue, Le Deatt^.^| 


Le Fort. Malbias Dnviil, Paoaa, Péter. Pinard, Potaiu, Pouchel, Proast,H 


Richel, G. Sée, StrauB, Tarnier, Terrier, Tillauï. V 


COURS. ■ 


Analoraie. 


Histologie. ■ 


Patbologie mâdicale. 


Auatomie pathologique. ^Ê 


Chimie. 


Histoire de la médecine et de Ufl 


Pathologie chirurgicale. 


chirurgie. ^M 


Opérations et appareils. 


Thérapeutique et matière médt^H 


Physique médicale. 


cale. ■ 


Physiologie. 


Médecine légale. ■ 


CLIMQUF.S. ^1 


Cliniques médicales. 


GHnîques de pathologie mea-.^| 


Cliniques chirurgicales. 


fl 


Cliniques des maladies des «i- 


Cliniques des maladies du sy»-^| 


fanls. 


tème nerveux. ^1 


Cliniques syphilitiques et cuta- Clinique ophtalmologiqtie. 


nées. 1 Cliniques d'accouchements. 


Cliniques des maladies des voies urinaires. 


TRftViDX tHATIQUES. 


.\uatomie. Pbysique médicale. 


Uislotre naturelle. Auatomie pathologique. 


Chimie médicale. Histologie, 


{O.NPÉBKKCliS. 


Histoire naturelle. Pathologie eiterne. 


1 Pathologie meolale. Obstétrique. 


^^^B Pathologie interne. Auatomie. 



I.aboratoires des cliniques. 

Laboratoire de l'Hôlel-Dieu. 

Dans ce laboratoire quf est anoeïÉ aux cliniques, !es élèves 
s'exercontà l'étude pratique de l'aDalomîe pathologique, de la phy- 
siologie patLo logique, de la chimie organique élémenlaîre. Ateher 
de photographie. 

Laboratoires des cliniques de l'hôpilal de la Charilé. 

Consacrés aux recherches histologiques et chimiques. 

Laboratoire de toxicologie à la préfecture dépolies. 

Ce laboratoire a pour chef M. Brouardel et est pourvu des iiistru- 
meiits les plus délicats et les plus perreclioaDês. 

Laboratoire de la clinique d'accouchement. 

Laboratoire de la clinique chirurgicale k la Pitié. 

Laboratoire de la clinique médicale à Necker. 

Laboratoire des maladies nerveuses k la Salpèlrière, 

Laboratoire des maladies d'etirants. 

Laboratoire de clinique ophtalmologique. 

Laboratoire des maladies mentales. 

Laboratoire des maladies cutanées et syphilitiques. 



liïSTiror ANTUliOPOWGtQUE. 

On dissèque plus particulièrement datis les laboratoires de l'Iiistî- 
lut, les sujets de race exotique et ceux qui préseutenl des particularités 
au point de vue de l'anatomie comparée. Le laboratoire comprend une 
salle destinée aux recherches histologiques, une salle de cërébrologie, 
une de craniologie, mie d'anthropométrie, une salle de moulages et de 
photographie. 

Le Musée Brocn, qui renferme de précieuses collections cranïologi- 
ques, de nombreuses pièces d'anatomie humaine et comparée, des sé- 
ries d'objets d'ethnographie et d'archéologie préhistorique, et une 
bibliothèque, sont annexés à l'Instilul. 



ECOLE PRATIQUE DE MEDECINE. 
Les études de médecine sont poussées en France dans le sens pra- 
tique. L'École pratique occupç un vaste espace de il "84 mètres, elle 
possède 11 laboratoires bien aménagés, disposant de 72 pièces, plus 
20 laboratoires plus petits, à l'usage spécial des professeurs, H80 tables 
de dissection, 6 amphilhéiltres, C salles de conférences. Les profes- 
seurs 7 font gratuitement des cours théoriques et pratiques, L'École 
I est réservée aux exercices analomiques, physiologiques et à l'histologie. 
' L'enseignement pratique de la chimie, de la physique, de l'histoire 
^,'i^turelle médicale, de ranalomie, de l'histologie, de la physiologie, de 
■'l'anatomie palhologique générale, de la médecine opératoire, constitue 
^,la partie essentielle des études failes à l'école. C'est après ce? études 
^ténlablos que l'étudiant est eu état d'aborder les études pratiques fon- 
damentales et les cliniques de médecine, de chirurgie, et d'obslélriquc. 



MVSÈE D'ASATOUie COMPARÉE. 

Ce musée, créé par Oi'lila afin de donner plus de développement aux 

études d'anatomie, coaljeni 5000 piÈcesii'aiiutQntie, de squellattolo^^îe, 

des collecUoQs de cr&nes d'Idiots et de suppliciés, des instruments de 

chirurgie, des échantillon» de maliëre médicale. 

AMPHITHEATRE DE CLAMART. 

Cet amphithéâtre est destiné à l'élude pratique et théorique i 
sciences analomîques ; il possède un musée d'anatomie normale ctpa- J 
thologique, un vaste laboratoire d'histologie muoi des microscopes et 
les réaclifs nécessaires aux élèves. 



HOPITAUX ET HOSPICES 



HAtel-Dieu 

Clinique d'accouche- 
ments (rue d'Assas, 
IX' 83) 

Hdpltal de la Charité , . . 

— delaPitié 

^ ' de Lariboisière . . 

— Saiat-Antdine. . . 

— Tenon 

— Necker 

— Beaujoii 

— Cochin 

— Andial 

— Broussais 

— Biohal 



<S1 



llOpita] Laënnec, . . . 
delaSalpétrJëre. 

- Bicêlre 

- des Enranla Ma- 
lades 

- Trousseau 

Hospice des Enfants As- 

Hûpital Saint-Louis. . . . 

~ du Midi 

— de Lourcine..,. 

Ecole d'accoucbemeuts. 
Maison Dubois 



639 lits. 
3 8ÔS — 
2 780 — 



Plusieurs de ces hûpitaux sont par l'installation de leurs cliniques,, J 
leurs laboratoires, leurs musées de véritables collèges médicaux. Tout i 
y est combiné pour faciliter les éludes et les rendre plus fécondes; aîiiH ' 
à la SalpStrière, & Saint-Louis et k l'hdpital Necker, où la nouvel aoi) 
philhéàlre chirurgical récemment ouvert rivalise avec ce que les pu' 
étrangers olfrent de plus compte). 

Sainte-Anne 903 lits, i CharenLon 

Vilie-ÉvrarJ 680 lits. Vincenues 

Villi-juif 1 200 liis . I Vùtinet 

La bibliollwque de la faculté compte plus de 200 000 lecteurs par an. 



SOCIÉTÉS SAr-^STES DE MÉDECINE 

Académie des sciences, de biologie, de médecine analomîque, dBchî-> 
rurgie médicale, des liôpilaui, de médecine publique et d'hj^ène pro- ' 
fessionnelle, de médecine légale, de médecine et d'hydrologie, etc. 



FACULTÉS DES SCIENCES. 

pBOFEssKiiBs: MM. Appel!, Bonnier,Bou[j-,Boussinesii,OarLous,Dnsire, 
Ditle,Daclaux,Friedel,Giaid,Haii[cfeuille, Heimite.deLacaïe-Diithiers, 
Lippmann, Muiiier-Chalmas, Picard, Poincaré, Tisseraud, Troosl, Yves 
Delage, Wolf. 



Prn 

Géoinélrie supérieure. 

Calcul diffârenlîel el btésrftl. 

Mécanique rationnelle. 

Aalronomiemalhémalique. 

Calcul des probabilités et Phy- 
sique mécanique. 

Mécanique physique et expéri- 
mentale. 



r semestre. 
Physique, 
Chimie. 
Chimie- 
Chimie biologique, m 
Zoologie, anatomie, physiologisl 
conipariJe, 
Évolution des êtres organisés. 
l'hysiologie. 



■Géographie physique. 
e analytique. 



I Asironomie malbématique 
I mécanique céleste. 



Beiences mathématiques, 
Mécanique, astronontie, 

klcul différentiel. 

Sciences physiques. 

"terro gâtions et manipulai ion s 
modynamiques et acoustiques, 

itstoire des métaux. 



Chimie organique. 

Analyse quantitative; mâtdoro ' 
logie. 

Sciences naturelles. 

Les organes et les fonctions rie 
reproduction, les Vertébrés, les 
Cryptogames, les caractères dps 
roches et Fossiles. 



CODRS LIBRES, 

appliquée à laphysio-l Histoire de la cliim 
I Paléontologie. 



COUBS, 

Demâtme seiiiexty 
supérieure, 
^Icul différentiel el intégral, 
^jsique. 
Ulronomie. 
lécanique rationnelle. 
Jfllcul des probabilités et pby- 
" e mathématique. 



iqiie phïsiqm 



ixpéri- 



Chimie organique. 

Minéralogie. 

Zoologie, anatomie, physioloRÎo 

1 m parée, 

néologie. 



ïeclroscDpie et photochimie, | Chimie analylîque. 
Histologie. 



Cliini 



jrganiqup. 



COUKS UBIIES. 

I Chira 



! matliénialiqiiF 



Laboratoires . 
Laboratoires de recherches. 
Laboratoires denseiffneraent: physùiue, chimie, minéralogie, géologie, 

botanique, physiologie générîLle. . 
Laboratoire du navre. 

Laboratoire de zoologie marine <i Roscoff, Banyuls-Bur-Mer. 
Laboraloire de biologie végélale à Fontainebleau. 

Les étudiants trouvent à cdté des collections qu'ils élndient el dans 
Jes laboratoires oi!l iU manipulent tes livres et les mémoires qu'ils Ciat 
à consulter. 

FACULTE DES LETTRES. 

PnOPBssEUHS : MU. Aulard, Bauch^-Leclercq, E. Boutroux, Carlauit, 
Grolset, Croualé, Decharmc, P. Janel, Gebhart, Iliml;, Lavisse, Lenieat, 
Luchaire, Marcel Dubois, Marion, Martha, Mézières, Perrol, Petit de 
Jullevilte, Rambaud, Ch. Waddiagton, etc. 

COCRS. 



PbUosophie. 


Littératures de l'Europe mH 


Histoire de la philosophie an- 


^^1 




Histoire ancienne. ^H 


Histoire de la philosophie mo- 


Histoire du moyen âge. ^§ 


derne. 


Histoire moderoe. 


Éloquence grecque. 


Histoire moderne et coQtempQ- 


Poésie grecque. 


raine. 


Éloquence latine. 


(lïéo graphie. 


Poésie latine. 


Archéologie. 


Littérature française du moyen 


Sanscrit et grammaire comparée 


âge et histoirede la langue française. 


des langues Indo-Européeanes. 


Éloquence française. ■ 


Science de l'éducation. 


Poésie française. 




Littérature Étrangère. 


Vaise. . 


Géographie 


coloniale. ^ 



CUUHS COHPLËHKNTAiaES. 



Philologie et métrique, 
Philologie romane. 
Langue et littérature Françaises. 
Paléographie latine classique. 
Histoire des peuples de l'Orient. 
Littérature latine. i 



Langue et littérature anglais^ 

Sciences auxiliaires de l'histoird • 

Histoire ancienne. 

Sanscrit. 

Histoire de la phUosophie ad- 



COSFEnENCES. 



Histoire de la philosophie. 

Philosophie, 

Lilléralure et institutions grec 

Langue et littëralure grecques 
Latif;iie et littérature lalines 
Gmiumaire et philologie, 



Littérature française. 
Langue et littérature aile- ', 
mandes. 
Langue anglaise. 
Histoire. 
Géof^raphie. 
Pédasogie. 



cocus unitss. 
Uisloire de l'Egypte. 1 Littérature française. 

Histoire et géographie de r,\sle Philosophie de saint Thoma? 
centrale, | Phonétique. 

TBAVAUï PHATnJUES. 

Des promenades archéologiques e^ des visites dans les mus^eSf deS:J 
ooller.lions de dessins, de gravures, de moulages pour l'histoire rie l'art^ t 
UD atelier ou laboratoire spécial de géographie, complètent l'inslructîon 
abstraite du livre par renseignement réel et intuitif. 



SÊMiyAIRE PÊDÀGOGIQVE. 

Pour assurer la préparation proTessionnelle des candiJats i l'agn'ga- 
tion.soit en sciences, soit en lettres, l'organisalion d'un séminaire péda- 
gogique a été projetée et réalisée en partie. Les exercices pratiques 
aoïquels se livraienldons les lycées de Paris les candidats à l'agréga- 
tion, les élèves de l'École Normale supérieure, ont été complétés par 
■ des conférences de pédagogie générale confiées à M. Marioii, professeur 
de la Faculté des lettres, et par des conférences pédagogiques spéciales 
pour chaque branche d'enseignement : le français, l'histoire, la philo- 
sophie, le grec, les mathématiques, la physique et la chimie, l'hisloirs 
naturelle, etc. 



LAISÛRAWIIIE DE OEOUItAPIllE. 

Plusieurs salles meublées de tables, d'armoires; une bibliolh('>que, 
deux atehers carlograpbiques, constituent ce laboratoire. Sous la 
direction de leurs maîtres, les élèves IrouviAt là toutes les ressources 
nécessaires jl leurs recherches; ils poursuivent spécialement l'étude 
Soienlillque elraisonnée de noire sol «t de noire domaine colonial, ea 
p'ftidant des documents et des données que livrent les sciences histo- 
riques et naturelles. 

FACULTÉ DE THÉOLOGIE PROTESTANTE. 

P«ùFBsSË[iti5 : MM. Bonel-Maury, Lichlenberger, Ménégoz, S.iliatie 
Stapfer. 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE. 



Dogme luLhérioii. 
Morale évangi?liqae. 
Critique et eiégèse Je I 
testament. 



I Dogme r^fornié. 
Histoire ecclésiastiijuf 
Critique et eiégëse t 
lestamenl. 



Théologie pratique. 



P.ilristique. 

Histoire ecdésiastiqut 



'■$ complémentaires. 

I Philosophie, 
Conféi-eneea. 

I Langue et Uttéralure théolosçi- 
I ques allemandes. 
E-wcices pratigrtts. 
Ë\ei'cices homéléliques. j Enercices de dicliou. 

E.tei-cices calhéchi tiques . I 

Cours libre de théologie. 
La faculté de théologie protestante est doublée d'un séminaire où les 
élodiants sont bospilalisés moyennant la somme de 800 francs parau. 
La Bibliothèque spéciale à la Facilité, qui compte 7 456 volumes, pos- 
sède quelques livres rares, tels que : la Bible française d'Oliïélan 
imprimée eu i.ï3o, et la célèbre Polyglotte du Cardinal XJmenès datant 
de 1314. ^_ 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE. 

L'Ecole supMeure de pharmacie, pnr son organisation et les cod- 
naissances scieaLiflques sËrieuses que les étudiants peuvent y acquSrir, 
mérite une mention spéciale. Klle enseigne les sciences physiques et 
naturelles, concurremment avec la Sorbonne. L'étude de la chimie f 
est poussée parliculiérement jusque dans toutes ses applications. 

Mombre de jeunes gens qui ne se destinent pas à la carriâre de phar- 
macie viennent chercher dans l'enseignement de l'école des connais- 
sances tbéonqiies et surtout pratiques, qui leur permettent, soit d'en- 
trer plue facilement dans l'industrie, soit de se créer plus tard une 
place dans la scienci'. 

pROFËssEuits : MM. G. Bonchardat, Bourgoin, Cuignard, Jungfleisch, 
Lq Rouh, Maxcband, Milne Edwards, Moissan, Plancbon, Prunier, Riche. 





cocBs. 




Premier 


seriiestfs. 


Zoolof^ie. 




Physique. 


Histoire naturelle de 


s iflédica- 


Pharmacie galcnique. 


ments. 




Botanique cryptogamique. 


Chimie minéralr^. 




Chimie analytique. 




DnLKiirne 


semestre. 


Chimie orf-aniquo. 




Pharmacie chimiqui». 


Hyilmlogie el histoire 
raui. 


des miné- 


Toxicologie. 
Botanique générale. 




Chimie 


•ganique. 




TBAV*t'I PmTlOl'KJi. 

La haute direction des Iravaux pratiques (te micrographie, cb'imie, 
physique, botanique, appartient aux professeurs, 

En outre des chefs de travaux spéciaux pour la chimie minérale, is 
chimie organique et la chimie analytique, la toxicologie, la pharmade, 
la micrographie. et la plij'sique surveillent el gnideat les i^ludiants. 

Laboratoires et collections. 

Laboratoires de synlhèses el de pharmacie cliiniique. 

Collections. 

Jardin botanique. 

Bibliothèque. 

Les éludes en vue d'oblentr le diplôme de phnrmaciRti durent s 
années : trois années de stage, trois de scolarilé. Les élèves ijui fo 
une quatrième année d'études passent un eiamen et soutiennent u 
thèse, reçoivent leur diplôme supérieur; ce diplôme est éi|uiviili^Mt KM 
«elui du doctorales sciences physiques ou naturelles. 



BIBLIOTHÈQUES UNIVERSITAIllES 

Nombre do •" 

liihliothèque de l'L'niversité h In Sorbonne lit «78 

Bibliolhèque de la Faculté de théologie prolealanto 7 900 ' 

Bibliothèque de la faculté de droit IS DOO ' 

Bihiiolhëque de la facullé de médecine OH (100 

Jlibliolhëque de l'École supérieure de pharmacie 1!> Oi» i 

Total mm 

L'ensemble des Pacnllés de Paris et de l'École de pharmacie comp- 
tent 208 professeurs ou maillas de conférences et 101 lOéludianls, 



COLLÈGE DS FRANCE. 

Adini itUf râleur : M, Boissieb, 

Le Collège de France, dont la fondation remonte h François 1°', doU 
-son origine au désir qu'eut le roi d'assurer une place à des enseigne- 
«Dents que la Faculté des arts n'acceptait pas. Bien qu'aujourd'hui cer- 
taines de ses chaires fassent double emploi avec les Facultés, il n'en 
^arde pas moins toujours son caractère primitil', et partage, avec le 
Muséum, le privilège d'être un centre de recherches et d'enseignements 
nouveaux en dehors de tout cadre el de toute réglemenlalidii. 

Son histoire témoigne de la conception élevée que l'on s'e 
loi^ours en France, de lu science et de son enseignement. D 
origine il représente le véritable esprit scienliflque el le libre cxamei^ 
«D opposition à l'esprit scolastique qui régnait dans les écoles, 
à toutes les recherches, il offre asile à toutes les sciences, et marque! 
ainsi l'unité des connaissances humaines. Au iviii' siècle, eu 1772, j 
Mmptait déjà 19 chaires : 2 pour l'hébreu el le syriaque, 2 pour 
grec, I pour les mathématiques,! pour l'astronomie, 1 pour lu physique 



COLLÈGE DE FRANCK. 

aéaévalfi, t pour la philosophie grecque et latine, 2 pour l'éloqnet 
[. latiae, 4 pour la médecine, l'aiialomie, la chimie, la botanique, 2 pour 
Y rarabe, -2 pour le droit Canon, À pour l'hisloire ; un peu plus lard il 
irichtl encore de cours de turc, de persan, d't'loquence française, de 
■ mécanique, d'histoire naturelle, de physique expérinienlale, de droit 
[ naturel et de droit des gens. 

Aujourd'hui il possède 41 chaires. 

pBOKEssEuna : MM. Albert Réville, H. d'Arbois de Jubainville, Au- 
guste Longnon, Balbinni, Bnibier de Meynard, l'Iiil. Rerger, Rerlhelol, 
Bertrand, G. Boissier, Brown-Séqunrd, Gagnât, Charles LÉvôque, 
Chavauues, Chuquet, Clermont-Canneau, Emile Oeschauel, Foucaux, 
Foucarl, Fouqué, Gaston Paris, E. I^uillnumc, L. Havet, Jacques Flach, 
James Oarniesteter, Jordan, Léf>er, E. I.evasseur, Lëvy, Marey, Mascart, 

Maspero, Michel Bréal, Nourrisson, N J. Opperl, Paul Meyer, Paul 

Leroj-Beaulieu, Pierre Laffllte, Hauvier, Th. Illbot^ P. Schiitzen- 
berger. 



Mécanique analytique et méca- 
nique céleste. 

Mathématiques. 

Physique générale et malhijma- 
tiques. 

Physique générale et expômuen- 
taie. 

e générale. 



Chili 



miqut 



Médecine. 

Histoire naturelle des corps inor- 
ganiques. 

Histoire naturelle des corps or- 
ganisés. ~ 

EmbryoRÉnie comparée. 

Auatomie générale. 

Pajchoiogie expérimentale et 
comparée. 

Histoire des )é|{islations compa- 
rées. 

Économie politique. 

Géographie, histoire et statisti- 
que économiques. 

Géographie historique de la 
France. 

tlistoire des religions, 

Esthétique et histoire da l'ait. 

Épi graphies et antiquités ro- 
maines. 

Épigraphies el antiquités grec- 
ques. 



I Épigraphies et antiquités sémi- 
tiques. 

Philologie et archéologie égyp- 
tiennes. 

IMiilologie et archéologie aasy- 
rieiines. 

Langues el littératures hébraï- 
ques, chaldaïques el syriaques. 

Langue el littérature arahes. 

Langues et littératures de la 
Perse.. 

Langues el littératures chinoises 
et tarlare.s-maiidchoues. 

Langue et littérature sanscrites.. 

Langue et littératui* grecques,, 

Philologie latine. 

Histoire de la lillératuro latine. 

Philosophie grecque el latine. 

Philosopbie moderne. 

Langue et littérature françaises 
au moyen âge. 

Langue et lîtléralnre françaises 
modernes. 

Langues et littératures d'origine 
germanique. 

Langues et littératures de PEo- 
rope méridionale. 

Langues et littératures celtiques. 

Langues el littératures d'origine 
. slave, 
I Grammaire comparée. 



Histoire générale des sciences. 



PARIS. 



dtaire dïîsiaïre naturelle des corps or^aDÛës est rattachée une 
station de physiologie animale, inslallée au parc des Princes. A la 
chaire de chimie organique est annexée une station de physiologie 
végélole à Meudon; un laboratoire de médecine expérimentale est rat- 
taché h. In chaire de médecine expérimenlale. 



MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE. 

Le Musciim eal une riSutiion de laboratoires; c'osl aussi un mus^e A 
un des plus riches qui soient; par un ensemble (le collections uniques, 
il est propre à Tacililer les études de ctassilicaliou dans les dllféreules 
branches des sciences naturelles. Les savants qui y enseignent oot pour 
mission principale de faire des travaux personnels et de donner un 
certain nombre de leçons où ils exposent leurs découvertes. L'enscigne- 
meot du Muséum est donc avant tout scienliliiiue, et les élèves n'y 
vienneutque pour y écouler des Iliéories nouvelles ou se former eux- 
mËmcs aux recherches originales. 

Les cours sont publics et gratuits. 

Le Muséum d'histoire naturelle est l'établissement scientifique le 
plus- populaire de France ; à certains jours il est visité par plus de 
30,000 personnes. 

Ses collecliona d'histoire imturelle sont célèbres pour leurs richesses; 
son école de Bolauique est lu plus complète qui existe; on y cultive 
plus de 7,000 espèces, et 16,000 plantes y sont élevées dans les serres. 
Ses cultures ont rendu de grands services. Elles ont donné le caféier 
aux Antilles, et c'est du Muséum que nos provinces méridionales ont 
reçu des plantes utiles ou d'agréjnent. Ses herbiers offrent des res- 
sources infinies. Sa ménagerie est la première collection, en date, 
d'animaux vivants. On y a fait depuis quelques années de curieuses 
expéi'iences sur l'hj'bridation, et obtenu des résultats iuiporlants, avec 
la reproduction croisée des diverses espèces du genre cheval, hosuf et 
cerf, ainsi qu'avec celle de plusieurs rongeurs. Des observations, con- 
duites arec méthode, ont permis de se rendre compte du degré de 
résistance que les mammifères et les oiseaux exotiques présentent à 
rhunûdiLé et au froid de nos hivers. 

La valeur des collections du Muséum est estimée h plus de cent 
millions de francs. 

Sa Bihliothèque constitue nue collection spéciale des plus précieuses 
pDurl'étude de toutes les branches des sciences physiques et naturelles; 
elle coulienl plus de 100,000 volumes et dissertations scientifiques. 

Un laboratoire maritime, situé à. Tatihou près de Saint-Vaasl-!a- 
Hougue (Manche), est annexé au Muséum. 11 procure des animaux en 
vue de la formation d'une collection spéciale à nos câtes maritimes et 
sert aux études des personnes qui travaillent au Muséum. 

"Plusieurs sciences nouvelles, telles que l'Anatomie comparée et la 
Paléontologie, sont nées au Muséum. 

PaoFEssEoas : MM, Arnaud, Era. Blanchard, Becquerel, Ed. Bureau, 
Chauveau, Dehérain, Edmond Perrier, Faguel, Fremiet, A. Gaudry, 



I)URE\U DES LONIITIIDES, 

i Ceorges Ville, Hamy, Lacroix, Maxime Cornn, S. Meunii? 
V E'iwards, N , H. Pouchet, Ph. Van Tieghem, L. Vaillonl. 



Chimie appliquée aus corps or- 
|. ganiquea. 
' Physique végétale. 

Botanique (organograplûe, etc.). 

Anatotuie comparée. 

Zoologie (annélides, etc.l. 

Zoologie (iiisecles, etc.). 

Zoologie (reptiles, etc.). 

Culture. 

Pathologie comparée, 

Pliysique appliquée auï sciences 
naturelles. 



.Minéralogie. 

Physiologie végétale appliquée i. 
l'agriculture. 

Botanique (classifications, etc.). 

Zoologie (mammifêres, etc.). 

Physiologie générale. 

Paléontologie. 

Anthropologie. . 

nessiii appliqué à l'histoire na- 
turelle pour les animaux, 

Dessin appliqué à l'histoire na- 
turelle pour les plantes. 



Collections nnntomiques 36 OIIO échantillons. 

— anthropologiques 25 IKH) — 

— zoologiques i 1 00 «on — 

— géologiques 218 000 — 

— niioéralogiqui'? 31 000 — 

— paléontologiqui!^ 158 000 — 

^ botaniques. 



PluLites (le pleine lene et plantes Je s 



',1 294 Rspêc 



î etï 



riélés. 



BlBUOTHÈorE. 

Volumes 440 8Si^ 1 Dessins originaux tS 593 

Manuscrits 3 0nO ] Cartes géographiques... 3 SOQ' 

La Bibliothèque est ouverte de 10 heures k 4 heures, tous les jours. 



^fc^ D publie I 
^^^^H nées numèi 



BUREAU DES LONGITUDES. 

[1 a été fondé eu IT9S; il siège au palais de l'instilut, et a poui* j 
Pi'ésident M. Paye ; les membres du bureau sont MM. Lœvy, Janssenv 

N Tisserand, d'Abbadie, Pizeau, Bouquet de la Grye, Cornu, 

contre-amiral Fleuriais, Poîncaré, un membre artiste M. Bruiiner, 
dix membres adioints, des calculateurs et des ai des- calcula leurs. Il n'a 
plus à donner sou avis, comme à sa création, sur les questions relatives 
à l'organisation et & l'administration des observatoires; niais il est. 
appelé h produire et à provoquer les idées de progrès dans toutes les 
parties de la science astronomique. Il est chargé de la publication de 
la connaissance du temps, ouvrose indispensable am marins, 

n publie également un Annuaire qui renferme de nombreuses don- 
nées numériques sur toutes les parties de la science astronomique. 



OBSEBVATOIRE. 

Tandis i|ue l'aslroûoniie pîijsique a son observaloire spécial à Meu- 
don,où les iravauï sont consacrés au moyen de l'analyse de U lumière 
ëmanéf des astres, à la recherche de la conslitulion de ces aslres, de 
leur composjlioa chimique, de leur température, etc. ; à l'observatoire 
de Paris, ou s'occupe surtout de l'élude des astres au point de vue géo- 
métrique et mécanique. De vastes terrairts acquis depuis 18S0 assurent 
aujuurd'hui, dans la mesure du possible, l'isolement de l'observatoire, 
qui se trouve muni de grandes salles souterraines aménagées pour 
servir à diverses expériences de physique, 

L'Observatoire possède enire autres instruments ; 



Un cercle méridien. 

Un grand télescope de l'°,SO de 
diamètre. 

Un équatorial de O^.aS de dia- 
mètre. 

Un équalorial coudé de IV", 27 de 
diamètre. 



Un appareil pholop'apliique des 
frères Henry de O^iSS d'ouverture 
et de S'", 40 de dislunce focale. 

2 enregistreurs Itodier. 

Un anémomètre Bourdou, 

Un grand équatorial coudé de 
Lœvy de 0",60 d'ouverture. 



La puissance optique du grand équ atorial coudé est considéralile et les 
images qu'il fournit sont 1res belles. Sagrande supériorité consiste dans 
la fixité de l'oculaire et de l'observaleur. La lunette mesure I S mètres de 
distance focale ; l'objectif latéral disposé à l'entrémilé du bras coude 
inférieur, qui a 0",6l) de diamètre, peut être remplacé par un objectif 
photographique de même dimensiou. Les 2 miroirs plans qui complè- 
tent le système optique ont respectivement des diamètres de O^.SS 
et 0"',73 cenliraèlres. Le poids de l'instrument est de (2 tonnes et cepen- 
dant il se déplace du bout du doigt. Un mouvement d'horlogerie en- 
traîne d'ailleurs la lunelte équaloriale, avec une précision parfaite, à 
mesure que le ciel se déplace, de itorte qu'une étoile apparaissant & 
l'horizon peut être suivie depuis son lever jusqu'à son coucher. Les 
observatoires d'Alger, de Besançon, de Lyon, de Vienne possèdent des 
équatoriauï Lœvy, mais jusqu'ici l'inslrumeat de Paris reste uni(|ue 
par ses dimensions gigantesques et ses qualités optiques. 

Les travaux qui sont exécutés à l'Observatoire comportent plu- 
sieurs services : le service méridien, le service du cercle mt'ridien du 
jardin, le service de l'équatorial coudé, qui a pour chef M. Lœvy, 
le service équalorial de la tour de l'ouest, qui est consacré principa- 
lement aux observations des comètes et des tiébuk'uaes, le sei-vicfi de 
l'équatorial ouest du jardin, le service de pbolo^rapbie astronomique, 
le service d'astronomie physique, de physique du globe et de météoro- 
logie, le service de l'heure, le service de spectroscopie astronomique, 
' le bureau des calculs, chargé des travaux relatifs à la publication dti 
catalogue, de la vérification, de la publication des observations mo- 
derues et enlln le service adminîstiatif. 

Le service de photographie astronomi([ue a pour chef M. Paul Henry, 
dont les grands objectifs photographiques ont permis la réalisation du 




LABOHATOIRE ASTRONOMIQUE DE MOST80URIS. 

projet d'une carte du ciel; 18 obâervaloires répandus sur la surCacftdo.' 
globe, parmi eux ceux d'Alger, de Toulouse, de Bordeaux, de Paris, 
prennent part à ce travail gigantesque qui exigera rexéculion de 
22,054 clichés et Hiera la position de 3,000,000 d'étoiles. Les Iravaui 
préparatoires à Paris sont terminés depuis longtemps grâce au cata- 
logue de 3,800 étoiles guides, préparé par M. Lcevy. Un laboratoire 
annexé au pavillon p holographique permet d'étudier el d'installer les 
milliers de clichés que la carie nécessite. 
Directeur: M. Tisserand. 



H a été consliluf à l' Observatoire, depuis 1878, un musie astrono- 
mique pour la conservation d'anciens iuslrumeuls qui inti'rossenl l'his- 
toire de ta science. 



PUBLICATIONS. 



Annales de l'Obseretaoïre de Paris : 1° Observations, années 1808, 
(869,1870, 1871, 1872, 1873, 1874, 1875, 1876, 1877, 1878, 1879, 1880, 
1881, 1882. — 2" Mémoires. 

Catalogue df l'Obiervaloire de Paris; Bullelin astronomique: i volume 
par année depuis 1884. 



LABORATOIRE ASTRONOMIQUE DE MONTSOURIS. 

Comme Annexe à l'Observatoire, il faut citer le laboratoire astro- 
nomique de Montsouris, ou Observatoire -École. 

Cet Observatoire a été organisé sous le patronage du Bureau da9 
Longitudes en 187B; c'est une école d'astronomie pratique, où les o(B-. 
' s de marine, les eiplorateurs, les professeurs de sciences et autres 
, peuvent venir s'e^tercer à la pralique des observations courantes, prin- 
cipalement de celles qui ont pour objet la détermination des positions 
, géographiques. 

Le personnel est' composé de 6 lieutenants de vaisseaux que le mi- 
■ nistère de la marine attache pour une année à l'Observatoire, el de 
I 3 iimouniers comme assistants des observateurs. 

Des leçons théoriques et pratiques y sont faites sur l'astronomiej 
sur l'électricité et le magnétisme, avec ïbiles dans les grandes usines de 
Paris; sur la météorologie et la prévision du Temps, avec inslructious 
pratiques sur la détermination du magnétisme lerrestre ; sur l'océana-- 
graphie. La régulation du compas est l'objet d'un certain nombre dfl 
conférences ; la photographie y est enseignée pendant deux mois.D«puls 
la suppression de l'école d'astronomie, ce n'est plus qu'à Moulsourïa 
qu'il est possible aux jeunes gens-qui se destinent t la profession d'as- 
tronome lie commencer leur instruclion, Après plusieurs mois de sé- 
r ils sont alors admis h l'Observatoire de Paris, où ils sont reçuB 



cfi niéridteii. Pour âlru aJoiis au laboratoire dslnniuniîtjiu 
il suffit de prouver qu'on a des coonaissaaces suflisaiites pour cum 
prendre ce i^ui y est enseigna. 



OBSERVATOIRE D'ASTRONOMIE PHYSIQUE 
DE MEUDON. 

Cet Oliservaloire, placé sous lu ha.u[e direclion da M. Jaussct), mem- 
bre de l'iiislitul, est spécialement deâliiié & l'élude de l'astroDomii; 
physique, c'esl-à-direà l'étude qui a pour objet la coii91itutionpli}'sique et 
chimique des astres, leur Tormation, les évolutions qu'ils subissent, la 
Dulnre des corps qui les composent, les atmosphères qui les entourent, 
les conditions de la vie à leur surface, etc. 

Uufait àrObsevvaloire dcHeudon des observations photographique, 
spectroscopiques, optiques, magnétiques, etc., et uii'service y est spé- 
cialement organisé pour prendre chaque jour des pliotograpliios du 
soleil. D'après un» méthode imaginée à Meudon mémo, on obtient des 
images de cet astre qui ont jusqu'à 70 centimètres de dinmèlre, ol qui 
ont permis d'étudier des détails de sa surface inconnus jusqu'ici. Dfls 
photographies prises en 1/3000 de seconde ont l'âvélé des Toits du 
plus haut intérêt, et permis de découvrir le réseau pliotospliérique, 
les éléments gui composent la piiatosphère solaire, les fucules, les pé- 
nombres, les stries des pénombres, etc. 

On est parvenu à y exécuter une photographie delà corniste du (B81, 
la première de ce genre, ainsi que des photugrapliies de lu lune et de 
la lumière cendrée. 

Un travail est poursuivi sur la comparaison entre les pouvoirs lumi- 
neux acljniqiies des étoiles et du soleil. 

Un laboratoire de tOO mètres de longueur permet de procéder à 
l'élude spectrale des gaz de l'atmosphère terrestre on connexion avei^ 
celle des autres planètes. 

Ces études ont déjfi permis a M. Janssen de découvrir Ica bandes 
d'absorption de l'otrygênt, bandes qui obéissent ik une loi (oulc nou- 
velle et permettront la recherche de l'oxygène dans le soleil cl les pl^ 
Dètes. Une installation de lumière électrique 1res puissante a été réaliBH 
dans ce laboratoire. 

Dans le courant de l'année 18SI, lia été procédé h l'iiistn 

(léQniLive de lu grande coupole de 20 mètres de dlumélre dans laquelle 
seront placés un équatorial portant un objectif astronomique de 82 con- 
limèlrus de diamètre (le plus grand existant actuellement on ll^nrope) 
et un objer^lif pliolographrque associé au précédent. 

En outr'e, un télescope de 1 méire de dinmëlrc a été récemment 
installé dans le même OLiservatoh'e. 

Le servicedepholographiecélestoest conlIéàMM. l'astnur el Fiehlinj^. 

L'Observatoire de Meudon a et*} chargé par le tijURrôa astropboto- 
Rraphique tenu à Paris en avril I8ST de constilir^r uu courilé pour 
tes études de photographie céleste. Un premier Conjurés, réuni pour 
net objet sous la présidence do M. Janssen, i'y est lenu en 18S9. 

Le Conseil de l'Observatoire d'astronomie physique du Mi;i 



H) OBSERVATOIRE D'ASTRCNOMIE PHYSIQUE DE MEUDON. 

composé, pour la période iriennale 1802-93, de la manière sutTantu : 
MM. TrÈuiy, Henri Becquerel, Marcel Deprez, Cornu, de l'Académie des 
Sciences ; 

MM. le général Derrécagaii, direcleur Ju Service géographique de 
l'ai'mpe; le conlre-amîral Mathieu, Philippe, directeur de rhydraulitiuft 
Rf^ricole au Ministère de l'Âgricullure; 

MM. Scheurer-Kestncr, sénateur el CU. Dupuy, dépulé; 

MM. Liard, directeur de renscïgnemenl supérieur, et Janssen, mem- 
bre de riDslilut, directeur de l'Observatoire. 

L'Observatoire de Meudon eit une fondation du Gouvernemenl[1875). 
Cri'é en tB73, l'Observatoire d'astronomie physique fut installé à 
Meudon en 1879. 



Une coupole de ilO mètres environ de diamètre où 
appareil parallaclii[ue portant deux lunettes jumelles et solidaires: 

1" Une lunette de O^.Si d'ouverture et de 16 k 17 niËtres de distance- 
fociile, poui' l'astronomie et ta spectroscopie ; 

2° Une luuelle photographique de même foyer et de 0™,(12 d'ou- 
verture. 

Une coupole de 7 mètres et demi de diamètre pour la lunetle pho- 
to(iraphique de 5 p d'ouverture avec laquelle on pbotographie le soleil 
chaque jour (images de û»',30). 

Une coupole de 1 mètres et demi contenant un télescope (à ré- 
Jkxion) de 1 mètre de diamètre et de 3 mètres de dislance Xocaift 
pour l'élude des nébuleuses, etc. 

Une série de coupoles plus petites pour iastrumenls divers. 

Un laboratoire spécial de 100 mètres de long pour y placer des appa- 
reils destinés à l'élude de labsorpliou des gaz et vapeurs aotis grande- 
épaisseur. Ce laboratoire contient des tubes de 60 mètres de loni;, de» 
appareils pour l'étude optique de la vapeur d'eau, des pompes, des 
machines à faire le vide, des balances pouvant peser 40 kilogrammes h 
i cenligranirae prés, etc. 

La coupole centrale de 20 mètres est en installation à l'aucien châ- 
teau, où se trouvent également les cabinets de physique, salle d»' 
conférences, appartement du directeur, etc. 

Les autres coupoles sont distribuées daus le Parc, autour de la 
grande coupole et ^ des distances convenables pour ne pas se gêner 
entre elles. 

Le grand laboratoire de 100 mètres de longueur pour l'élude de» 
gaï esl situé dans les anciennes dépendances du château. 



(" La liiche priiicrpale que l'Observatoire s'est imposi^e consiste dans 
la cri'iiliuu de ce qu'on pourrait appeler hs annales du soleil. Chaque^ 
jour il esl pris une'ïérie de pboiograpliies de cet asire. Ce sont des images 
do «"iSO de diamètre. Il en existe déjii plus de iOOO depuis l'année ,t87ft. 

Les travaux, comprennent encore : 

2" L'élude speetroscopique des astres. 




30 Des photographies lunaires, des pholagrai>hies des amsgd'élollâs, 
des nébuleuses, avec le télescope de I mètre. 
4* L'i^tude de l'ulisorplion des gaz et Tapeurs sous grande i^paisMUr. 
S* Des éludes magnétiques en rapport avec t'astrunomiei clr. 



BUREAU CENTRAL MÉTÉOROLOGIQUE 
DE FRANCE. 

Le Bareau Central niét.(?orologiiiuv, créi5 pnr dt'crel du U niai 1878, 
a pour directeur M. Mascart et pour chefs de service : MM. Vn 
et Moureaux. 

11 comprend trois services difTérents : 

1° Avertissements. 

Ce service reçoit chaquft jour tSS dépêches de stations d'Kuiope ou ' 
d'Amérique et il en eapt^die 44. 

11 adresse des avis quotidiens en prévision du leiu ps aux porta et v 
s abonnées, 
nique les annonces de letnpi^tes an Minisl^-ri: de la n 
qui les transmet aux divers arrondissements maritimes. 11 rotirnit jj 
de uombreax journaux des renseignements spéciaux sur l'état gênl 
de l'atmosphère. 

3° Climatot-igie. 

Ce service est chargé de la publication des observations faites en 
France et en Algëiie, de la comparaison des instruments et de^ inspen- 
lions des observatoires et stations. Il compare avec les étalona (iu 
Bureau tous les instruments destinés aux correspondants, ainsi que. 
Ceux qui lui sont soumis par les constructeurs. Des lectures sont riiile» 
trois lois par jour à tous les instruments d'observation ; les itidicationt 
des enregistreurs sont relevées heure par heure. En France il reçoitel 
enretiistre régulièrement les observalious de 14 observaloires,60écolea 
normales, 2 sémaphores, 21 phares, SO «talions diverses faisant au 
moins 3 observations par jour, et de 38 stations en Algérie. 

3« Météorologie générale. 

Ce Service est chargé de l'organisation des stations dans les postes 
consulaires', les colonies, les stations étrangères et île reciirillir les 
observations faites par les capitaines à bord des navires du lu marine 
militaire et de la marine marchande. 

La station principale du Bureau central météorolo^jiquc est silui^e au 
patc de Sainl'Maur [Seine). 

Cet Observatoire possède tous les iiisiruinonta usités en mélèorologio 
eldes luclures sont faites heure par heure, le jour et la nuit. 

Di-'S enregistreurs pour le ma-^uétisrae terresli-e, l'éleotricilé atmo- 
sphérique, les tremblements de terre sont installas dans les caves de 
l'établisse ment ; on y hi\, aussi dos obsonations relatives aux lâches 
du soleil. 

9 observatoires météorologi.j 



, Bord SB 



:, Nantes, Perpij^nan, au Puy-de-Dflrae, au Pic du Midi 



INSTITUT PASTEUK. 



a. Ilulh'tin internalional ']uijtidi<:ii (23 volumes), 
II. BtiUetin mensuel. 
C. Annales : Mi'moiriis stienliUques, observaliuns niéléorologiques en 
France el it Tétranger, pluies en Franct- {36 vulumes). 



OBSERVATOIRE MÉTÉOROLOGIQUE 
DE MONTSOURIS. 

L'Oliservatoire a pour biil de rechercber les effets produils sur les 
cultures el l'iij'gîène par les vaiiations du temps et les changements 
de composition de l'air atmosphérique. Les travaux de l'Observatoire 
se diviseat eu trois seclioiis ou laboratoires qui, sans négliger les inté- 
rêts de la science pure, s'occupent spécialement de la climatologie et de 
rhj'gièiie de Pans. 

i"' l.e service de physique et de météorologie proprement dite s'étèn- 
dant au magnétisme et à l'éiectricilé comprend : 1" l'observation 
directe des instruments de physique installés à l'observaloire m^ioa; 
le contrôle et le relevé des courbes tracées par les instrumenta earegi»* 
treurs et la discussion des résullals obtenus soit au point de vue de la 
météorologie pure, soit au point de vue de ses applications à la clima- 
lologie et à l'hygiène de Paris ; 2° l'organisation et la surveillance des 
stations urbaines. 

2' Le service chimique étudie : 1" les varialions de composition de 
l'air des différents quartiers de Paris, avec deux stations annexes (place 
Lobau, et dans l'inléiieur des égouts); 2° les variations de composition 
chimique des eaux distribuées h Puns, des eaui d'égout et de la nappe 
souterraine en amont et en aval de Paris. 

3" Le service micrographiqne s'occupe d'établir des statistiques mi- 
crobiennes et de déterminer les variations que les conditions méléoro- 
logiiiues font subir aux bactéries de l'air, du sol et des eaux, £t de con- 
sidéri^r dans leur individualité tous les ferments figurés, autant ceux 
qui sont redoutables à l'économie animale, que ceux qui sont de pré- 
cieui auxiliaires pour l'agricullure. 



INSTITUT PASTEUR. 

L'Iustilul est dtrigé par M. Pasteur. 

Il coinprend cinq services : 

1" Service de la raue, chef de service, M. Grancher; médecins, 
MM. Cliatituraesso el Charria. 

2» ilicrohie générale, chef du service, M. Duclaui. 

3" Mkioliic technique, chef de service, M. Roux. 

Microhii' appliquée à l'hygiùne, chef de service, M. Chamherland, 
Microbic moi'pAo/oni'/'ie, flii^f du siTvice, M. MelcIniilioCf. 




Le service de la rage a pour objectif principal la vacciualion aprèi 
morsure el loiites les études relatives à la rage. 

Les autres services sont consacrés àrenseignemenl el aux recherches 
scientifiques. 

L'enseignement est donné: 1" par M. Duclauxqui fail un cours public 
de chimie biologique ; 

2* Par M. Roux qui enseigne lea méthodes employées dans l'étude 
des organismes microscopiques et décrit les prindpaui microbes [^t- 
thogénes; 

3° Par M. MetcbnikofT qui fait des leçons sur la morphologie des mi- 
crobes el sur la palhologie comparée. 

Les laboraloires de recherches sont ourerts aux savants Français et 
étraugers qui désirent se livrer à des travaux personnels. Ils choisissent 
la direction d'un dea chefs de service de l'Institut. Moyennant une ré- 
tribution légère, ils ont à leur disposition tout ce qui est nécessaire k 
leurs éludes. 

Les recherches sur les fermentations et les produits élahori'-s par les 
microbes se fout dans le laboratoire de M. Duclaux ; celles qui se rap- 
portent à t'hygi^oe, dans le laboratoire de M. Cliamberlaud; celles qui 
concernent les maladies contagieuses, dans les laboratoires de M. Met* 
chnikolf et de M. Roux. 



3JiC0I.E PRATIQUE DSS HAUTBS ÉTUDES. 

L'École pratique des hautes éludes a. pour bul de former, sous la di- 
rection imniédiale lies professeurs, des élèves destinés à lu science pure, 
et de leur donner par des exercices pratiques les méthodes de Isavail 
indispensables aux recherches personnelles. Dans l'ordre de la philolo- 
gie et de l'histoire, ses easeignemenis sont aussi variés que le domaine 
m^me de la science, et constituent autant de séminaires qui complètent 
les cours des Facultés classiques et des élaldissements entra-universi- 
taires. 

Ou y entre sans produire aucun diplôme el sans subir aucune 
Épreuve. 

Les travaux des élèves français ou Étrangers, s'ils en sont jugfs di- 
gnes, sont imprimés dans la bibliothèque de l'École b, ses frais. L'Kcole 
est entièrement gratuite. 

L'École est divisée en cinq sections. 



Pbebière section. — SCIENCES MATllIÎMA'nQlilîS. 

CoKMissioN DK PATaoNAGE : M. Hermile, membre de i'Inslilul, pré- 
- ^deut; MM. Bertrand, Darboui et Tisserand, membres de l'Institut, 
hl. Tannery. 

"■ Le Bulletiti des sciences mathêmutiques, nui est publié sous la direction 



ÉCOLE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES. 
deMM, DarboQx et Tannery, est dealiné à rendre compte des travail):' 
des géomètres de tous les pays. 

Duiis la Revue des publir.atioiis malhémaliques, se IrouvenL analysés 
le» recueils périodiques de France et de l'étranger, tels que les Anna- 
les de la t'acullé des sciences de Toulouse, les AlLi délia raaie Aca- 
deniîa dei Lincei, les SiUungsberiohte der K. P réussi se hen Académie der 
VisSL'nEi:haflenzu Berlin, les Actamathemalica, les nonreUes Annales de 
maHiématiques, les Annales acienUH(jiies de l'ÉcoleNormale supMeure, 
les Niaun Arctiief voorWiskunde, les Archives néerlandaises des scien- 
ces exactes et naturelles, les matbematische Aunalen, les Comptes ren- 
dus des séances de l'Acadéinie des sciences de Paris, les Annales de la 
société scientifique de Bruxelles, les Mémoires de la société royale des 
sciences de LJége, les Recueils de l'Académie de Belgique, la Malhesis, les 
Annales des Mines, les Momorie délia Academia de Torino, le Bnlleiin 
de la sociélË mathëmaliiiue de France, la Casopis pro pestovaai ma- 
thematiky a flsiky. 



Deuiièmb section. — SCIENCES PlfYSlCO-CHIMKJUES. 



CoMaissioN DE PATBo.\A.oE : M, Berthelol, membre de Tlnstitut, 
président; MM. Frémy, Lippmann , Troost, membres de l'Institut, 
M. Bouly. 

halo ato'e de phj j lùole Itornal wpcrieurc. 

Directeur M \ oIIp 

Labomto ede seq bn t i pty jtie a la Sorbonne. 
Directeur M Boutj professeur delà Facu! des sciences. 

Le laborato rc fondé par M Desa ns en J8b9 e""! destiné à donner 
renseignement prat que aun lud a ts qu préparent la licence el 
l'agrégation des se en es physiques Les étud a is étrangers sout ad- 
mis au même t tre que les étud ants frani^ais ils n ont qu'a se faire 
inscrire aulaboralo re dans la prem ère ]u iza ne de novembre. Tout 
étudiant inscrit peut ^euir an l^oratoire deuxfojsla semaine, le matin 
de fi 11 heures. Dans chaque séance, l'étudiant fait une des manipu- 
lations installées au laboratoire sous la direction (les préparateurs qui 
lui donnent des conseils et les indications dont il a besoin. Un tableau 
est pUicé dans la salle d'entrée, aQn que chaque étudiant inscrive soa 
nom en regard de la manipulation qu'il a proposé de faire dans la 
séance suivante. 11 peut ainsi, dans l'intervalle, revoir les questions da 
héorie indispensables pour comprendre l'appareil dont il doit seservfr. 
et pour manipuler sans perdre de temps. Voici la liste des manipulor 
tiens qui sont nctnellemenl installées au laboratoire : 

Tension de vapeurs; bai'OmiHre; sphérométres; capillarité; loi de- 
Hsriotle; construction du Ihermumèlre; appareil précis de calibraf^e; 
mination des points fixes; appareils précis pour l'étude do coefÛ- 
l de pression; thermunjDtre â |ioids; Iherniomèlre à air; dilatation. 



PARIS. ai 

des liquides; élude de la bolnncs; pOÏJs spêcidi^ue des solides; poida 
spécifique des liquides; pesée d'un corps; deositâ de vapeurs; bygco- 
m£trie; chaleur spécinque des liquides; chaleur spéctiique des so- 
lides; chaleur de fusiati de la glace; chaleur do vapoiisalioD de l'eau; 
Uquéfaction des gaz; chaleur rayonnaute ; spectre calorillque ; spectrs 
solaire; pbolométrie; specIropholomÈlre Gouy; dislance focale d'une 
lentille; indice de rérractinn solide; indice de réfraction liquide; 
gouiomèlre; microscope grossisseineut; lunettes grossisse me ni ; réglage 
de la lunette; réglage du colimoteur; courbure des lentille»; apeclros- 
copie; spectre des «bï; mirera deFresnel; lentilles de Billet; anneaux 
diamètres; anoeaux longueur d'onde; miroirs Janien; diETraction; ré- 
seaux ; franges de Taliiol ; loi de Malus ; appareil Senarmont ; appareil 
de Fizeau et Foucault; polariinêtre, graduation d'une pile de glaces; 
rëQexion métallique; appareil Norremlierg; microscope polarisant; me- 
sure des axes de9 crislaut; polarîsalîou rolatoiie; polarisaiion de la 
chaleur prismalique ; loi deFresnel, réflexion, transmission ; franj;es 
Janien; réfraction des gaz; déternii nation d'un sysltme optique; Ibl 

de Mariotte; déterminalian de MH; délermiriliUon de ^; électrodyaa- 
mique; induclion; loi des répulsions; thermomtlie de Kîess; âlec- 
trodynamomêtre; gulvanomëiro à mercure Lippmaun; lioussole des 
tangentes; induclométre Weber; éleclromèlre Mnscart; FEM — Pag- 
gendorlT; résistance du galvanomètre; éleclromËtre -capillaire Lipp- 
mann; résistances éleclrolyllques; résisiances très faibles — EîrchofTi 
résistance des Hls Wbealstone; mesure des grandes résistances; éluda 
-delà torsion; ébullition, cal^facdon; expériences de Lissajous; résis- 
tances, méthode du téléphone; FEM méthode des condeiisatioua; compa- 
raison des capacités éleclrostaliques et électromagnétiques; comparai- 
son des unités éleclrostaliques et électromagnétiques; comparaison 
d'un coefficient de caldoduction et d'an coefficient d'induction mu- 
tuetle; boussole d'inclioaison; boussole de déclinaison (Gambey); 
tuyaux sonores; étude du timbre ; vibration des cordes; vibration des 
plaques; vitesse du son; expérience de Lissajoits; montage des piles; 
galvanoplastie ; dorure, argenture ; photographie. 

Laboratoiie des recherches de t'Injsîqiic a It Sorbonm. 
Directeur, M. Lippmann, membre de l'iustilut. 

Laboraloire de chimie organique du CulU'je de France. 

Directeur, M. Berlhelot, membre de l'Institul. 
Ce laboratoire est fréquenté par de nombreux savaiils Tran^ais et 
■étrangers. 

Laboratoire de chimie minci-aie de l'Ècok Normale inférieure. 

Directeui', M. A. Joly. 
Direeleur-adjoinl, M. Péchard. 
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Direcleui-, M. N 

Laboratoire de chimie organique de la Faculté des menées. 

Oirecteui', M. C, Friedel, membre de l'InstiLut. 

Laboratoire de chimie physiologique. 

Directeur, M. Pasleur, membre de l'Inslitut. 
Les Iravaux da laboratoire sont ïosérés daas les Annales de l'tns- 
titut Pasleur, publiées par H. Duclaui, 

Laboratoire de chimie minérale du Collège de France. 
Directeur, M. P. Schutzeiiberjjer, membre de l'ItisUliit. 

Liborcttoire d'enseignement et de recherches chimiques à la Sorbonne. 

Directeur, H. Troost, membre de l'Inslitul. Ce laboratoire est à la fats 
nn latioratoire d'enseignement pratique et de rechercbes. Le premier 
est destiné aux élèves qui ont en rue la préparation aux examens de la 
licence, de l'agrégation des sciences physiques, de la Faculté de méde- 
cine de l'École supérieure de pharmacie, el aux carrières industrielles. 
Le second est destiné à fournir des moyens de travail aux élèves qui 
veulent étudier d'une manière approfondie des questions spéciales. Il est 
ouvert aux licenciés es sciences physiques, aux étrangers pourvus de 
grades £q ni va ienls. Une bibliothèque spéciale, contenant les principales 
publications françaises et étrangères, est mise à la disposition des 
éléves; 

Laboratoire de recherches de minéralogie au Muséum. 

Directeur, M. N 

Ce laboratoire éil'llé à grands frais est utilisé p 
collection de la galerie de minéralogie. 



l'étude de laricha 



Diiecleur.M. P. Hautefeuille. 

Le lalioratoire de minéralos^e est ouvert n 
effectuer des recherches physico-chimiques. 



i. travailleurs qui vculenl 



TaoïaiëstE section. — SCIENCES NATURELLES. 

COHin^siON 08 PATRONAOB : M. de Lacaze-Dutbiers, membre de l'IUB- 
lilut, président; MM. Mîlne Edwarilî, Van Tieghem, membres de 
ililut, Gaston Boanier el Muiiier-Chalmaa, 



PABIS. 
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Utboratoircs de zoologii: cj^pàimenlnk à la Sorbonne, aux stations 
maritimes de lloncoffet de BanyaU-mr-Mur. 

Directeur fondateur : M. de Lacaîe-Dulhiera, membre de l'Instilut. 

Laboratoire de la Sorbonne. ^-*1,e laboratoire se composo d'un labo- 
raiotre d'enseignemenl et d'un labornloire de recherches. 

Slatioa zoologique de Rosco/f. — Du mois de mui au mois de suplera- 
bre, le laboratoire reçoit de nombreux savauls français et élraiigers. 
Des conTérences pratiques, d'une durée de plusieurs heures, fnités & 
l'époque des grandes marées, sur les lieuï mêmes où vivent les ani- 
maux, a la grève ou à hord d'une enribarcatlon, fournissent les plus 
avantageuses conditions pour l'éducation des jeunes naluraiistes. 

iMioraioire Arago. — Au point de vue de la facililé du travail, il y 
a un très grand avantage, pour les savants qui ont commencé des 
recherches k Roscoff en été, à les poursuivre en hiver et ou printemps 
â Banyuls, à cause de la similitude de l'installaLion matérielle et de la 
diversité des matériaux zoolofliques. Les deux slations, placées en effet 
dans des mers dirrérenles,mais dépendantd'une même direction, offrent 
des avantages que l'on ne trouve nulle part ailleurs, Les travaux d6 
recherches sont publiés dans un recueil spécial, qui s'intitule les Ar- 
chives de Mologie expériiminlali:. 

Un service d'enrois en France el à l'étranger rend de grands services 
B^ux éludes zoologiqnes. 

oratoire de mologk aïialomiqiw el pliyMohglijiw hu Mufidun d'histoire 
natumils. 

J. Directeur, H, Milne-Edwords, membre de l'Instilut. 
m. Ce laboratoire esl fré([uenté par de nombreux élèves qui veulent ac- 
^^érir des notions de zoologie anatoniiqiie. Ils y accoitipllssunt des dis- 
actions variées, portant sur des aniniaujt terrestres fluv^tlles ou marins. 
Une biblioliitique met à la disposition des travailleurs les principales 
publirations françaises 6t étrangères. Un artiste de talent esl chargé de 
donner aus élèves la connaissance du dessin, indispensable aux travail- 
leurs ijni font des recherches originales. Le laboratoire esl fréquente 
par ceux qui ont besoin, dans leurs recherches, de matériaux d'éludés 
ou de comparaison tout à fait spéciaux. 

Laboratoire de i-echerclies mftém-ohgi'jnes du parc Saint-Xaur. 

Directeur, M, E. Iteuou. 

Une installalion pariiculiêre permet Je faire des observations onémo- 
roétriques. Les résumés des observations de la lémpéralure faites h 
Paris, eu différentes stations, sans lacune depuis 1757, oui été im- 
primés dans les .ennuies du bureau centra}. Ceux, relalifs aux venls 
et à l'état du ciel, le sont également dans le même rscueil. 

Laboraloire df zoologie comparativr: au Mui^êum d'histoire naturelle. 

Directeur, M. Ed. Perrier. 
■ Un laboratoire ii Saint-Vaasl-la-lloiigiie en dépend. 
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LnboTiitoire el'hislotogic z-x-loi/ique nu Musùiim d'iiisloire notuivJjfi 

Directeur, M. G. Poorhel. 

Ce laUoratoire posséda comme aijpexe un laboratoire de zoo 
niaiilirae ii Coiirarneaii. 

Laliora luire d'ImloUnjie du CqW'qc de France- 
Diiecleur, M. Rauvier, niembre de l'Inslilul. 

Laboratoire de zootogie marine de Villffrandic. 
Direcleiir, M. J. Barroîî. 

Lnboriitoirc de zoologin marine de W'iiie'cuu:. 

Dirccloiir, M. A. Giard. 

Le laboratoire est rattaché à la Faculté des sciences de Paris (ooHrtt 
d'Ëvolution des (Ires organisés). Des excursions ont lieu chaque année 
aux mois de mars et d'avril, puis d'aofti afin uctobre. Pendant ces 
excursions, des leçons pratiques sont faites aux élËves, soit aux labora.- 
toiles, soit h la grève, sur la recliei-cîie des types marins, sur leurs 
mœurs, sur leur liabitat; ces éludes sur le vif consliluent le compta 
meut indispensable des cours théoriques delà Sorbonnc. 

La station de Wimereus possède au sud de Boulogne, comme une 
espèce de suceursale, le laboraloire du Porlel, 

Ces deux laboratoires ont permis de l'aire et de continuer l'explora- 
[ioa scienlitique de toute la côte du Boulonnais. 

Le iahoraloire fait de nombreux envois en France el ù l'étranger; il 
possède une collection sans rivale de crustact^s parasites du groupe des 
Bopytiens. 

luetl 



Laboratoire de Mofngic marine de Mitrmlle [stali 
d'En do unie). 

Direclour, M. Marion, professeur à la Faculté des sciences. 

Les aménagements de l'intérieur et la liïire disposition d'une portion 
de cQte suffisante, permettent des expériences de zoologie appliquée, 
en vue de la reproduction de certains crustacés (homard el langouste). 
L'étudedu développement des œufs de poissons comestibles et des laiv 
ves de crustacés peut se poursuivre grâce à des aquariums qu'alï>> 
mente l'eau delamer. Deux embarcations à vapeui' de tonnage difTérenl, ^ 
l'un pour draguer dans le golfe, l'autre pour aller au lar^e, complèteat 
les ressources de rétablissement, et sont mises à profit pour l'étude dea 
diU'èrentes espèces de poisson, qui jouent un râle important dans I'ali>' 
mentaliou de la région. 

Lastationfaildeseiivoisde poissons en France au delLors. Les Annales 
du laboratoire comprennent déj.*! pins de ivoluraes. M. Marion pro- 
fesse trois fois par semaine la zoologie el l'embryogénie générales. La 
cours dure deux ans. 



laboraloirs de laotogU mniine de Cette. 

Direcleur, M. Sabalier, professeur à la Faculté des sciences île Mûiit- 
peJliei-. 

Tous les samedis de l'année scolaire, les élèves appartenant aux Fa- 
cultés ou aux grandes écoles de Monlpellier passent une joiirni!e à la 
station et la consacrent aux dissections et à l'étude des espèces de la 
région. M. Sabalier poursuit sons lettrs yeux ses recherches sur l'origine 
et la morphologie des éléments sexuels. Les milieux aquatiques des 
euvirons de Cette, le voisinage de l'étang de Thau, olfrent une Tanae 
exceptionnellement variée et riche. La silnalion de la station est des plus 
favorables pour des éludes soit sejentillques, soit industrielles. 

laboratoire de physiologie à la Sorbonne. 

Direcleur, M. Daaire, professeur à )a Faculté des sciences. 

C'est uu laboratoire d'enseignemeat et un laboratoire de recherches. 
U reçoit des savants frauçais et étrangers qui viennent exécuter des 
recherches originales et des élèves qui veulent a'inilier am mélliod^B 
et aux procédés d'eipérimentalion. Des conTérences eipéi-imantales et 
théoriques y sont faites régulièrement depuis quelques années. Dana 
ces conférences on reproduit les expériences classiques en physiologie, 
ou exécute celles qui, relatives à l'objet du cours, n'ont pu trouver place 
dans la leçon, & raison de leur difGcullé ou de leur caractère spécial. 
Â ces exercices pratiques s'aJoi)tent des conférences théoriques. Les 
élèves reçoivent, grâce à celte organisalion, un enseignement ik peu prèS' 
total de la physiologie, dans l'espaoe de deux ans. Dans le laboratoire 
des recherches, nombre de professeurs étrangers viennent s'initier aux 
mélhodes spéciales en usage. 

Une partie du laboratoire a Êlé organisée pourpermetlre des recher- 
ches de chirurgie ei périment aie, en systématisant la pratique sur les 
animaux des opérations aseptiques et l'étude de leurs conséquences. 
n otfre aux chirurgiens des hôpitaux, aux professeurs des facultés de 
médecine, des conditions de travail toutes spéciales. 

l'n laboratoire à la station maritime du Havre agrandit le cadre 
des recherches et permet des éludes spéciales. 

iMboratoive de médecine au Collège de Fi-ance. 



Laboratoire ite physique bioloijiqw au Collège de Frai 



Labomtoire de téraloloaic à l'École pratique de la Faculté de médecine. 

Directeur, U. Dareste. 

Ce laboratoire fournit des élémenls d'études embiyogéniques s 
poule, éléments qui n'existent pas ailleurs d'une manière aussi > 
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plète. Il conlient plusieurs appareils d' incuba lion artificielle el nu 

I Dombre couSidéraÛe do pièces pnar servir \ l'élude de l'embryogéai^ 

[ normale et hi$tolo(;ique, ainsi qu'une codeclion de monstres arliflcîtts, 

formée environ d'un millier d'embryons monstrueux. Ces embryons sont 

ins cens erres, dan s l'alcool et les autres préparés pour l'étude mi- 

, croscopique. On peut ainsi connaître et étudier tous les éléments qui 

ont servi à M. Dareste, le directeur du laboratoire pour la rédaction de 

ses essais de lératogénie expérimentale. L'embiyogénie normale se 

trouve égalemeut représentée par un très grand nombre de pièces. 

Laboratoire d'anthropoioQie â la Faculh' de midecine. 

Directeur : M. Labopde; directeur adjoint : M. Topinard. 

Les travaux du laboratoire (recherches origûiales et dé mo us l rations] ' 
I portent principalement sur trois catégories d'éLudeti, savoir ; i° l'iiDr 
tbropologie générale, l'anthropométrie, la craniométrie, l'ethnologie; 
2° l'analomie proprement dite, c'est-ft-dire l'analomie des primates en 
général; 3" l'étude des circonvolutions cérébrales, les anomalies mor- 
phologiques [anomalies muscuTaires), nerveuses, Tiscérates, l'anthro-- 
pogf'nie et l'embryologie comparée et l'histologie des centres nerveux. 
Le laboratoire a pris, en ISTSet en \iS9, une part importante âl'Expn- 
sitioo universelle. Ea 1878, sous la du'eclion de Brocu, it avait tait une 
exposition synthétique des sciences anthropologiques ; eu 1889, il a fait 
une exposition didactique. 

Laboratuire d' upMtilvifilmjie à la durbonne. 

Directeur, M. Javal. 

On fait au laboratoire beaucoup d'études ophlalmométriques.H. Javsl 
, a réussi à rendre possible la construction des ophlalmomctres par dej 
I procédés mécaniques et a. obtenir ijidtistriellemiml des olijcctifs et des 
prismes biréMngents d'une exactitude remarquable. 

Laboratoire de physiologie au CoU6q€ de FniH<:e. 

Directeur, M. Marey, membre de l'Institut, 

Ce laboratoire est installé au Parc des Princes à Boulogoe-sur-SeitiO. 
I 11 est aménagé pour certaines expériences qu'il serait impossiblo de 

réaliser dans les laboratoires ordinaires de physiologie et de physique. 

De vastes espaces permettent d''y étudier'la locomotion de l'homme et 
'. des grands animaux. Des instruments inscripteurs de différentes aortes. 
] dooneni des mesures précises de phénomènes que l'observation sénie 
I Bprait incapable d'apprécier avec certitude. D'aulres instruments b«séSi 
r sur l'emploi de la photographie serveiil à traduire les phases divefsé» 

ds ces phÉoomênes. Ainsi le chronopholographe donne la sÉrîa de" 
I toutes les altitudes d'un animal en raouvementb,ou bien encore le nift> 

canisme^dc la locomotion de l'homme, des principaux quadrupèdes, 
I des oiseaux, des reptiles, des poissons, elc, Le mâmo instrument iTttr- 
i duit les différents phénomènes de la cinômalique et de la dynamique ; 
I ^ate des corps, ondes el courants liquides. On poul prévoir on 
■ grand nombre d'applications de cette mélhode à des phêitoinène» 
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physiques et mécaniques. Le directeur du Uboraloîre a étendit les 
applicBliaas de cette méthode à l'étude des mouvements qu'on ob- 
serve dans le champ du microscope et que la Tue nesuivrail que d'une 
manière incomplète à raison de leur rapidité el de leur complexité. 

L'aménagement de la station ne permet guère d'y travailler que 
l'été, la seule saison qui soit Tarorable aux expériences en plein air. Le 
directeur du laboratoire et son préparateur fournissent aux iravailleucs 
tous les moyens de faire des expériences el des recherches. 

Laboratoire de physiologie pathologique au CuUùge de France. 

Directeur, M. François Franck. 

On y étudie les applications de la physiologie à la médecine, el on y 
exécute les travaux physiologiques que suggèrent les observations clinî- 1 
ques. C'est dans ce sens qu'ont été menées a honiie fln un certain nom- 
bre de recherches. 

Laboratoire 'le psychologie physioloyiijue à la Sorionnc, ' \ 
Directeur, M. Beaunis. 

Labwatoire de physiologie générale du Muséum. 
{Laboratoire de l'echerchea.) 



Laboratoire du Jardin botanique de la Faculté de médecine. 

Directeur, M. H. Bâillon. 

Le laboraloire reçoit toutes les personnes qui veulent se perfectionner 
dans l'élude des plantes, et lef botanistes de profession qui veulent se 
livrer à des recherches originales. 

D'importantes publications : 1" Dictionnaire de botanique: 2» His- 
toire des plantes: 3° Iconographie de la flore française; 4- Bulletin de 
la iociété Linnéennne de Paris ; S" Traité de botanique médicale crj/p- 
tùgamique, résument les travaux faits dans ce laboratoire. 



Laboraloire de botanique à la Faculté des sciences. 

Directeur, M. G. Bonnier. " 

Ace lahoratoîreestanneïé celai de biologie végétale à Fontainebleau 
quipermel ayix travailleurs de poursuivre avec continuité leurs recher- 
Âes et de faire des cultures eipérimenlales. La proximité de la végé- 
Iftlioa si remarifuable de la forSI, el i?n particulier des plantes crypto- 
glunes, \a. facilité d'établir des expériences sont des conilitions 
pMlicuIièrement favorables aux recherches. Le laboratoire occupe un 
'i tOToin de -2 hect. 1/2. 

Al'ExposTtion del889, le laboratoirea exposé deslableauï roulenanl 
ââs photographies microscopiques et des reproductions de ces photo- 
graphies par la photo typographie directe sur cuivre; d'autres photo- 
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M. Seignelts s'eal 
Lerciiles germaat. 
iL les IraTaUlenrl 



î^rtiphk's représeni aient également les appareils d 
servi pour délerminerla température comparée Jei 

Une inslallalion photographique aide puiasami 
du laboratoire dans leurs rechercliea. 

Une rovue générale de botanique rend compte des travaux de rà- 
diercbes et des progrès accomplis dans lea dill'érenles hrancbes d«. t* 
liotaaique, en analysant d'une manière mëlhodique les publicattïitil 
Faîtes par les savants Trançais et i^lranj^ers. 

Les personnes qui fout des recUercbes se réunissent deux folspAI 
mois pour exposer les râsuituls pailiels obtenus, et proliler des obsec^ 
vations, ainsi >[ue des renseijjneint^nts qui peuvent Ctre rournia patll 
directeur. 

Laboratoire de botanique pratique du iVust'um. 
(Classillcatioii et familles naturelles.) 

Directeur, M- Ed. Bureau. 
Laboratoire de botanique (organogniphle et phi/Hohyii^) nu Mueéum 

Directeur, M, Ph, Van Tîeghem, membre de l'Instilul. 
Ce laboratoire est à la fois un laboratoire d'enseignement et de tb 
clierchos, 

Laboratoire dé giologie physique et chimique, ameiei an coiir$ d'hùtù^ 
naturelle des corps inorganiques du CoUige de Fronce. 

Diredeur, H. Foiiqué, membre de l'Institut. 

Les travailleurs trouvent duns le laboratoire de géologie pbysiqa 
de précieuses coliections pétrograpbiqiies avec préparations microsco 
piques. Ils peuvent y faire des expériences sur la reproduclion di 
minéraux. 

Lalioraloîre de gioloyie à lu Faculté des sciences. 

Directeur, M. Munier-Chalmas. 

Laboratoire d'enseigvemait . — Les travaux des éJÈves qui ( 
sur la dêterminalion des rocbes et des fossiles en racl^ ris tiques t 
dilTêrents terrains, sont suivis d'exposi-s donnés par les maîtres d 
conférences sur divers points de la pétrographie et de la paléontologie 

Une petite bibliotliénue, contenant les principaux traités français fl 
étrangers de paléontologie et de géologie, aiuti que les ouvrages trtl 
tant les questions gêrtêrales de f;éograpbie pbysique, est misa & la ttlâ 
position des élèves, 

Laboratoife de reclierehts. — Le laboratoire est ouvert tous les jouv 
de 9 beures du malin à fl heures dn soir, il est mis (i la ditposilio 
de tous cens qui font des iravauï de recherches. Les géologues ; 
trouvent les reuseignemeuts scientifiques et bibliographiques ptélimî 
naires, qui leur évitent de grandes recherches. Le laboratoire, avec soi 
organisation de bibliothèque et ses nombreux mal^riauï d'étude eld( 
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comparaisoa, joae un lùie de plus ea plus importaul duos l'ensei- 

I.'atelier de photographie, muni de nouveaux iiislrumeuts, sert rnn- 
tiouellemenliides travaux de reproduclioiis. 

bans ces dernières années, les colleclîons pour les éludes compara- 
tives se sont accrues de nouveaux documenls, d'abord de deux miiir'rnuï 
découverts par M. Muuier-Chalmas dans le Itassin de Paris, la Quart- 
zine et la Lutcciteipuis de la faune du Dévonien de Schirnieck nvei: une 
série complète de schistes cristallins des Vosges, delà faune du Silurien 
supérieur du Languedoc ; des Céphalopodes et Échiiiides des Pyrénées, 
du Crétacé delà province de Valence, du Dévonien et du Jurassiijue de 
la province deTéruel,du Silurien, du Jurassique et du Crétacé de la pro- 
vince deSoria, des fossiles jurassique s et crétacés des Iles Baléares, etc. 
Oaas l'atelier du matériel, on exécute .le surmoulage des lypes figurés 
qui appartiennent à des collections étrangères. 

De nombreuses feuilles pour le service de la carte géologique de 
Franceaul/SOOOO ont été publiées par les savants qui travaillent dans 
ce laboratoire. La carie géologique de France est sous la direction de 
U. Michel Lévy. 

Laboratoire de gcohjiie de Lille. 

Dii'ccteur, M. Gosselet, professeur h la Faculté des sciences. 

Les travaux ordinaires du laboratoire se composent dedélerminalion 
de fossiles et de roches d'études au ininroscope, de préparations lilbo- 
logiques, Un cours spécial est fait sur la géologie du département et 
sur les gilps de phospbnie de chaux du nord de la Krance. 
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- SCIENCES lUSTOIlIQUES ET PUILOLOGIQUES. 



Commission de patronage. M. Gaston Paris, président; MM. Gaston 
Boissier, Michel Bréal, W. Waddington et Weil, membres de l'Institut. 
U, Gabriel Monod, secrétaire. 

La section d'histoire et de philolojjie de l'école pratique des hautes 
études a pour objet de dirigeret de préparer les jeunes geusqui veulent 
se consacrer aux travaux d'érudition- 

11 n'est exigé des élèves aucune condition d'âge, de grade universi- 
taire, ni de nationalité ; mab ils son! soumis & un stage el c'est seule- 
ment après l'accomplissement de ce stage, dont la durée a été lixée à 
Un an, qu'ils peuvent obtenir le titre d'élève titulaire. 

Le cours d'études est de twis ans. Les élèves qui veulent otitenir le ti- 
tre d'élève diplômé doivent remeltre an directeur de la conférence, dont 
ils font partie, uu mémoire sur une question d'Iiialtiire ou de philo- 
Jâgie; ce mémoire esl jugé par une commission, el sur un avis rarDra- 
ble le titre est accordé. 

11 est tenu, eu moyenne, 60 &70 conférences hebdomadaires de une 
lieure aldeniicà deux heures. 
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Philohgk et autiquilis grecques. 

Directeur d'études, H. Toumier. 

Dlreclenr-ad joint pour la philologie (grarunaire et paléograpUe), 1 
H, A. Jacob. 

Hallre de conférences, M. Desrousseanx. 

Directeur-ai^oiot pour les aiilii]uilês, ëludiis d'hislotre grecque 
sources des principaux historiens grecs, M. B. Haussoultier. 

Philntogie lalùtf, épi^p-aphU et antiquités romaines. 

Directeur» d'éudes, MM. L. Havet ef Héron de ViHefosse. 

Directeur- adjoint pour la philologie, M. Emile Obatelain 
la paléO);raphie Inline & l'aide de nombreuses phologrnphles de nu- 
nuscrils provenant des diverses hibliolbeques de l'Europe h Londrei,' 
Oxford, Leyde, Beroe, Eiusiedeln. 

Directeur d'études pour Tépigraphie et les antiquités romaliiM, 
H. Aiil. Eléroo de VilleFosse, membre de l'Institut. 

Éludes des rËgles élémentaires de l'êpigraphie latine. Ezerdcet 
du déchiffrement à l'aide d'estampages, de fac-similé, visites tu 
musée du Louvre, explications en présence des monuments origl- 

DOIU. 

Histoire de la philologie clatiiqite. 
Maître de conférences, H. P. de Noihac. 

Philologin byianline et néo-grecqtte. 
Directeur-adjoint, il. J. PsicLari. 

Histûire. 

Directeur d'études, M. G. Monod. 
Directeurs-adjoiiils, MM. Tbevenin, Gii7,Roy. 
Maître de conférences, M. Bémoul. 

Anliquiti's ebfétienneî. 
Directeur d'éludés, M. l'abbé Ducbesne. 

Giographie kislonque de la Fr(mce. 
Directeur d'études, M. Longnon, membre de l'InsUtUt. 

Grammaire compurée. 
Mdllros de conférences, MM. Louis Duvaa, Meillet. 

langues cl liUcralures celtiques. 
nîrecleur d'études, M. Cnidoit. 

LangufS Tontnnci. 
' MM. Gillifiron «i Mord F.ilio. 



PARIS. 
Lanijiie sanscrite. 
Mailre de conférences, M. S. Lévy. 

Langue zende. 
Direcleur d'éluJes, H. J. DormesleLer. 

Langue hébraïque. 
Dirocleur-aJjoiol pour l'hébreu el le syriaque, M. CaiTÎère. 

Langui arabe. 
Direcleur-adjoinl, M. H. Dei'enbourg. 

l'inmies Hhiopienne el himi/aritc. 
llirecleur- adjoint, M.J. Ilalévy. 

Langue et anlîquitis asiturieiiaes, 
ilenr d'études, M. J. Opperl, membre de l'Institut, 
Philologie et antiquités égyptiennes et éthiopiennes. 

iteur d'études, M. Maspero, membre deriaslJlat. 
■teur- adjoint, M. Paul Guieysse. 
■aphie égyptienne. Arcliéolojjie égyplieiine. 
égyptienne. 



Anhéoloyie orientale. 

_ tcleur d'études. M, Clermonl-Gauneau, membre de lltistitut. 
.ntlquités orientales (Paiesline, Phénicie, Syrie). Arctiêalogie htibraliiue. 

Histoire des doctrines psychologiques. 
Mailre de conférences, M. Soury, 
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- SCItlNCES IllïUGIEUSES. 



Président, H- A. Réville, professeur au Collège de France, 
Secrétaire, M. J. Réville. 

La section des sciences religieuses a pour objet de diriger et de pré- 
parer les jflunea i^ens qui veulent se consacrer à des travaux d'érudilion. 
Le cours d'études eet de trois ans. 

Religions de l'extrême Orient et de l'Amérique indienne. 

Directeur-adjoint, M. LéOu de Busny, 

Religions de Vlniié. 

Maître de conTéreuces, M. S. LH-y. 
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Hrlt.rk-n- ârr l'E'j'jptç. 

Mb'iUf: de conférences, M.E. Améiineau. 

luli/jionb des ptupUb t^iiiiques. 
i^ U^fjreux et >i'miteii occidentaux. 

D il ec leur-adjoint, H. Maurice Vemes. 

2* Ulamisme et religions de F Arabie. 
Directeur-adjoint, M. H. Derenbourg. 

. Religions de la Grèce et de Rome. 
Maître de conférences, M. A. Berlheiot. 

Littérature chrétienne. 

Directeur-adjoint, M. A. Sabatier, professeur de la Faculté de tbéo- 
lofrie protestante. 
Maître de conférences, M. L. Massebieau. 

Histoire des dogmes. 

Directeur d'études, M. A. Réville. 
Maître de conférences, M. Picavet. 

Histoire de l'Église chrétienne. 
Maître de conférences, M. J. Ré ville. 

Histoire du droit canon. 
Directeur-adjoint, M. J. Ësmein. 

Religions des peuples non civilisés. 
Maître de conférences, M. L. Maiillier. 

COL'HS LiliRES. 

Histoire religieuse de VA hyssuUef M. J. Deramey. 
Religion Assyro-Uahglonnusnnr,^ M. A. Quentin. 
liisloire du jansénisme au dix-huiUfhne siècle, M. Le Roy. 



rCHLICATIONK JiK l'ÉCOLE. 

linlliUiv drK sciences maflu'i/inlifjurs, i volume par an. 

HiI)liollir(|in; do rÉcolo des Iifuilcs études : 

\o Scclion des sciences naturelles, 37 volumes. 

2» Sr.clion des scic7ices ]>hilvl(}gi(/ucs et historiques, 93 fascicules. 

Travaux du laboratoire dldslologie, dirigé par M. Ranvier, 9 volumes. 



Archives de zoolojjie œpériiuenUile et gdaàntle, publiées sous la di- 
reclioD de M. Lacsie-Dulbiers, 4 fascicules par an. 
3" Section des sciences relijiicuites, I volume par an. 



ÉCOLB NORMALE SUFÉRIEURE. 

Celle École est dealiafe k former des professeurs pour les diverses 
parties de l'enaeigaetacRl. secondaire classique el de renscigtiement 
supérieur dans les élalilissenieols de l'Eiat. Elle est nëe de l'idée qu'il 
fallait une discipline spéciale pour former les maîtres de la jeuuesso, 
et que le meilleur moyen d'y réussir était de réunir, dans une espèce 
de séminaire, une élite-de Jeunea gêna qui-soua ta direction de luatlres 
distingués vivraienl d'une vie inlelleoloelte commune. 

Le régime de l'École est l'internat. L'instruction et l'entretien sont 
gralnila. 

Les places d'élèves & l'École normale supérieure sont données h lu 
suite de concoups el d'épreuves qui ont lieu chaque auuée. 

Les candidats doivent être Français, Agés de dis-huit ans au moins 
et de vingt-quatre ans au plus, et prendre l'engagement de se vouer 
pendant dix ans h l'insiruclion publique. 

Les épreuves pour l'admission se composent de deux séries ; les unes 
portent sur tous les candidats autorisés h concourir et déterminent 
l'admission ou la non-admission de chacun d'eux aux épreuves orales; 
les autres ont lieu entre les candidats admis à l'épreuve orale pour 
décider de leur admission déllnilive. 

Les compositions pour la section des lettres sont une disserlalioQ 
de philosophie en français, une composition latine, une composition 
française, une version latine, un lliëme grec, une composition d'his- 
toire. 

Les compositions pour la section des sciences sont, avec la disser- 
talion française de pliilosopiiie et la version latine imposées aux candi- 
dats des lettres, lasolutiuu d'une ou plusieurs questions de malhéma< 
tiques et d'une ou plusieurs questions de physique. 

Les candidats admis aux épreuves orales doivent produire pour subir 
ia seconde série des épreuves : le diplûme de bachelier è» lettres ou le 
'diplûme de bachelier es sciences. 

Le cours des études est de trois ans. 

L'enseignement de l'École se divise en deux sectiousj celle des lettres 
flt celle des sciences. Une division spéciale de grammaire existe pour 
certains élèves de 3° année dans la section des lettres. 

Les élèves des deux divisions des sciences doivent, avant Touverlurt 
du cours de 3* année, avoir ohlenu les diplâmea des deux licences m^f 
thématique et physique. Les élèves de la division d'histoire naturelle" 
sont tenus, en outre, de se présenter à la fin de la 3° aimée aux épreuves 
de la licence es sciences naturelles. 

Les élèves de la section des lettres doivent Être reçus licenciés avant 
■de commencer les cours de seconde nnnée. 

La cou[êreuco caractérise la méthode de t'ensciguemenl donné ii 
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rÉcole ; les élèves interrogent et sont interrogés ; ils discutent la 
correction des travaux; ils font des leçons sur des sujets donnés. A. la 
fin de la 3« année, les élèves sont répartis dans les différentes classes 
des lycées de Paris, où ils s'initient en qualité de stagiaires à la pra- 
tique de renseignement. 

PROGRAMME DE l'ENSEIGNEMENT. 
SECTION DES LETTRES. 

Première année. 



Langue et littérature latines. 
Langue et littérature grecques. 
Langue et littérature françaises. 



Histoire ancienne. 

Philosophie. 

Grammaire. 



Deuxième année. 



Langue et littérature latines. 
Langue et littérature grecques. 
Langue et littérature françaises. 



Histoire du moyen âge et mo- 
derne. 
Philosophie. 



Troisième année. 



Langue et littérature latines. 
Langue et littérature grecques. 
Langue et littérature françaises. 



Histoire. 

Géographie. 

Philosophie. 



Grammaire. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 



Paléographie. | Grammaire historique de la lan- 

Diction. I gue française. 

Histoire contemporaine. 



SECTION DES SCIENCES. 

Première année. 



Calcul différentiel et intégral. 



Chimie. 
Minéralogie. 



Zoologie. 



Botanique. 
Travaux graphiques. 



Deuxième année. 



Mécanique et astronomie. Géologie. 

Physique. Zoologie. 

Travaux graphiques. 



Troisième année. 



Mathématiques. 

I^hysique. 

Chimie. 



Géologie. 
Zoologie. 
Botanique. 



LANGUES ETIl*NOEHKS. 

Langue allemantle. | Langue anglaise, 

Laboratoires. 

Les laboratoires an physique sonl bien organisi^s; ceus de cfjimie 
minérale rI Je physiologie fiénérale dirigés jadis l'un par M. Suinte- 
Clair Deville et l'aulre par M. Pasteur sonl de rëpulalion européenne. 



[ BULIDTUEQDE. 

L'Ëcole possède des collections et laboratoires d'bisloire naturelle et 
une belle Libliothèque organisée et divisée ea un déparlemenl scienli* 
flque et hisLorique. 

Les cours de diction faits â l'École ont été fondés sous les auspices 
de M. Legouvé. 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 

L'École polytechnique peut être considérée comme une faculli^ de» 
' luLUles mathématiques. 

Elle est destinée h recruter les services suivants : l'arlillerie de lerr^' 
et l'artillerie de mer, le génie militaire et le génie maritime, la marine 
nationale, le corps des ingénieurs hydrographes, le commissariat de la 
narine, les ponts et chaussées, les mines, les manufactures de l'Étal, 
le corps des inf^énieurs des poudres et salpêtres, des ligues télégraphi- 
ques. Elle prépare en outre à toutes les carrières qui exigent des con- 
naissances étendues dans les sciences mathématiques, physiques et 
etûmiques. Les élèves ne peuvent être admis dans les services publics 
qu'après avoir satisfait aux examens de sortie, â la fin de deux années - 
d'études, dans la limite des places disponibles. 

Nul n'est admis !i l'École polytechnique que par voie de coacours. 

Pour être admis à concourir les candidats doivent justifier : 1° qu'ils 
sonl Français od naturalisés, 2° qu'ils Eont âgés de seize ans au moins 
et de cingl ans au plus et attester la possession du diplôme de bache- 
lier es sciences ou es lettres, ou du cerlilicat relatif à la piemière 
épreuve de ce baccalauréat. 

Concours iCiidinission. 

Les compositions compreuneut : 1° un exercice sur le cours de nia- 
thëmatiques spéciales; 2° une épure de géométrie descriptive, ayant 
pcincipalemeut pour objet de constater l'aptitude des candiJnls au 
dessin graphique ; 3° une composition française ; 4" une composilion de 
pliysique et de chimie ; S" un ralcul trigouomélrique ; 6' un lavis ; 7" le 
dessin d'un buste d'après la bosse. 

ta durée des études est de deux ans. 

Le prix de la pension est de 1,000 francs par an et celui du trousseau 
de eOO à 700 francs. 



36 ÉCOLE DES CHARTES. 

Le TL'gime de l'École est militaire ; l'enseignemeat e mbrasse l'aRt 
la géomêlrie descriptice, la s-téréolomie, la mécanique et les machin 
la physique, la cliimie, l'aslronomie el gâodfsie, l'architecture, 1*^ 
militaire, l'histoire, la géographie et la littérature. Les études i 
Rccoinpagnéea de visites à TObservaloire el aux diverses usines i 
Paris; l'enseignement du dessin est l'objet d'un soin tout partioulief 
L'instruction militaire comprend des conférences mililaireSj des exM 
cices et des manœuvres d'iufanlei'ie el d'artillerie, L'équilaljon i ' 
obligatoire. 

La vie est laborieuse à l'École, muis n'est pas exempte de dislraoî 



ECOLE DES CHARTES, 

L'École des Charles est un séminaire, peut-ftrc unique e 
pour les étudM relatives au nioj-en âge. 

Elle décerne à ses élèves, après trois aunëes d'études, après eiam 
el soutenance de thèse, le diplôme d'archiviste paléographe. Les oapi 
rnnls au litre d'élève de l'Ecole des Charles doivent être bachelier^ ^ 
lettres, français el âgés de moins de vingt-cinq ans. Les admissioi ' 
sont de vingt par année. Le programme d'admission comprend n 
ép, - - - - - . 



orale, La première se compose d'ni 
n Ju géographie de la France jusqu'à la t 
ion latine, d'un thème latin. La deuxièmô-f 
texte latin et sur l'histoire et la gêographia; 
1 du ivm'' siècle. Il est tenu compte de 11 
naissuDce de l'allemand, de l'anglais, de l'espagnol ou de l'italien 
Les études durent trois ans. Les cours sont publics et gratuits. 
DmECTKDB, M. P. Meyer, 
PaoFEssEnas ; MM, L. Gautier, A. Giry, R. de Lastejrie, Moliniei 
A. de Montaiglon, J. Roy, P. Viollet. 



êerile et une Èpre 
l'histoire 1 
du ïviii" siècle, d'une vers 
porte sur l'eiplicalion d'un 
■ la France jusqu'à la fl 



PROGRAMME DE L'ENSEIGNEMENT. 



Paléographie. 
Philologie romane. 
Bibliographie et classement des 
bibhothèques el des archives. 
Diplomatique. 
Histoire des institutions polili- 



ques, administratives el judiciaire 

de la France. 

Étude ciitique des sources dt 
l'histoire de l'n 

Histoire du droit civil et cano 



Archéologie du moyen âge. 

A la fin des études, des élèves qui subissent avec succès l'épreuve d 
la Ihèse et d'un examen de soitîe reçoivent un diplijme d'archivial 
paléographe. 

niBLIOIHÈljOE. 



I Fac- 

^^^1 LaB 



le de chai les el miiuiiscrils 947 

La Bibliothèque de l'École des Chortes parait depuis i83a. 



ÉCOLE DU LOUVRE. 

£cole a pour objet de tirer des collections du Louvre, pour l'i 
^on du public, l'enseignement <[»' elles renfermeat. Son but spécial 
de former des élèves capables d'Stre employés, soit comme conser- 
fe ars ou biblîolhéeaires dans les muaéeis de Paris ou des déparle- 
•sieals, soiL dans des missions scieniiliques ou h des fouilles pour 
l'enricliissement des colleclioos nationales. 

Lescoura peuvent être suivis par des auditeurs libres ou par deséléves, 
La durée des études est Hxée h trots ans. 

L'enseignemeat de l'Ëcole est gratuit. Un diplôme d'élève de Vtiolo 
est délivré par le ministre des beaux-arts à l'élcve qui aura présenté 
une thèse jugée suflisaule sur une des matiâres de renseignement. 
DtHECTEL'R, M. Eaempfen. 

PitOFESSEints : MM. Alexandre Bertrand, Courajod, Emile Moliiiier, 
Heuzey, Lafeneslre, Ledrain, Pierret, Eug. Hevilloul. 



UATliRES E 



Archéologie nationale. 
Archéologie orientale i 
mique antique. 
Archéologie égyptienne. 
Langue démotîque. 
Langue copte. 
Droit égyptien. 



Épigraphie orientale (assyrienne, 
phénicienne et araméenne). 

Histoire de la peinture. 

Histoire de la sculpture du moyen 
âge, de la Renaissance et des 
temps modernes. 

Histoire des arts appliqués à 
m France. 



ÉCOLE DES LANGUES ORIENTALES VIVANTES. 

Cette École est destinée à l'enseignement des langues orientales 
Tivanles; elle forme des élèves consuls et des élèves interprètes pour 
les pays d'Orient. Elle est ouverte également aux jeunes gens qui se 
destinent au commerce dans les régions lointaines. Elle serl donc à la 
Ibis les intérêts du commerce et de la politique. 

La durée des coursy est de Irois ans; ils sont publics et gratuits. 
Après l'examen de lin d'étude, un diplôme d'élève breveté est accordé 
mux élèves qui en sont jugés dignes. L'Ëcole admet des auditeurs libres 
■ éLdes- étrangers. 

OiaECTEun, M. Schefer. 

PHOFEssEnns : MM. Aristide Marre, Barbier de Meynard, Bonel, 
go^er, A. Carrière, Derenbourg, Devéria, Emile Legrand, Henri Gor- 
]£ei, 0. Iluudas, llavaisae, Julien Vinson, Léon de Rosny, E. Picot, 
Cil. Schefer. 

RépélIteur6indig^nes:MM.Mahmoud-AbauiNasr,MibraDKn1pakdjian, 
Che 'Tseng, Motoyosi Saizau, Vlajmirov. 



ÉCOLE LIDRE DES SCIENCES POLITIQUES. 



DE L'ENSEIGNEBEMT. 



Géographie, histoire el 

lion des Etats de l'eilrême 


législa- 


Malais et Javanais. 


Orieiit. 


Arménieti. 


Cfio^-raphie, histoire et 
lion des Elals inusulmaijs 


législa- 


firec mnderae. 




Chinois. 


Arahe liltéral. 




Japonais. 


Arabe Tulgaire. 




Annamite. 


Persan. 




llindoustani et Tainonl 


Toic. 


Hou 


Russe. 




BlBUOTllÈQCB. 



1G6HI ouvrages formaul 20Q0O volumes el 4 4S0 hrodhares, plus I 
630 manuscrits français eL orientaux et S20 caries géograjiblques. 



1,'Écûla publie des ouvrages reldlifs an 
ut aux jiays où ces langues sont parlée! 



al enseignées 



ÉCOLE LIBRE DES SCIENCES POLITIQUES. 

L'enseignemenl de l'École hbre des sciences politiques est le eouron- 
nemen1.de toute éducation libérale; il prépare d'une jiart auï carrières 
administratives el compl^Le d'aulre part, par son programme d'in»- 
trudion supérieure, l'éilucalion des jeunes gens qui se destinent & la 
vie publique, à la diplomatie ou à certaines hautes positions commftr- 
ciales : banques, contentieux de grandes compagnies et des chemiiis 
de for, etc. La durée des i^tudea est de deux ans. Le régime est l'exlernaL 
L'Ëcole admet des élËves et des auditeurs; les premiers pajrgnl 
30l> francs et les seconds de 50 iiSOO francs. 

L'ÈfOle a un Conseil d'administration et un comité de perfectionne' 
menl. Elle coinple Irenle-cïnq professeurs : MM. Alix, Albert Sorel de 
rinslilut, Arnauné, Boulanger, Cheysson, Cordier, Dietz, Onboia, Du- 
nojer, de rEstang, Flach, de Foville, Frunck-lîrentano, Gaidox, Hondas, 
KŒchlin, Lebon, A, Leroy-Beaulieti, Levasseur, Le Vavasseur de Ppô- 
court, Léger, Léser, Lévy-Bruhl, L. G. Lévy, l.yon-Caen, Morel, Max, 
Pau! Leroy-Beaulieu de l'Instilut, Pelel, Plalîain, Renault, Heafii 
Stourm, Silveslre, Vandal, Wilhelm. 

Elle a pour directeur M. [ioulniy, membre de l'Inatitul, 

L'enseignement est dlstnbutï en cinq sections : section administra-' 
live, section diplomatique, seûlion économique et finanoiÈre, section 
coloniale, section générale (droit public el histoire). 

Chaque section comprend des cours el des conféreiices. Dans ces cOari, 
et conférences les inslilutions elles faits ne sont pas exposés 
• ^niis leur état actuel, mais dans leur développement historique el 

rapports avec la Fronce et l'étranger, de façon à permettra su 
leuî^ L'icur de dégager de ces rapprochements des idées générales; 
j;rofes\ 



PABIS. 39 1 


Un diplôme est décerne à la fin des âtiules aux élèves qui en sonl ^^^1 


JDgés dignes. ^^^1 


KATIÈRES DE l'ENSEISMUIENT. ^^^^H 


Section administrative. ^^^| 




Économie politique. 1 


parée. 


Droit constitutionnel (France, J 


Matières administralJves. 


Angleterre, Élals-L'nisJ. J 


Système financier des principaux 


ConsUtutiouB de la Belgique, H 


États. 


.Suisse, Allemagne, Autriche-Hon- H 


Des revenus publics et des im- 


grie et Italie. fl 


pôts. 


Histoire parlementaire et légis- ^^^^| 


Commerce ex térieuret législation 


lative delà France. ^^^^H 


douanière. 


Anglais ou Allemand. ^^^^H 


Section diplomatique. ^^^^| 


Géographie et ethnographie. Géographie commerciale et sta- ^^^H 


Histoire diplomatique de 1789 à tislique. Commerce extérieur et lé- ^^^| 


nosjnur?. gis latiun douanière. ^^^^| 


Tatjleau de l'Europe contempo- Droit des gens. ^^^^H 


raine. Droit tut en lalional. ^^^^H 


Affaires d'Orient. Législation commerciale et ma- ^^^^H 


Histoire diplomatique de 1648 à ritime comparée. ^^^H 


1*789. Organisation militaîri; compa- ^Ê 


Ëconomie politique, j rée. H 


Anglais ou Allemand. ■ 




Système financier des principaux 


Économie politique. H 


Ëtats. 


Monnaie, crédit et change. ■ 


Des revenus publics et des im- 


Organisaliouadmmisltdtivecom- H 


pôts. 


l-ar^e. ■ 


Commerce extérieur el législa- 


Matières administratives. ■ 


tion douaniâre. 


Législation commerciale el ma- H 


Géographie commerciale et sla- 


ritimf comparée. H 


tiatique. 


Anglais ou Allemand. 1 


Section coloniale. 1 


Organisation du pouvoir central. 


Systèmes colonînux. 1 


Matières adminisiralives, bud- 


Droit et administrations anna- ^^^^Ê 


get, marchés de l'État. 


^^^^H 


Hevenus et impôts. 


Droit musulman. ^^^^^Ê 


Droit international. 


Législation coloniale française. ^^^^1 


Géographie commerciale et sta- 


Hisloiro des rapporta des États ^^^^H 


tistique. 


occidentaux avecrextrôme Oiient. V 


Commerce extérieur et législa- 


Géographie coloniale. ^Ê 


tion douanière. 


Monnaie, crédit et change. ^^B^| 


^^^L 


^^^^^Ê 



ÉCOLE D-ANTHROPOLOGiE. 



Droil puLlic et histoire. 
Législation compart''e. 
DroîlconslitulioiineldeiaFrance, 
e l'AnglelerreeldesÉlats-Unis. 
Conslilulions do la Belgique, de 
(la Siiiase, de rAllemagnc de l'Au- 
triche -II on g rie, de l'Italie. 
I Histoire parlementaire cl léfiis- 
^ative depuis 1879. 

Histoire diplomatique de I7S9 li 
I nos jours. 



Tableau de l'Europe conlempo- 

Affaires d'Orient. 

Histoire des idées poliliques el 
lie l'esprit public pendant les deux 
derniers siôcles. 

Droit des gens. 

Économie politique. 

Finances. 

Géograpliie et elhrragraphie. 

Anglais ou Allemand. 



s ces cours n'épuisent pas encore la série complète de ceut 
I qui sont professés. Metlanl à proQt l'indépendance dont elle jouit, 
l'Ecole modille ou complète ses programmes, suivant les besoins; des 
cours complémentaires sur les questions ouvrières en France et à l'étran- 
ger, sur la législation ouvrière en France, sur l'enregistre ment, sur Is 
I législation des chemins de 1er, sur l'organisation maritime, sur les opé- 
Lrcktions de banque, sur la comptabilité, sur les assurances siirla vis, 
KSUr la prise de possession de l'Afrique, témoignent de la préoccupation 
[de fournir aux élèves, à une époque où l'importance de ces questions 
indit tous les joiu-s, les moyens de les connaître, et les ressources 
I intellectuelles nécessaires pour aborder la solution de ces problèmes 
délicats, dans de bonnes conditions. 

Des groupes de travail, sous la direction de MM. Léon Say, de Foville, 
m, Arnaux, Ribot, Alit, Itenault el Lebon, sont organisés pOur 
Ipermettre aui anciens élèves de traiter dans des conSireuces des ques- 
lli 0ns spéciales, actuelles et pratiques. Les meilleurs travaux sont inséras 
l'idans les annales de l'École. 

La Société des anciens élèves et des élèves de l'École facilite h ces 
Edernicrs la préparation de leurs travaux écrits, et leur fournil les 
moyens d'étudier en commun des ([ueslioiis se rattucbunt aux matière» 
ftenseignëes à l'École. 

■ La Bibliotliùque se compose de trois fonds de livres importants, et 
&d' environ 100 revues et jouruauiL français et étrangers. 



ÉCOLE D'ANTHROPOLOGIE. 

Les cours sonl publics et gvatuils, Ou n'a qu'à se faire inscrire. 
Les matières enseignées comprennont: 

L'outhropogénie ( embryologie I L'etbnologie et ta linguistique. 
■'Comparée), 1 L'anthropologie p li.v si ol office. 

L'aiiltiropologio générale. L.i géograpliie niùdicale. 

L'anlltropologie préhistorique. { L'histoire des civilisai ions, 
L'atitUropnlo^ie zoologique. 

L'École possède un laboratoire d'naatomie où les élèves peuvent Ira- 



ïailler sous ta direction du préparateur et une riche bibliotlièqiie qui 



L'École, créée il y 
anthropologique, qui 
flque di 



, est sous le patronage de la Société 
l donné pour programme l'étude scienli- 



INSTTTUT CATHOLIQUE DE PARIS. 

7i, rue de Vawjirard (430 étudiants). 

L'Institut calliolique de Paris a été fondé en IBTti par une réunion 
de trente-deux archevêques ou évêquea, conformément à la loi du 
12juiaJ8'ï5, qui a établi la liberté de l'enseignement supérieur. 

Linstilut catholique de Paris a pour but, tout en préparant les èlu- 
dianls aux grades de licenciés, agrégés, docteurs, de montrer par la 
ïaleur des iravaui: qu'il provoque, qu'il n'y a jamais opposition entre 
les principes de la vraie science el la doctrine catholique. 

Devenu, en outre, comme une espèce d'école normale au proût des 
petits séminaires et des collèKes indépendants, Il olfre aux futurs pro- 
fesseurs de ces établissements, un centre de travail dont l'organisation 
répond surtout aus besoins du clergé. 

Il comprend : 

1" Une Faculté de théologie catholique, dont l'enseignement est des- 
Uné aux ecclésiastiques qui ont suivi dans un grand séminaire les 
cours de théologie, La dogmatique, puisée à la source pure de la 
tradition et de la scolaslique, y reste le fondement de l'enseignement; 
mais on y joint les initialions nouvelles que réclame la défense de la 
vérité révélée : l'exégèse et la critique, les langues orientales, y com-~ 
pris celles d'Assyrie, d'Egypte, de Cbaldée. Aux documents de la 
tradition on ajoute les témoignages de l'archéologie. La Faculté, ayant 
reçu l'institution canonique du Saiat-Siège, a le droit de conférer les 
grades d'une façon officielle; son rille est de fournir aux prêtres des 
paroisses une instruction solide el de former les professeurs dos grands 
séminaires; 

2° Une Faculté de droit dont l'organisation est analogue à celle des 
Facultés orOcielles; 

3° L'ne école de hautes études littéraires et scieuliQques qui donne a 
peu près l'enseignement des Facultés ofllcielles de lettres et de sciences, 
mais sous une forme plus pratique. 

I" FACt/LÏE i/BHE BIL TaÉOLOGIE. 



TliL^olofiie dof;mQtique(2cbaifesj. ■ 
Écriture sainte (2 chaires). 
Histoire ecclésiastique (2 chai- 
res). 



Histoire du droit canonique. 



Philosophie acolastique. 
Droit canonique ['i chaires). 
Droit civil. 
Droit public ecclésiastique. 
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INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS. 





Langues orientales. 


Hébreu. 
Assyrien. 




Syriaque. 
Arabe. 




20 FACULTÉ LIBRE DE DROIT. 




LICENCE. 




Première année. 


Droit romain. 
Code civil. 


Droit constitutionnel 
Économie politique. 
Histoire du droit. 




Deuxième année. 


Droit romain. 
Code civil. 




Droit administratif. 
Droit criminel. 



Droit international public. 



Code civil. 
Droit administratif. 
Droit commercial. 
Droit international privé. 



Troisième année. 

m 

Procédure civile. 
Voies d'exécution. 
Droit international public. 
Législation financière. 



Législation industrielle. 



Pandectes. 

Droit romain approfondi. 
Droit civil approfondi. 
Droit coutumier. 



DOCTORAT. 

Histoire du droit. 
Droit constitutionnel. 
Droit des gens. 
Conférences de droit romain. 



Conférences de droit français. 

30 ÉCOLE LIBRE DES HAUTES ÉTUDES LITTÉRAIRES 

ET SCIENTIFIQUES. 

COURS LITTÉRAIRES. 



Apologétique chrétienne. 
Philosophie. 

Histoire de la philosophie. 
Hisloire ancienne. 
Histoire du christianisme. 
Histoire du moyen âge. 
Histoire moderne et géographio. 
Institutions françaises. 
Institutions grecques et romaine s. 



Littérature française. 
Littérature ancienne. 
Grammaire générale. 
Histoire de la langue française. 



Langue latine. 



Langue grecque. 
Philologie latine. 
Métrique latine et grecque. 
Langue et littérature chinoises. 



COURS SCIENTIFIQUES. 



Calcul différentiel et intégral. 
Mathématiques spéciales. 
Mécanique. 



Chimie. 

Minéralogie et géologie. 

Physique. 



Analyse. 

Astronomie, 

Mécaniiiue. 


Malhématiques spiicialea 
Physique. 
Chimie. 
Minéralogie. 



Laboratoires et collections. 

Labofaloires de physique et de chimie. L'enseignement de la par- 
tie théorique de la chimie est complélé par des manipulations. Gû[- 
jectians de zoologie et minéralogie. 



Bibliothèques et publications. 

Les iirersesîiitfioJ/iÈ^uesconHenneutensemble environ 80,000 volumes. 

L'Instilut, ainsi que les autres Facultés calboliqu^s, maoifesie son 
activité intellectuelle et scienlillque, en faisaul paraître des Revues et 
lies Bulletins qui ont pour objul de divulguer les travaux et les re- 
cherches des professËura. 



ÉCOLE CATHQLTQVE DE THEOLOGIE DE SAlNT-SULI-iCE. 

Les séminaires sont dans l'Eglise une création du concile de Trente, 
Jusqu'au xvi° siècle, les jeunes clercs Taisaient leurs études dans les 
universités, et, avant l'existence des universités, dans les écoles ëpisco- 
pales. Eu présence du mouvement de laréforme.l'Éi^lise, croyant néces- 
saire d'opposer la science orlliodoxe à la science laïque, créa des écoles 
spéciales où les prêtres se formeraîeul non seulement par l'étude des 
matières théologiques et canoniques, mais encore par une discipline 
ascétique empruntée aux ordres relit^ieux. C'est de ce courant d'idées 
qu'est sorti le séminaire de Saint-Sulpice. Sa création remonte à J645, 
niais dés le début son éclat Tut tel que les Sulpiciens ne tardèrent pas & 
compter parmiles instituteurs les plus habile? et les plus pieux de la jeu- 
nesse sacerdotale. Leur méthode est celle de ladouceur et de la couilanoe. 

Les études durent cinq années. Durant les deux premières, passâes 
dans la maison d'issy et consacrées à l'élude de la philosophie et des 
sciences naturelles, on établit par de patientes recherches l'accord des 
principes traditionnels de l'Église avec les données les plus certaines 
de la science contemporaine, et on étudie la philosophie? selon les 
principes de saint Thomas d'Aquin. 

Les trois autres années, passées à Sainl-Sutpice, sont consacrées à la 
théologie. 

UATIËDES ENSEIGNÉES. 

Théologie dogmatique. 1 Écriture sainte. 

Théologie morale. Langue hébraïque. 

Droit canon. | Histoire ecclésiastique. 

La pension est de 760 francs pour l'année scolaire. 



COURS RE L\ ItlIlLlOTnÈlIUE FORNEY. 



SOCIÉTÉ POSITIVISTE D' ENSEIGNEMENT 
POPULAIRE SUPÉRIEUR. 

10, Rjie ^^onsieur-te-Prince. 

Le but de cet enseignement est de mellre à la portée de toutes les 
filasses les rêsuUals de l'évolution intellectuelle et morale de l'fauma- 
!^tê, coordonnés au point de vue humain ou sultjecLîr. 
" Les cours sont publics et gratuits. En 18111-93, M.Pierre I.aflàtte, pro- 
r au Collège de France, a esposé dans le grand amphithéâtre du 
^Collège de France, le dimanche, la théorie positive de lu Révolution 

I 1893i il a étudié les grands lypes de l'humanité : le catholicisme 
s principaus agents de son évolution, saint Paul, saiat Augustin, 



Bildebrand, saint Bernard, Buss 



ENSEIGNEMENT POPULAIRE SUPÉRIEUR. 

IX ville de Paris a organisé à. l'Hûtel de Ville une série de covi 
FOfesséspar plusieurs des notabilités scientiQqucs de la capitale. 
jf Cows de tiiologie : Connaissance de l'homme, analomie, pbysîoloa 
pliycholo^e. Origine de la vie. L'homme en particulier. Les races. 

Cours d'histoire univenells : Cité antique, cité grecque, cité romaio 

Cours d'histoire TiaUonale. 

Cours d'histoire de Paris. 

Cows d'hygiène sociale : L'homme en société; démograpbie et statis- 
tique; groupe infantile, groupe rural, groupe urbain, groupe profes- 
sionnel. 

Cours d'histoire du travail. 

Cours d'éducation physique. — Ce cours est destiné à la jeunesse scol^re 
et plus particulièrement oui professeurs de gymnastique et aux institu- 
teurs des écoles municipales. Conditions hygiéniques du développement 
Gt du perfectionnement physique de la jeunesse scolaire. Etude des 
mouvements de l'homme au point de me mécanique et physiologique. 
Règles d'éducation des mouvements ayant pour but la meilleure utîll- 
salioudes Forces musculaires dans les applications utiles. Parallèles des 
différents systèmes d'éducation physique en usage dans les principaux 
pays. Des mensuialions comme contrôle des résultats obtenus. 



COURS DE LA BIBLIOTHÈQUE FORNET. 

BlBUOTHÉQtE UU.MCIPALE PROrESSI0nrîEl.LE BES AHTS ET DE L'iNDL'STniB. 

La Commission de surveillance de la Bibliothèque y a organisé une 
i de confL-rences publiques sur les arls industriels en France et à 



CONSEaVATOIRE DES ARTS ET METIERS. 

L'idée première de créer fi Paris un dépôt île machines modules 
et oulila appartient .à Descartes; mais c'est Vnucanson qui l'a 
réalisée. Le but du fondateur fut de rendre accessible à Ions l'élude 
des mucliines et des inventions uouv elles, et par suite de stimuler, d'é- 
Teiller l'esprit de recherches. 

Le Conservatoire des Arts el Métiers esl donc i la Tois un mutée 
iudustriel et un établisse ment d'euseignemeat ; c'est une haute école 
d'application des sciences à riiidu^lrie. 

Le premier en date dans le m.Dnde, il possède de vastes collections 
oit les sciences appliquées à l'industrie soûl richement représentées. 
Mais, en plus de l'enseit^uement par les jeux, le Conservatoire donne 
un euseignement oral, dans des conrérences qui sont faites par des 
hommes d'une grande notoriété. Comme au Collège de France, au 
Muséum, c'est la science en progrès que les professeurs expliquent et 
démontrent, ce sont les plus réceeiles découvertes aux([uel!es ils s'atta- 
chent depréférence.L'enseignemonldaosson essence niêmeest purement 
scieuUQque; il esl pratique dans ses démonstrations. Les cours ont 
lieu le soir; ils soal répartis pour la plupart eu plusieurs anoées d'eu- 
seignemenl, l'ensemble des matières composant un progamme exigeant, 
pour être développé, jusqu'à cinq années. Les auditeurs ne aoijt 
astreints h aucune formalité d'admission, 

Phofesseubs : MM. Aimé Girard, de Comberousse, de Foville, Gran- 
deau,D{rsch, Imbs, Juu){tleisch, Laussedat, Levasseur, de Luynes, Le 
Verriftr, Malapert, Marcel Desprez, Rouché, Schloesing, Trélat, etc. 



ENSEIGNEMENT. 

Arts mécaniques. 
Géométrie appliquée aux arls. | Mùcaulque générale. 
Filature et tissage. 

Art lies constmc lions, 

I Mêlallurgie et travail des mé- 



Pliysique : 
Pbj'sique appliquée aux arts. | Électricité industriDlIc. 

Art!- cliimi'iues. 
Chimie générale. 1 Chimie industrielle. 

Teinture, céramique el verrerie. 

Agriculture. 
Chimie agricole. | Af^ricullure. 

Travaux agricoles el génie rural. 



ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES MINES. 

Sciences économiques et législation. 
. Économie politique et législation I Économie iuduslrielle cl slati^ 



Droil Cl 



"'U 






Le musée, le plus riche qui eiiste au poînl de vue historique, con- 
' inl plus de 13,000 pièces, et en outre des brefets d'invention expirés, 
Bes marques de fabrique, etc., etc., un portefeuille industriel d'un 
térSl inappréciable, uue bibliothèque de 3S,000 volumes. Des labora- 
s de physique et de chimie, un laboratoire d'éleclricilê, les princi- 
pux élémenla d'un laboratoire de mécanique, complètent l'inslallation 
latérielle. Les professeurs du Conservatoire publient unrecueil intitulé : 
Ijwiofes du Conservatoire det Ans pt Mflirrf. 



ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES MINES. * 

L'École supérieure des mines fst spécialement destinée îi former 
des ingénieurs du corps des mines. Indépendamment des élèves ingé- 
nieurs, l'École reçoit des élèves exlernes, des élèves étrangers et des 
élèves libres. 

Les élèves ingénieurs sont pris exclusivement parmi les élèves sor- 
tanl de l'École polytechnique. Les élèves externes sont spécialement 
préparés pour les positions qu'olfre l'industrie. 

Leur admission a lieu par voie de concours. 

Les élèves étrangers sont admis par décision du ministre, sur la de- 
mande de leur ambassadeur et b la suite d'un examen de capacité. 

Les élèves libres sont, sur leur demande personnelle, autorisés it 
suivre les cours et exercices pratiques. 

L'enseignement est comniaa aui diverses catégories d'élèves. La 
durée des études est de trois ans pour les élèves sortis de l'École 
polyleclinique et de quatre pour les élèves qui sont obligés de suivra 
les cours préparatoires. 

Auï élèves étrangers on délivre !i la (lu des éludes un certificat 
d'études. 
' L'enseignement est absolument gratuit. 

L'enseignement spécial de l'École comprend les 16 cours suivants 
dont les trois premiers seuls sont publics : 



Minéral 0^ 



Paléontologie. 
Chimie analytique. 
Chimie industrielle. 
Géologie applii[uée. 
Consiruction, 
Chemins de fer. 



Esploilnfion des mines. 

Machines. 

Métal lurgie, 

Li'gislatioii des mines. 

Économie industrielle. 

Artillerie. 

Topugrapliie. 

Langues allemande et ai 



] 
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Les connaissances exigées pour l'admission des élèves externes à 
l'École nationale supérieuve des minas sont les suivantes : 

<° Des nations d'analyse infinitéaimale; 

2" La. niËcanique; 

3° La géométrie descriptive et ses applications; 

4» Les parties de la physir^ue qui traitent plus spécialement des gaï, 
Jes vapeurs, de la chaleur et îles instruments d'opliqae ; 

^^ La chimie générale; 

6° Le dessin géométrique et le lavis. 

A la Un de chaque année, les élë'vcs subissent des eianiens ; ceux de 
troisième année ont à dresser, d'après des données particulières, un 
projet d'exploitation et un projet de métallurgie. Indépendamment 
Jes visites aux usines, les élèves sont tenus de faire pendant les va- 
cances un séjour d'unjnois dans un district minier de France ou de 
Belgique, et à la Su de la troisième année, un voyage d'instruction h 
l'étranger d'environ cent jours. 

L'École possède une riche bibliothèque, de magnifiques collections 
de minéralogie, de géologie. A l'École est annexé le service de la carte 
géologique de France. L'École a également un laboratoire destiné aux 
analyses chimiques demandées par les industriels, les maîtres de 
forgea, les esploitants de mines, etc. 



ÉCOLE D'APPLICATION DES POUDRES 
ET SALPÊTRES. 

C'est mokis une École qu'un laboratoire central, aux travaux duquel 
porlicipent trente-six inf^énieurs, sortis de l'École polytechnique. C'est 
là que M. Vieille a fait ses belles études sur la poudre sans fumée. 



ÉCOLE DES MANUFACTURSiS. 

{FaWiQtUion du t»biïc et des ailumcftei.) 

Le Lut de l'École est de former des ingénieurs capables de construire 
les bùtiments, les instrumeiils et les outils nécessaires fi la fabrication, 
de créer et d'améliorer le matériel et les méthodes employées. 

Les élèves sortent de l'École polytechnique, mais les étrangers re- 
commandés par leur ministre et agrééa^ar le ministre des finances, 
sont admis & suivre les cours. 

Le programme de l'enseignement comprend: 



La chimie analytique et agvirole 
appliquée à la culture du tabac. 

La fabrication des machines û. 
vapeur. 

Les machines et outils spé- 
ciaux. 

La construction, I 



L'analyse chimique. 
La résistance des matériaux. 
La mécanique appliquée. 
La fabrication des tabacs. 
La fabrication des poudres. 
L'administration et la compUibi- 
lé induslrielie. 



ÉCOLE ll'llYDHOGR,\PHIE. 



ÉCOLE DU GËXIE MARITIME. 

Quai de ta Tvuritdle, n" 2", 

Celte École est destinée i former les ingénieurs de la marin 
qui sont charges de diriger la conslruetion des vuisgeaui et a 
aonl chargea du service forestier de la marine. 

Les élèves du génie maritime sont choisis parmi les jeunes gens qui 
^Qt fait au moins deux ans d'études à l'Ëcole puljlechni'^ue. 
I Les jeunes gens, nationaux ou étrangers, qui justjlient auprès du dl- 
nctear d'une instruction prêulalile suftisante et qui obtiennent i'aulo- 
^sation du minisire, sont admis, à titre d'élèves libres, à suivre les cours 
techniques oraux portant sur les matières suivantes : constructions n&- 
pales, ninchines à vapeur, théorie du navire, résistance des matériaiiï, 
technologie, mécanique appliquée, arlillerie navale, électricité appli- 
quée, régulation du compas. 

Les connaissances exigées des candidats aux places d'élèves libres 
comprennent: i" analyse: le calcul dilTérenliel et le calcul intégral; 
2" mécanique : la mécanique complète et un certain nombre d'applica- 
IX machines; 3° géométrie descriptive: l'élude des courbes et 
n-Faces principales, la perspective, les projections cotées et des élé- 
inents de charpentes; 4o physique : la chaleur, la thermo dynamique, 
^'électricité et le magnétisme, l'optique ; 5° chimie : les métalloïdes et 
les métaux; 6° le dessin graphique et le lavis. 

Sont réputés admissibles et dispensés de l'examen préalable: fies 
Wciens élèves de l'École polytechnique; 2° les candidats étrangers, 
l^fllciers ou fonctionnaires, qui auront été présentés comme tels par 
■Jeurs gouvernements. 

■ Un diplôme est délivré à tout élève libre ayant obtenu une somme*- 
P'kotale de points éRale au moins à 1,24-1). Un certificat d'étude est déliïré 
là tout élève libre ayant obtenu une somme de points inférieure à 1,240 
I mais égale au moins à 930. 

L'enseignement donné aux élèves de l'École d'application du génie 
\ maritime dure deux ans. 

Los élèves sont fréquemment interrogés, la moyenne des notes obie- 
^vues donne un élément de classement. Pendant les missions d'été, les 
relèves suivent dans les ports et les arsenaux les travaux des cliantiera, 
I des ateliers, ainsi que les expériences des bâiimeuts en essais, la téga- 
1 lalion du compas, etc. 



ÉCOLE D'HYDROGRAPHIE. 



j, ail dépùt des caries de la n 



:, rue de 



L'Ëcole est installée 

[l'Université. 

Les élèves hydrographes sont pris parmi les élèves de l'École poly- 
Lleobnique qui ont été déclarés admissibles dans les services pubbcs. 

Les élèves hydrographes, après deux années d'études, sont nommés 
soua-ingénieurs de 3' classe au fur à mesure des vacances. 
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Les ingénieurs hydrographes sont charges des reconnaissaTices 
hydrographiques, du levé el de la cotislruction des caries marines. 

fis s'occupent également de la construction, de ta rÉparaiion el de la 
conservation des instruments de précision, du dépouillement des docu- 
ments nautiques et scïenliOques recueillis par le dépOt de la marine, 
de la rédaction des instructions ou avis à l'usage des navigateurs, de 
la publication d'ouvrages scientifiques, de l'observation des marées, 
du régime des eaui et des phénomènes magnéiiques utiles k la navi- 
gslion. 



cherai 



ÉCOLE BSS PONTS ET CHAUSSÉES. 

Le but de l'École est de former les ingénieurs nécessaires â certains 

publics. L'enseignement y a pour objet spécial les roules, les 

fer, les canaux, les rivières, les ileuTes, les ports r 



s de communication 



:uUure, donnent lieu égale- 



tînies et en général tout ce qui serapporte . 
par terre et par eau. 

La télégraphie, la photographie, la pisc 
ment h. des conférences spéciales. 



Admission des dto'es externes mix cours de rËcnfe, 

Outre les élèves ingénieurs qui sortent de l'École poly technique J 
l'École des ponis et chaussées reçoit des élàires externes, tant l'rancaia-1 
qu'i^trangers, admis à participer aax travaux inlérieurs île l'École, 



l'ROGRAMME DB L'ENSEIGNEMENT. 



La construction des routes, des 
ponts, des chemins de fer, des ca- 
naux, des ports maritimes. 

L'amélioration des rivières. 

L'architecture civile. 

La mécanique appliquée (résis- 
ta ne e des m atériau jt e l hyd ra ul i qo o ) . 



Les machines h vapetn-. 
L'hydraulique agricole. 
Les connaissances géologiques 
el minéralogiqnes nécessaires aux 
ingénieurs. 

Le droit adminislrutif el l'écono- 
mie poliliijue. 

Les travaux intérieurs de l'École ont pour but d'exercer les élèves sur 
les objets suivants : 

1" "Travaux graphiques, dessin, lavis, rédaclion de mémoires et con- 
cours sur des projets de travaux d'art et de construction ; 

2" Manipulation et essai de matériaux de conslrviction ; 

3= Nivellement et levé des plans; levé de machines et de bâtiments. 

L'enseignement dure trois années; il est entifiremenl graluil. 

L'euscigneraenl de l'École proprement dit est complété par l'enseî- 
^emenl pratique des missions ou de l'atelier expérimental que pos- 
sède l'École. Les élèves assistent là à une série d'opérations et d'expé- 
riences pratiques telles que le forage, la coupe et l'assemblage de 
charpentes, la fabrication de mortier et de béton, l'emploi des ciments, 
la fonte des mélaus, etc. 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE TËLÉGRAPQlt;, 



Conditions d'admission concernant tes élèves externes. 
Le programme de connaiïsannes exigées pour élve admis h. l'École 
des poiils et chaussées comprend : l'arithmétique, l'algèbre, la géomfi- 
iric élémentaire, la trigonoriiélrle reclîligne, la géométrie analytiijue & 
deux et à trois itiiiiensioiis, de» notions de géométrie descriptive avec 
npplicaiioo à la coupe de pierre et à la cbarpenle ; des notions de 
calcul diffère ni iel el intégrai, de mécanique, d'architecture, de physit^je 
et de chimie. 

France doivent êlre âgés de dix-huit ans an 
09 au plus. 

a sont prévenus qu'une habitude suffisante de 
ligêe pour l'admission. 
Outre les élèves e.tlernes, des auditeurs libres peuvent élrc admis 
r rautorisatiou du directeur de l'École à suivre les cours oraux. 



Les candidats nés en 
moins et de vingt-cinq a 

Les candidats étranger 
lu langue française est e 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE TÉLÉGRAPHIE. 

Cette École est destinée spécialement à former les fouclionnaires du 
eervice technique des postes et télégraphes et à assurer le recru le menl 
des ingénieurs des postes et télégraphes. 

L'École est divisée eu deux sections. 

Indépendamment des élèves de l'École polytechnique, classés d'après 
leur rang de sortie dans les télégraphes, l'Ecole reçoit d'autres élôres 
quiysont admis par voie de concours el des auditeurs libres français oo 
(étrangers dilmenl autorisés & suivre les cours et conférences de l'École. 

Le programme de ce concours porte sur les connaissances de mtlth£' 
maliques, de physique, de chimie exigées des élèves de l'École poly- 
technique à leur examen de sortie. 

Première sëctiom. — Couhs PRipAnATOiHGS. 

Pour permettre aux agents des postes et des télégraphes d'acquérir 
ou de compléter les connaissances exigées pour l'entrée à l'École supé- 
rieure de télégraphie, des cours préparatoires, qu'ils sont seuls admis & 
suivre, soni institués près de relte Ecole. 

La durée des cours préparatoires est fixée & dix-huit mois. 

Tout candidat doit avoir eu vingt ans au moins et trente ans an plus 
au 1" janvier de l'année du concours. 

Le concours d'admission aux cours préparatoires a lieu tous les anSi 

Les connaissances exigées pour l'admission aux cours préparatoires 
sont les suivantes: 

1' Notions générales sur lesersîce des postes et télégraphes en France; 

2" La géographie, l'histoire de France et des notions sommaires dd 
riiistoire générale; 

3" L'arithmétique, l'algèbre, la géométrie, la physique, l'électricité, 
le maguéiîsme, la chimie; 

i' La dessin graphique. 



Programme des cours préparatuîres. 

Cours d'iiisloire des reialions socialos el du progrès scientifique; 

Droit administratif et comptabilité générale; 

LégislatioD et exploitation postales et télégraphiques; 

Sciences appliquées; 

Appareils télégraphiques et téléphoniques; 

Construction et matériel. 

nEL^lÉHE SECTtON. 

Programme des conditions H des connaissantes exigées pour l'admhsion 
à l'École supérieure de léldgraphie. 



Mathématiques, physique, chi' 



Mécanique. 
Physique. 
Ciiimie. 

Anglais et Allemand. 



t chaussées. 



Calcul différentiel. 

Calcul intégral. 

L'admission des élèves a lieu par voie de concours. Ce concours a 
lieu tous les ileux ans seulemeni, Sont admis à concourir : 

Les agents des postes et télégraphes complaul deux ans de service. 
Les licenciés es sciences. 

Les anciens élèves de l'École polytechnique. 

— — — normale. 

— — — des mines. 
-- — — des ponts 

— — — forestière. 

— — — centrale des aria et 
satisfait aux examens de soilic. 

Les candidats doivent être français ou naturalisés françai 
âgés de vingt ans au moins et de trente ans au plus. 

Les cours sont répartis sur deux années consécutives et 
allernativemenl tous les deux ans. 

PBEIUÊBB A.NNÉE. 

Cours : Physique tliéorique (électricité et magnétisme). — TélSgriphi., 
(appareils). — Explaitatîoa tËlégrapliique. — Exploitation postale, —n 
Architecture et conatrucliou. 

Conférences : TéU-gcaphîe ndlitaire. — Allemand. — Anglais. 

Sxereicea pratique» : Dessin. — Manipulations. — VJsiks aux bureaux de 
poste et de télégraphe. 



lufactures, ayant 
:t élra 



Cours: Chimie appliquée à la lélé graphie. — Mesure électrique. — Coustruc- 

tinn des lignes télégraphiques. 
"Etmfire'iccs ; Téléphonie, lumière électrique, transport de la force. — 
* Électricité appliquée aux chemina df ter. — Allemaud. — Anglais. 

' II pratiquet: Mesure électrique. — Yisitse aux usines, ateliers, etc. 



Les C 

l'École sonl n 



isfuil s 



> des lélégraphes. 



ixainena de sortie 



52 ÉCOLE CENTRALE DES ARTS ET MANUfACTUBES. 

Les auditeurs libres et !es élrangera peuvent obtenir un ^iplûnûft 
raentioniianL tes cours où ils onL obtenu un examen satisraisanti 

L'École possède un laboratoire ofi ae font les eipÉriences demandées 
par l'adraïnislralion des postes, et un musée où sont conservés tous 
les modèles d'appareils qui ont été employés ou étudiés eu France et 
à l'él ranger. 



ÉCOLE CENTRALE DES ARTS ET MANUFACTURES. 

Rue Muntgol/icr, ii" I. 

Celle École, qui est un Établissement de l'État, mais avec sa propre 
autonomie, est destinée à former des ingénieurs pour toutes les brao- 
cbes de l'induslrie et pour les travaux et services publics. Tandis qu'& 
l'École polytechnique on fait de la ihéorie transcendante, ici on fait dfl 
la tliéorie et de l'application. L'enseignement est le résultat d'une 
alliance entre les conceptions théoriques et leur confirmalion pap la 
pratique. Ce qui le caractérise encore, c'usl que tandis qu'à l'étrangerf 
les idées immédiatement utilitaires dominent la question de la foi^ 
matioa des élèves, l'École centrale s'applique à donner cette hauta 
éducation industrielle, ces idées générales sans lesquelles il n'y a pas 
d'instruction complète, 

L'École admet les étrangers, ne réclame de ses candidats aucun dt- 
plAme et ne Rie pas de limite il'&ge. 

Les matières der l'examen d'entrée sont : la géométrie analytique, 
l'algèbre élémenlaire o! sp^'ciale, la géométrie pure et la géoraêtrîa 
descriptive, la physique et la chimie élémeutaire, le dessin d'architec- 
ture et de machines. 
La durée des éludes est de trois ans. 

L'élève est tenu conslammenl en haleine par une série d'iulerroga- 
lions dont les notes sont comptées dans l'élablissemeul des moyenues. 
Le prii de l'enseignement, y compris les frais qu'entraînent les di- 
verses manipulalions, est de 800 francs par an. 

A la fln de la troisième année, a lieu te concours du diplôme qui 
donne le titre d'ingénieur des arts et manufactures aus élèves quioot 
satisfait d'une manière complète â toules les épreuves du concours ou 
un simple certillcat de présence à l'École. 
L'École possède quatre spécialités : 

Les mécaniciens is'ooeupanl des machines à vapeur et attires ma- 
cliiues motrices). 

Les constructeurs (qui s'occupent de l'architecture et des construc- 
tions de toutes soites), 

Les métallurgistes [s'occupant de l'eiploilnlion des mines et du trai- 
letnenl des minerais). 
Les chimistes. 

PBEWICIIK ANNÉE. 

Cou^s : Géométrie descriptive. — Physique générale. — Chimie gâoirale. 

— Cinématique. — Coualruclîon des itiitchiiiDa. — Hygiène ol hûtaîrs 

naturelle appliquées. — Miuéralugie et géologie. — Architecture. — Bola- 

nique et Kpéciatcment la Qorc des plantes vulgaires du la France (ensei- 
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gnemeal agricole). — Zoologie, cl epéci al émeut la faiiao de 
cùmmuDB de la Fruiice (ens^gneitieitt agricole). — DesEXU à 

— Desain ladustriel. 

Travaux pratiquas : Manipulalions de cliimie'. — Manipulaliona de pTiysïqiiL'. 

— MuDipulations de sIÉréutomie. ~~ Levfs, travaux graphiques, pru- 
blêmes. 



Cùurs : Mécanique appliquée. — Rûsislance dea malêriaui employéa dans 
les machine!! el dauB les conelructionB. — CouBtruction et établiBsemenbf 
des machiaes. — Chimie aiialjtique. — Chimie iuduEtrïelle. — Chimie mii<r^ 
nérale. — Métallurgie. — Constructioas cÎTiles. — Physique industrielle. 
— LégÎBlatioQ inditBtrielle. — Céramique. — Teinture. — Art delà verrerie. 

TravaHx pratiques; Manipulalions de physique induslriellc. — Levés de 
terrains. — Jaugeage d'un cours d'eau. — Construction de machlDea. — 
Travaux graphiques. — Projets. 



Cours : Mécanique appliquée. — Construction et établissement de machines. 
■— Chimie industrielle et agricole. — Métallurgie générale et métallurgie 
du fer. — Eiploitaticn des mines. — Travaux publics, — Chemins de 
fer. 

Plus de 4000 élèves de l'École, et parmi em 600 étrangers, son! 
répandus sur la surface du globe. 



ÉCOLE MUNICIPALE DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
INDUSTRIELLE. 

liiK di- Lhomond, n" ^2. 

Celte École est destinée à servir de tomplcment aui écoles d'ensei- 
gnement primaire supérieur et à rouroir aiiï jeunes gens, sortant de 
ces Écoles, les moyens d'acquérir des cou naissances scienlîQques spé- 
ciales qui leur permettent d'occuper, dans l'industrie privée, des em- 
plois d'ingénieurs, de chimistes ou de chefs d'atelier, et de rendre aux 
industries physiques et chimiques des services sérieux. 

La durée des cours d'études est de trois années. 

Chaque année comprend trente élèves admis par voie de concours. 

Le concours comprend des épreuves écrites el des épreuves orales 
, sar les malhéma,liques, la physique, la chimie ; uue narration française. 

A la lin de la troisième année, il est délivré des certificats aux élèves 
-qui ont subi les eiamens de sortie d'une manière salisfaisante, cl des 
^ipléiues h. ceux qui se sont particulière ment distingués. 



Première année : Hydrostatique cl chaleur. — Électricité et mag'nétiame. — 
Oumle générale. — Chimie minérale. — C|itmie analytique. — Matbé- 

Jteuxiéme année : Optique et acoustique. — Hydrostatique et chaleur. — 



B* ÉCOLE COLONIALE. 

Chiinit! organique. — Chimie minérale. — Chimie aualylique, , 

minérale appliquéeà l'iudustrie. — Chimie organique appliquée à l'iailïu- 
Iric. ~ Mathématiques i;t mécanique. 
Trùisième année : Électricité et raagnètipiue. — OpUque et acoustique. — 
Chimie or^iLolque. — Métallurgie. — Chimie biologique. — Chimie orga- 
nique appliquée à l'industrÏD. 

Le cadre des éludes étant borné auï sciences physico-chimiques cl & 
leurs applicaLiong, le cilé pratique a reçu des développements élendua 
et en rapport avec sou importance. 

Les élèves s'occupeul chaque jour pendant la moilié du lenjps de 
travaux pratiques de physique, de cliimie générale, analytique, appli- 
quée. Six heures par semaine soni oonsacrées au travail du bois, des 
métaux et ilu verre; trois heures t, l'éti^de du deasfn. 



ÉCOLE COLONIALE. 

Cette École a pour double fonction : 1° d'entraîner les Jeunes tn- 
digènes envoyés par tes colonies dans un courant d'idées françaises, 
en leur enseignant notre langue et en leur donnant une inslructÎDii 
primaire supérieure ; i" de former le personnel administratif de nos 
poesessioDS d'outre-mer, en lui donnant une connaissance Ihéoiîque eL 
pratique des langues indigènes, ainsi qu'une instruction coloniale fa- 
légrale. L'École est donc, sous ce rapport, un centre de recrutement 
des diverses carrières coloniales. 

La durée des études est de (rois ans, sauf pour les jeunes gens pour- 
vus du diplâme de licencié en droit; ceux-ci ne restent que deui ans 
k l'Écote- Des examens, à la an de la période d'études, déterminent 
on classement et permettent aux élèves de choisir la carrière qui leur 
convient parmi celles mises à leur disposition. 

L'École est ouverte aux auditeurs libres. 

Elle est divisée en deux sections : une section indigène et une sec- 
tion française. 

Section indigine. — La section indigène de l'École coloniale est destinée 
& donuer à de jeunes indigènes des colonies et des pays de proteoloraL 
une éducation française et une instruction primaire supérieure. 

L'entretien des élèves est payé soit par les familles, soit p&r les 
colonies ou pays de protectorat auxquels ds appartiennent. 

L'âge d'admission est de quatorze k vingt ans. 

La durée normale des études est de deux ans. 

Les élèves peuvent obtenir à leur sortie, à la suite d'examen, aa C8r< 
ttficaL d'études indiquant leur aptitude à un emploi, un art ou an mS- 
tier déterminés. 

Section ^ançaisf. — La seclion Trançaise est destinée à donner l'SQ- 
seignement des sciences coloniales et h assurer le recruleinûol des dif- 
férents services coloniaux.' 

Les uondilions d'admission sont les suivantes : 



Être français, élre âgé de dix-htiil aus au moins elde vinfit-ciiiq aiii 

Stre litulaii'e d'un des Lrois diplAmes de baccalauréat. 

La durée des cours est de trois ans ; toulerois, elle est llmiti^e à deux 
ans pour les élèves qui entrent à l'École munis du diplôme deliciencié 
en droit. 

Tous les élèves qui ont salisraîl aux examens de sortie reçoivent un 
brefel d'élève de l'Ecole coloniale. 

Les étrangers peuvent être admis à l'Ëcoîe comme (élèves libre 
peuvent recevoir un cerlilicat constalanl qu'ils ont subi avec succès le| 
examens spéciaux déterminés par les réglementa. 



Colom*salion française. 

Systèmes coloniaux étrangers. 

Organisation des colonies. 

Histoire, mœurs, religions, léfiis 
lation et administration de llndo- 
Chine. 

Langue anglaise. 

Langue annamite et cambod- 
fiienne. 

Cours de caractères chinois. 



UiMlÈnES ENSEIGNÉES. 

Cours de droit. 
Cours spécial pour le 



.ique. 
Cfimplabilité. 
El liuo graphie. 
Constructions pratiques. 
Productions coloniales. 
Topographie, 



ÉCOLE NATIONALE ET SPÉCIALE DES 
BEAUX ARTS. 

Directeur: H. Paul Dubois. Professeurs: MM. Alinr, Ancelet, Barrias, 
J, Blanc, BœswilwaUl, Bonnat, Bouguerean, Brisse, Cavelier, Coquart. 
Oiival, Falguière, Gérôme, Ginain,'Gjadet, Guillaume, Eleuzey, Injul- 
bert, Jacquet, Julien, Lambert, J.-P. Laureus, Lemonnier, Lenepveu^ 
H. Magne, Maniglier, Marqueste, Mayeux, Mercié, Moiiduit, G. Moreaitj 
Moyanx, Mulle, Muutî, Pillei, Ponscaroie, Hiban. Ruel, Thomas, Yvi 

Celte École donne l'enseignement des arts du dessin, de la peinlu 
de la sculpture, de l'architecture et de la gravure (taille-douce, mé- 
dailles, pierres fines). 

Cédant au grand mouvement des idées modernes qui pousse l'art 
nrs le côté d()coratif, l'Kcole o iulroduit l'étude simultanée îles art?," 
et oblige les élèves à joindre ù. l'élude de leur art pailiculier, des no- 
lions des deux autres, ce qui proclame à la fois l'unilii de l'art et 
prépare des hommes capables de comprendre des ensembles el do s'y 
• ^Bnbordonner. 

Pour l'inscription à l'École, les Français doivent produire un cïtr.iit 
'd'acte de naissance; 

Les élrangers, une lettre d'inlrodticiion du ministre, de l'ambassa- 
deur ou du consul général de leur nation. 



ÉCOLE NATIONALE ET SPÉCULE DES BEAUX-ABTS. 
Épreuves d'admission 



Ces épreuves ont lieu deux fois par an eL cousisleul eo : 
1° Une figure dessinée d'aprèa nature à l'une des sessions, d'après 
l'antique à l'autre session, exécul^e en douze heures. 
Les candidats admis â la suite de cette première épreuve sont seuls 

irisés h subir les épreuves ci-après : 
1" Uu dessin d'anatomie (osléologie) exécuté en loge en deaxlieures. 
2° Un dessin exâculé.en quatre heures d'après nature avec les in- 
■dications des pnncipales lignes perspectives. 

Il" Un fi'agmeal de figure modelé d'après l'anliijae exécuté en neuf 
^eures. 

' Une étude élémentaire d'arcbileclure exécutée en loge en sis 

jial. 



Ces épreuves ont lien deux fois par an et consistent en : 
' Une figure modelée d'après nature à l'une des sessions, d'après 
S'antique à l'autre session, exécutée en douze heures. 

Les candidats admis à la suite de cette première épreuve sont se'ols 
autorisés h subir les épreuves ci~aprËs ; 

1° Un dessin d'anatomie (ostèologie) exécuté en loge en deux heures. 
S" Un fragment de figuredessiné d'après l'anlîque et exécuté en douxe 
■leures. 

Une étude élémentaire d'architecture exécutée en loge en six 
heures. 

i° Un eiamen sur les notions générales de l'histoire, éerit ou oral, au 
choix du candidat. 

DANS LA SBCHOM D'AIlCHlTECrOIlE, 

Ces épreuves ont lieu deux fois par an et consistent en : 
1° L'n dessin d'une téle ou d'un ornement, d'après un plâti'e, exécuté 
^n huit heures. 

Jne composition d'architecture exécutée en loge, en une saule 

e de douze heures. 

Le modelage d'un has-relief, d'après un plûtre, en huit heures. 
Les candidats admis à la suite de ces premières épreuves sont seal» 
lauloiisés à suhir les épreuves ci-après ; 
1° Une épreuve d'histoire; 
S" Une épreuve de malhémaliques comprenant : 

a. Des exercices de calculs faits en loge; 

b. On examen d'arithmétique, d'algèbre et de géométrie; 
: Un examen de géométrie descriptive. 
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Les élèves qui veulent entrer dans la seclion d'arclii Lecture doivent 
avoir des nolions d'urctiilecture, d'algèbre, de géoméirie (ék^menlaire) 
plane, de géométrie dans l'espace, de géométrie dftscrlptive. 

Tou3 les candidats [peinture, sculpture et architecture) sont interrogés 
sur l'hisloire aucietiac et l'histoije modertie. 



ENSEIGNBUENT. 

L'enseiguemcnl comprend les cours oraux, les exercices, examens 
«t concours de i'Ëcole proprement dite, les exercices et concours des 
ateliers. 

Les cours professés à l'Ecole sAil : l'iiistoire générale, l'aoatoinie, la 
perspective à l'usage des peinLri-'s et des architectes, les mathématiques 
€t la mécanique, la géométrie descriptive, la physique et la chimie, la 
chimie des couleurs, la stéréotomie et levé de plans, la conslnictlon, 
la législation du bâtiment, l'histoire de l'architecture, lu théorie de 
l'architecture, le dessin ornemental, la compositloo décorative, la litté- 
rature, l'histoire et l'archéolugie, rhistoire de l'art et l'esthétique. 

Les cours scienliKques sont proressés en vue de leur application aux 
différentes branche de l'art. 

MM. Heuïey, Eug. Munlz, enseignent l'archéologie et l'esthétique. 

Trois ateliers de peinture, trois ateliers de sculpture, Irois ateliers 
d'architecture, un atelier de gravure en médailles ou en pierres Unes, 
un atelier de gravure en laille douce, sont attachés à l'École. 

L'École possède un musée de moulages d'après l'antique et la re- 
Daïssance, une galerie de copies des grands matlres, et une bibliothè- 
que, ouverte aux élèves et aux personnes étrangères à l'École, mais 
munies d'une autorisation. 



ËCOLE SPÉCIALE D* ARCHITECTURE, 

Bûulei-ard Montpiirnasse, n° 136. 

Celte École est une institulion de haut enseignement professionneL 
Elle dispense toutes les connaissances techniques nécessaires k l'arohi- 
tecte de profession, en même temps qu'elle rompt l'esprit de l'étudiant 
è. la mâthode artistique qui doit le guider dans sa carrière ; renseigne- 
ment n'a pas exclusivement pour objet, comme à l'Ecole des beaux- 
arts, les constructions monumentales ; sans négliger le côté artistique, 
il embrasse les parties diverses de l'architecture et ne dédaigne pas les 
plus usuelles. Le programme comprend des études de stéréotomie, de 
physique et chimie générales, stabilité de construction, histoire des civi- 
lisations, géologie, hygiène, histoire naturelle, perspective, physique 
■et chimie appliquées aux constructions, mécanique des constructions, 
théorie de l'architecture, etc. 

L'École admet des nationaux et des étrangers; elle peut admettre 
également des auditeurs libres. 

Les études normales sont de trois unnées. 

Le régime de l'École est l'externat . 



aa CONSERVATOIRE NATIONAL DE MUSIQUE ET DE DÉCLAMATIOS. 

Le pris Ue l'^nae igné ment est de 8jO francs par aa. U n'y a pas de 
liroite d'âge. 

Nul n'esL admis h l'École qu'après avoir subi les épreuve! d'admis- 
tioii, comprenaol ; 

1° Uu Jcssin d'après un ornement en reli«f ; 

S" Le dessin (plan, coupe, élévation) d'uu édifice rendu sur aa cro- 
quis cote; 

3" Une composition française; 

4° Un examen oral portant sur l'arilhmélique, l'aluf-breik géométrie, 
la gL-ométrie descriplive, la géographie. 

Â la fin de la troisième aunée d'études, les élèves qui ont satisfait Jt 
toutes les épreuves réglementaires deTenseignemenl, sont admis & un 
concours général pour l'obtentiou d'un diplOme. 

La ville de Paris a fondé des bourses à l'École spéciale d'architecture. 



ÉCOLE NATIONALE DES ARTS DÉCORATIFS. 

Rue de l'École-de-Mededne, n° 3. 

Celle École n'est point le vestibule de l'École des beaux-arts; elle a, 
ainsi que l'a très bien dit son éminent directeur, M, de Lajolais, son ori- 
ginalité propre et son caractère. Elle vise, en répandant l'étude du das' 
sin dans la classe ouvrière, à mettre entre les mains des travailleurs 
des moyens d'exécution, de manière k assurer aux créations de l'in 
duslrie une originalité «raie, el à donner une via nouvelle aux indus- 
tries qui vivent par la pensée artistique. 

11 faut être ftgé de dix ans pour suivre les cours du matin et de qna' 
torze ans pour suivre les cours du soir. 

Les élèves doivent toujours être porteurs de leur carte d'inscriplïon. 

Les étrangers j sont admis sur la demande du consul de leur nation. 

L'École est dotée de huit boursFis: 

Une de 600 francs, 

Trois de 480 francs. 

Quatre de 360 francs. 

L'enseignement y est gratuit. 

Les élèves français sont seuls admis aux bénéfices des bourses. 



i 




CONSERVATOIRE NATIONAL DE MUSIQUE ET DB 

DÉCLAMATION. 



Le Conservatoire national de musique et de ddclamalion est consacra 
k renseignement gratuit de la musique vocale et instrumentale et ds 
la déclamation dramatique el lyrique. Le Conservatoire se rattache his- 
toriquement aux anciennes maîtrises des églises. Sacréatîonremonteîi 
1733. Elle coïncide en France avec la transformation de l'art du chant, 
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transformaLioD qui sub'sLilua aux eUela puissants mais brulaus du 
chanleur tenu d'emplir la vaste aeTde l'église, l'art délicat de l'artiste 
qui cberche les nuaoces. En fait, il est né de l'Éuolo royale de chant 
et de déclamation fondée par le baron de Breleuil. 

Dans l'hisloire de l'art musical dans notre pajs, l'enseignement du 
Conservatoire tient une grande place, car par son excellence et sa 
séïéritf, il a dolé la France d'une méthode conforme à son génie. 

L'enseignement du Conservatoire, ijui est donné par plus de soiïonte- 
dii professeurs, se divise en neuf sections : 1° soliïge al théorie raust- 
cale ; 3° harmonie, orgue et composition ; 3° chant, déclamation lyri- 
que; 4° piano, harpe; 5° instrunnents k archels; 6° instrummils à 
Tent;T> classes d'ensemble; 8" lecture à haute voix, diction et décla- 
mation dramatique; 9° histoire générale de la musique; hisloire et 
littérature dramatique. 

Cet enseignement tend à développer les facullés créatrices et à inspirer 
l'amour des fortes études ; il forme le goût, apprend à. résister aux ca- 
prices delà mode, et grave dans le cœur déjeunes artistes les principes 
immuables du vrai et du beau. 

Chacune des sections est divisée en plusieurs classes : la première eo 
quatre pour les chanteurs, en huit pour les instrumentistes; la deuxième 
comporte six classes d'harmonie écrite, une classe d'accompagnement, 
une classe d'orgue et d'improvisation, trois classes de composition; la 
troisième, huit classes de vocalisalion et chant, trois de déclamation 
lyrique; la quatrième, dix classes de piano, deux classes d'études de 
davier, une de harpe; la cinquième, quatre classes de violon, deux de 
violoncelle, une de contre-basse, deux' préparatoires pour le violon ; la 
siKiëroe, une classe de flûte, une de hautbois, une de clarinette, uue 
de basson, une de cor, uue de cornet à piston, une de trompette, 
une de trombone; la septième, uae classe d'ensemble vocal, une d'en- 
semble instrumental, une d'orchestre; la huitième, quatre classes de dé- 
clamaliou dramatique, deux de maintien. 



Conditions d'ttilmissioii. 

On n'est admis élève au Conservatoire que par voie d'eiamen et des 
concours ; les élèves sont externes. 

Aucun aspirant ne peut être admis s'il a moins de neuf ans ou plus 
de vingt-deux ans. 

Les aspirants étrangers peuvent être reçus avec l'autorisation spé- 
ciale du ministre. Ils Jouissent des mêmes droits el sont soumis aux 
mêmes services que les élèves nationaux ; il ne peut y avoir plus de 
deux élèves étrangers par classe. 



Bibliothèque et 

Le Conservatoire possède ; 
i" Une bibliothèque composée d'œuvres ri 
de publications relatives il la mgsique et à 
2" Un musée composé d'inslrumenta de musique anciens et modernes. 



ÉCOLK DES HAUTES ETUDES COMMEHCULES. 



ÉCOLE DES HAUTES ËTCDES COMMERCIALES ET 
ÉCOLE PRÉPARATOIRE. 

108, boukiai-d Mah-skerbes ei 43, rue de Tocquevith:. 

L'École des hautes éludes commerciales esldeslinCe à couronner, par 
un enseignement élevé, les éludes faites dans les élaLlisaemeuts spé- 
ciaux, et à donner auï jeunes gens qui sortent des lycées et des collè- 
ges, les connaissances nécessaires pour arriver protnptemenL h la 
direcliou des affaires de la banque, du commerce et de l'iudustrie. 

Les Jeunes gens Étrangers doivent indiquer les dipli)mes dont Us sonL 
munis; daus certains cas ces diplômes peuvent les dispenser des exa- 
mens d*entrêe. 

L'enseignemenl comprend deui années d'études. 

Les candidats doivent avoir seize ans au moins quand ils entrent % 
l'École. 

Le prix du demi-pensionnal est fixé à 1 300 francs par an. 

Le priï de l'internat est fixé à la somme de 2800 francs par an. 



Couiptaliilii^ générale et bureau commercial. — Mathématiques appliquées 
au commerce. ^ Étude des man^haudisea. — Eeaai de laarcbitndises. — 
Analyses. falBittartiona. — Manipulations. — Histoire du oiraiiuerce. — 
Géographie commerciale. — GèO)(raphic, régime écoaomique, administra- 
tion des Cûlouiea frauçaises et piiysde protectorat. —,Co de civil. — Organi- 
sation judiciaire et élÉments de procédure civile. — Droit commBrcial, 
maritime cl industriel. — Législation budgétaire et douanière. — Légis- 
lation cominerclalB étrangère. — Économie politique. — Étude des trans- 
ports. — Outillage C4lmuiercial. — Travaux calligraphiques. — Stèuogra- 
phi«. — Visites commerciales et induBtrielles, — Langue allemaniie. — 
Langue anglaise. — Langue arabe. — Langue ctiinolse. — Langue russe. 
— Langue espagnole. — Langue italienne. — Langue portugaise. 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE. 

Les candidats dgës de quiniee ans ^Ont admis dans l'Ecole piépara- 
toiro à toute époque de l'année et sans esnnien spécial. 

L'Ecole préparaloire reçoit des exlenjes à 1 000 francs par an. 

— des demi-penaiormairea Ji 1 300 francs — 

— des internes à 2 200 francs — 



Langue (rançaise et correspondance commerciale, — Mathématiques. — 
Physique et chimie, — Comptabilité et notions étoneolaircs de droit. 
— HiBloire. — Géographie. — Langue Anglaise. — Langue allemande. — 
Dessin. — Calligraphie. — Slcnograpliip. 



k 



ÉCOLE SrrPÉRIEtTRX: DE COMMERCE. 

102, rue Amdot. 

Cette École supérieure de commerce est deslinée à former des négo- 
cianls, des banquiers, des admiiiistrateurB, des directeurs, des einplo.yés 
d'établissements industriels et commerciauï. Son enseignement con- 
vient spécialement aux jeunes gens qui veulent suivre la carrière du 
commerce, de l'administrât ion, des finances, des consulats, etc. Sa ca- 
ractéristique est d'avoir basé l'enseignement commercial sur un solide 
enseignement scientifique. 

Le cours complet d'études dure trots ans. 

Le prix de la pension est Ûxé k 2 OOO Itancs par an pour les élèves 
internes, et 1 000 francs pour les élèves demi -pensionnaires àgéa de 
quinze ans révolus. 

FROGHAMHE DES COURS. 

Arithmétique et algèbre. — GéomCtrie, — Comptabilité. — Géographie 
commerciale. — Hiitûire du comuiercp. — Droit commercial. — Bcono- 
mie [iiiUtiquc. — Langue française- — Langue anglaîsc. — Langue alle- 
maude. — Langue espagoolc, — Langue italienne, — Chimie iniluelrielle. 
— Pbysique appliquée. — MÊcanique iudufitriellc. — Technologie. — Ma- 
tières premières. — Histoire naturelle. — Physique et chimie élémentai- 
rea. — Géographie générale. — Ilistoiro de France, — Droit usuel. — 
Écriture. — Dessin, — Sténographia. 

Arls d'agrément. 

Piano et solfège, — Flûte. — Violon. — Danse. — Eecrime. — Canue ut 
boxe. —Équitation (manège). — Gymnastique. 

Visites commerciales et induatrielles en France et à l'étranger. 



ÉCOLE COMMERCIALE. 

Avenue Ti-iui<iine, 23 Us. 

La Chambre de commerce de Paris, en fondant l'École commerciale, 
a voulu créer un établissement où la jeunesse puisse trouver l'eiisei- 
gnemeat spécial nécessaire aux diverses carrières du commerce, de la 
banque et de l'administralion. L'École appartient au degré primaire, 
elle compte eflOélèves. Le soir, des cours gratuits de langue française, 
d'arithmétique, de langue anglaise, d'allemand, d'espagnol, de comp- 
tabilité, de droit commercial, de dessin, ont été organisés par la 
Chambre de commerce, 

Trente bourses sont mises ou concours chaque année, le premier 
jeudi de juillet, entre les élèves du dehors et ceuï de l'École. 

L'École commerciale ne reçoit que les élèves externes. 

L'euseignemenl comprend quatre années d'études, 

La réiributîon annuelle est de 220 francs. . 

La Chambre de commerce délivre à la suite des examens, qui se font 
chaque anuée, des diplômes et des cerliûcals aux élèves qui, oprÈs 



INSTITUT COMMERCIAL- 



AToir achevé leur quatrij 
réelles sur l'ensemble de 
, renseignement. 



e de connaiasancH 



1* tangue française. —Mathématiques. — Comptabilité . — Littérature. — Hia- 
loire. — Géographie. — Droit nauel et commercial. — Économie poUti' 
que. — Langue allemande et anglaise. — Calllgrapliie. — Dc^ssiu. — 
Conr^rences litlérairefl. — Conférences aoientiflques. — Langues italienne 
et espagnole. — Sténographie. 



INSTITUT COMMERCIAL. 

I prépuTutoire au commerce d'exportalio». 



tW, r 



e Blanche. 



L'Institut commercial de Paris se dislingue des autres Ecoles de 
commerce par son but comme par la nature de son enseîgnemenl. 

Ses Tondateurs, tous uégocianta ou iadustriels, ont voulu en faire 
par-dessus tout une École spéciale préparatoire au commerce d'eipor- 
I tation. 

La durée des études normales est de trois années. 

Les élèves sont admis à l'âge de treize ans. 

La rétribution scolaire est fliée à 250 francs par an pour les cours 
ordinaires, et 200 francs pour les cours élémentaires. 

Programme des cours. 

Langue (rançaiite. — Langue anglaise. — Langue allemande. — Langue eg- 
pagnole. — Géographie commerciale. — Histoire. — Mathématiques. — 
Physique et chiinin. — Uialoire naturelle. — Droit civil. — Droit commer- 
cial. — Économie politique. — Eiportation [théorie et pratique). — 
Comptabilité. — Étude des marchandises. — Cours d'assurances. — DetH 
sin linéaire. — Dessin d'ornement. — Sténographie. — Calligraphie. — 
Conférences sur la géographie commerciale et Industrielle de la franco. — 
Cooféren'^ee sur la comptabilité pratique. 



e donné par: 

: ses 268 professeurs titulaires 

ser aux adultes des deux sexea 

ms. Elle a établi des cours 

c arts, et des conférences 



L'enseignement comiuerciul est enco 

L'Association pMtolechniquc, qui, ave 
et ses cours gratuits, a puur but de donne 
une instruction appropriée à leurs profes 
relatifs au commerce, à l'industrie et a 
scienlillques et littéraires. 

tii Socif'Kpouf l'enseignement professionnel des femmes, la] a pour but 
de les préparer au commerce et à l'indaslrie. 

Les cours commerciaux du Grand Orient de France. 

Les cours gratuits de comptabilité poux '^'^ femmes, 

Les'ooun d'enseignemeHt eothmsrcial de la ville de Paris. ' 

Les Cours gratuits, professionnels, commerciaux pour les deux seies. 

Lesc'jiirsik comptabilité iWiarnlaire pourjuunes filles et jeunes gens. 



Vhatitut polyglotte. 

La Société tvmtnerciale pour i'êtitik des langues ilrangfr 

Voir pour plus amples délails, 2* parlie, chapitre II. 



INSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE. 

L'instilul agronomique est l'Érole supérieure de l'agriculture ; il est 
destiné à l'étude et à l'enseignement des sciences dans leurs rapports 
avec l'agriculture ; il a pour hut de former: 

!• Des agriculteurs el des propriétaires possédant les connaissancos 
scienliiiques nécessaires pour la meilleure exploitation du sol ; 

2° Uës professeurs spéciaux pour renseignement agricole dans les 
Écoles nationales, les Ecoles pralii[ues d'agriculture dans les dépar- 
ments, dans les Écoles normales, etc. ; 

3° Des adminislrateuis instruits cl capables pour les divers services 
publics ou privés, dans lesquels tes intérêts de l'agriculture sont enga- 
gés (inspeclloa de l'agriculture, service des haras, du phylloxéra, admi- 
nistration centrale de l'agriculture); 

4" Des agents pour l'administration des foréls ; 

5° Des directeurs de stations agronomiques; 

6" Des chimisles ou directeurs pour les industries agricoles (sucre 
ries, féculeries, distilleries, fabriques d'engrais, etc.) ; 

T" Des ingénieurs agricoles (drainages, irrigations, constructions d 
machines). 

L'Institut se compose de l'École supérieure d'agriculture et de la 
ferme expérimentale de la Faisanderie. 

La durée des études est de deux ans, aprËs lesquels l'élève, qui eu est 
jugé digne, reçoit le diplôme de renseignement supérieur de l'agricul- 
ture et porte le litre d'ingénieur agricole. Tous les ans, les deuï élèves 
placés les premiers sur la liste de sortie peuvent recevoir auî ftaîs de 
i'Élat une mission complémentaire d'études, soit en France, soit 6 
l'étranKer. Cette mission a une durée de trois années. Les élèves dipiû- 
més qui en sontjugéa dignes sont admis à faire uneannée corapléraen- 
des dans les laboratoires de l'Ëcole d'application, 
aion a lieu à la suite d'un concours. 

Connaissances exigées. 

thématiques. — Arithmétique. — Géométrie descriptive. — Algèbre, -^M 
'Wgonométrie. — Mécanique. — Coemographie. — Ptifsique. — ChïmlB^ 
7 Géographie. — Langues vitautvs. 

bdépeu dam ment des élèves réguliers, l'Institut reçoit des auditeurs 

I élraoKers peuvent être admis^ aoit coitinie élèves, soit c 
^teurs libres. Ils sont soumis aux mêmes conditions que les na-^ 



INSTITUT NATIOKAL AGRONOMIQUE. 

Le régime de l'École est rejrleraal. 

La rftribulïon scolaire four renseignemeut et les frais d'exameo est 
) fixée à GOO francs par an. 

l'enseionevent. 

I Technologie agricole. — Zoologie. — Agriculture g^uéraîe, — Miuéralogis 
et g^ulogie. — Physique et luétéorologie- — Législation rurale et droil 
adminifitralif. — Génie rural. — Cbimie génfrale. — Agriculture i>péciate, 
Ëconomie rurale. — Chimie analytique. — Botanique. — Viticulture. ^ 
Anatomie et physiologie. — Agriculture comparée. — Sylviculture. — 
Zoottchaie. — Cbiaiie appliquée k l'agriculture. — Mécanique et machines. 



Zoologie. — Économie politique. — HygiÈne el zootechnie. — 
— Arborioulturfi, horticulture et viticulture. — Comptabilité. 
— Physiologie végétale. — Botanique. 

Les élèves sont exercés aux manipulations de chimie, à l'analyse 
des terres et des engrais, au maniement du microscope el à la déter- 
mination des plantes, an levé des plans, El l'arpentage et au nivellement, 
àrappriViatioii dynamométrique des machines, au calcul des débits de», 
cours d'eau. Ha sont exercéségalemenlsur le terrain aux levés de plans, 
aux croquis des machines, et subissent un examen par semaine. Les 
cours de physique et de chimie sont complétés par les expériences 
et les manipulations ; les exercices protiques sont complétés par les vi- 
sKcs de fermes, do marchés de bestiaux, etc. 



INSTRUMENTS DE THAVML 

L'École possède une bibliothèque de 30,000 volumes, des laboratoires 

r de pathologie \â(jélale, des stations et des laboratoires de microgra- 

I pille pour l'étude des ferments, tmo station agronomique, un chBm|> 

d'expériences el d'études pratiques h Viucenncs, de belles collectiona, 

' ï jardin, des élables attenant à un amphithéâtre spécial, o(i les ani- 

ui sont amenés pour faciliter les démonstrations, et un vaste hall ait 

t placées les machines de grandes dimensions. 

Le laboratoire de pathologie végétale est consacré à l'élude des ma- 

J ladies qui attaquent les plantes cultivées et des moyens de les com- 

■Jtiatlre. M, Prillieox, son directeur, y a formé un curieux musée, ea 

^rëunissant, à cûté de leurs ennemis, les échantillons des plantes atia- 

■^Bées, les bactéries à cûlê de ^uPS «ctJWtS, 

Le laboratoire d'essais de semences poursuit lo double but de coa- 

r la valeur des semences livrées aux agriculteurs, el'de poursni- 

' *rc les recherches physiologiques sur la collure des diverses plantes. 

Les opérations et les espéiienees soûl exéculées, il l'aide d'appareils 

nouveau!!, & la ferme de l'Inslitul agronomique, 

Tn champ d'espériences tout spédal, ingénieusement mis à l'abri de» 
es d'erreur résullanl des dépi'édalions d'oiseaux, peimct d'exC- 
r les recherches dons des cunditioiiS d'exnctituJe inconnue jua« 



PARIS. 



es 



qu'ici, Le lobaratoire des reriu eu laitons étudie la fermentalioti dans 
ses rapparia avec les industries de la brasserie, de la dislillerie, de la 
viniflcatioii cl de la laiterie. C'esl dans les laboratoires de (ethnologie 
agricole et de cbimie agricole, que les beauï travaun de MM. MlinU et 
Schlcesiiig, par leur décourerte du ferment nitrique, ont ouvert de 
nouvelles voies à la cliimie dans ses rapports avec l'agricullure. 



ÉCOLE SUPÉRIEUIU: DE GUERBK. 

L'École de guerre est destinée à développer les hautes études mili- 
taires dans l'armée. La sanction et le but des études est l'obtention du 
Brevet d'Ëtat-Major. 

L'admission a lieu par voie de concours. Le concours comprend des 
épreuves écrites : levé d'itinéraire, solution d'une queslion militaire, 
analyse d'une question d'organisation, d'aclniinislralion, de législalion 
ou d'histoire militaire, allemand, croquis lopographique; des épreuves 
orales ; organisation et histoire militaires, lactique d'infanterie, de ca- 
valerie, législalion et administration, artillerie et fortification, alle- 
mand, géographie, topographie. 



Tactique appliquée â l'infanterie — Tactique uppUquûc à la cavalerie. — 
Ttctique appliquée à l'urtillerie, — FoTtiflcations. — Service d'étalé luaj or. 
— GéodMe ot topographie. — Géographie. — AdminÏBtration. — Histoire 
miliieire, stratégie et tactique générale. — Droit interaatîunat. — Talé- 
graphie mililairn. — Chemina de fer. — Mobiliaation. — Hjgiéue. — Équi- 
totion, — Allemand. — Rubbc. 

Les listes de classement sont arrêtées chaque année, à la suile 
d'épreuves de trois sortes: i° épreuves orales portant sur l'ensemble 
de chaque cours; 2° épreuves pratiques, application des cours de Lac- 
tique; 3" des travaui d'études, qui comprennent des questions traitées 
avec l'aide de documents mis à la disposition des ofOciers, et îles rap< 
porls faits à l'improviste sans documents. 

Les examens de sortie consistent en travaux d'études, questions de 
tactique, traitées avec ou sans documents; en épreuves d'équitaiion et 
eu quatre séries d' 



ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE DE SAINT-CYR. 

Celte École, qui est située à Saint-Cyr, prés de Versailles, et qui res- 
.jortit au ministère delà guerre, est destinée à former des officiers pour 
Tinfenterie, la cavalerie, l'infanterie de marine. 

L'admission a lieu chaque année à la suite de concours publics. 

Pour Être admis à concourir, les candidats doivent justifier qu'il» 
Bonl Trauçais ou naUtralisés ; qu'ils ont diï-sepl ans au moins et 



ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE DE SAINT-CYR. 
complent moins de vingt et un ans au 1" janvier de l'année âa rtn- 

Les élèves non militaires doivent conlracter un engagement volon- 
(aire de cinq ans avant leur entrée à l'Ëcole. 

Les épreuves du concours sont de deux sortes : les unes pour l'adraî»- 
>ibi]ilé, les autres pour l'admission. 

Nul ne peut être admis aux compositions s'il aejualilie de la posses- 
sion de l'un des diplômes de bachelières lettres ouèssdences, s'il n'est 
bachelier rie l'enseignement secondaire spécial ou nanti da certitical de 
la première épreuve du baccalauréat es lellres. 

Les épreuves d'admissibililé comprennent les compositions écrites, 
c'est-ii-dire : une composition française de la farce de la classe des 
malhémaiiques élémentaires {2' année) ; un thème allemanil, une com- 
posiiion mathématique comprenant une ou plusieurs questions et un 
calcul logarithmique; le traeé d'une épure de géométrie descriptive, 
d'après lies données numériques; un dessin au crayon, la copie ombrée 
d'un paysage, un lavis à teintes plates et à teiiiles fondues exécuté à 
l'encre de Chine.* 

Les épreuves pour l'admission se composent, outre les compositions 
ayant servi & l'établissement de la liste d'admissibilité, d'examens oraux 
portant sur l'arithmétique, l'algèbre, ]a géométrie, la géométrie des- 
criptive, la géométrie cotée, la trigonométrie rectiligne, la mécanique, 
la cosmographie, la pfaysiqne, la géographie, l'histoire, la langue aile- 
mande, la langue anglaise, d'après les programmes officiels adoptés 
par le ministre. 

Indépendamment de ces épreuves, les candidats e 
autre pour la constatation de leurs aptitudes pbysiqut 
bileté dans les exercices d'équilatinn, d'escrime, de g} 

La durée du cours d'instruction est de deux ans. 

Le régime de l'École est l'internat. Les élèves sont aoun 
pline militaire. Ils sortent sous-lieutenants de l'École. 

L'enseignement comprend : un enseignement d'instruction générale, 
géométrie descriptive, physique, chimie, littérature, histoire, géogra- 
phie, allemand ; et un eiisei^-uement d'art militaire : artillerie, statistî' 
que militaire, topographie, foriincalion, art et histoire militaires, lé- 
gislation et adminislralion militaires. Une partie de la Journée est con- 
sacrée i. l'instruction générale; l'autre aux théories et exercices mi- 
litaires. 

Le prix de la pension est du 1,500 francs et celui du trousseau de 
600 à 100 francs. 

Des bourses, demi-bourses, trousseaux et demi-trousseaux sont ac- 
cordés par le ministre. 

L'Ëaole reçoit chaque année un rertain nombre d'étrangers. 
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('ÏCOLE D'APPLICATION DE MÉDECINE ET DE 
PHARMACIE MILITAIRES. 

L'École d'application ~de médecine et de pharmacie mîlilaires du 

u-de-firâc^e est instituée pour donner aui médecins et pharmaciens 
l'insiruclion professionnelle militaire spéciale, lliéorique et 

ftiqiie, nécessaire pour remplir dans l'armée les obligations de ser-J 

B qui incombent au corps de sanlë militaire. 

PoQt élÈïe du sei-Tlce de santé militaire, reçu docteur en médec..., 
|[ pharmacien de 1" classe, est admis de plein droit & l'École d'ap- 
plication. 

Les élèves du service de santé, admis à l'École d'application, y suliis 
seoL im examen de classement qui comprend les épreuves suivantes j; 

Pour les élèves docteurs : 1» une composition écrite sur un siijel il 
pathologie générale; 2° un examen de deux malades atteints, l'u 
d'uue atfecdoa médi<:ale, l'autre d'une alfectioo chirurgicale; 3" un 
fipreuve de médecine opératoire, précédée de la description de la fi-^ 
gion sur laquelle elle doit porter; 4° un interrogatoire sur l'hygiëup. 

Pour les élèyes pharmaciens : 1" une composition écrite sur une 
question d'histoire naturelle, de médicaments et de matière médicale; 
2° interrogations sur la physique, la chimie, l'histoire naturelle et la 
pharmacie; 3" préparation de plusieurs médicaments inscrits au Codex 
Dt détermination de substances diverses (minéraux uKuels, drogues 
simples, piaules aëches ou fralclies, m>^dicamenls composés). A la suile 
lie cet examen les élèves sont nommés stagiaires. 

Le stage commence le {"'janvier el dure jusqu'au l" novembre, 

A partir de leur nomination les stagiaires reçoivent la subvention 
déterminée par les tifrits de solde el lI leur est attribué une iademniié 
de première mise d'équipement. 

Les examens de sortie sont divisés en trois groupes : un pour la mé- 
decine, un pour la chirurgie, un pour la pharmacie. 

Les stagiaires qui ont subi avec succès les épreuves de l'examen de 
sortie, quittent l'Ecole avec le grade de médecin aide-major de 2° classe. 

L'ancienneté est déterminée par le numéro de classement de sortie. 



ilCOLE DE DESSIN DU SERVICE GÉOGRAPHIQnE 
DB L'ARMÉE. 

L'École de dessin, créée au service géographique de l'armée, a pour 
objet de former des dessinateurs topographes pour le service spécial 
de géographie. 

Les caudidals à l'École de dessin lopo^aphique doivent jusiilier 
qu'ils possèdent une instruction primaire suffisante, en présenlanl soit 
Ù cerliflcal d'études primaires, soit loul aulre certificat analogue nb- 
tenu dans les écoles de dessin, les ateliers, les écoles d'adultes, elr. 

Nul n'est admis à l'École que par voie de concours, Lo rfgim- do 
l'École 'est l'exlernat. 



ÉCOLE VÉTÉRINAIRE D'aLFORT. 
rire admis à concourir, les candidats doivent JusUBm 
sont français; 2' qu'ils aonl âgés de quinze ans aa moins et d 
ans au plus, au 1" janvier de l'année du concours. 

Les candidats admis au concours doivent esécutei' : 

1" Une page d'écriture faite sous la dictée; 

2' La même page recopiée ù main posée; 

3" Une épreuve de dessin linéaire, conslruclion de figures de géomé- 
trie plane avec la régie, l'équerre et le compas; 

4° Un dessin d'oroemeal ou de Ggure,d'après des modèles en plàtref 

S° Une copie d'un fragment Je carte topo graphique. 

Des cours spéciaux de dessin, de gravure, de tûpograpb.ic, de géonlâ- 
Irie et de géographie, de lecture des caries françaises el étrangères sont 
faits am élèves. 

Pendant la belte saison des escursions lopo graphiques sont organi- 
sées aux environs de Paris et complétées par la pratique des levés ré- 
guliers. 

La durée normale des cours est fixée à deux années, pendant les- 
quelles les élèves n'ont droit à aucune solde. 

Tous les six mois cependant des coucours ont lieu, qui sont deslÎBAft 
à constater les progrès et les aptitudes de chacun. Des prix consisl&ot 
eu gratifli'Ations pécuniaires comprises entre 80 et 300 francs sont 
donnés à ceux qui se sont plus particulièrement distingués. 



ÉCOLE D'ADMINISTRATtOX MILITAIRE 
A VINCENNES. 

L'École est destinée Ii former le personnel nécessaire au recrute- 
ment des officiers d'administration, des bureaux de l'intendance mili- 
taire, des subsistances, des hôpitaux, de l'habillement et du campe- 
meiit. Elle reçoit, par voie de concours, les sous-officiers de toutsa 
armes admis au stage administratif, 



ÉCOLE NATIONALE TËTÈBINAIRE A MAIS0N8- 
ALPORT. 

La science vétérinaire a fait de grands progrès en ce siècle, et les 
écoles oii on l'enseigne sont devenues, en France, de vérilaltles foyera 
scientifiques. L'art du vétérinaire se trouve en effet en corrélalionélroila 
avec celui du médecin; et l'un et l'autre s'appuient sur des études ap- 
profondies eu anatomie, histologie, physiologie, etc., etc. Par la valeur 
de leur corps enseignant et les moyens matériels d'enseignement dont 
elles disposent, les Écoles Tétérinaires de France répondent loitl à tait 
aux exigences de ta science et auï besoins d'une société où les ques- 
tions d'ordre économique oui une si grande importance. 



PARIS. 

II existe trois Écoles vËlérînaires ; elles BOnttoules sur la niârae ligna. J 
au point d^vue de la valeur de renseignement : elles ne dilTèronl ({ufril 
par le nombre d'élèves. Celle d'Alforl en compte 30O; celles de Lyott.T 
et Toulouse, 200 environ. I 

L'Ëcole niklionals de Hais on s-Âl fort reçoit des élèves inlerne?, des | 
ilèvea demi-pensionnaires el des élèves eiïternes. ' 

Le prii de la pension des élèves internes est de : 

600 fr. pour l'année scolaire; 

400 fr. pour les demi-pensionnaires; 

300 fi". pour les exlernes. 

Nul ne peut éLre admis k concourir, s'il n'u préalablement juslilé 
qu'il a dix-sepl ans au moins et vin^'(-{-in(| ans au plus, et s'il n'est poS' 
sesseiir de l'im des trois diplûmes du hae^alauréatâs lettres, es scienfes 
complet ou de l'enseignement secondaire spÉciuI. 
i d'admission comprend : 



Une conipositioa Itançaiee, la solution d'un protilÈmo d'arithmétique 
algèbre et géométrie ; une composition de ph;sique, chimie et histoire n 

La durée des études est de quatre années, après lesquelles les élèves 
Reconnus capables d'exercer la médecine des animaux dom^sliquea 
reçoivent un diplùme de vétérinaire, 
t'euseignemeiit comprend : 

l> L'anaiouiie des animaux domestiques et l'exti^-rieur du cheval: 

3' La plij'eique, lacbiaiie,la pharmacie et la toxicologie; 

S" L'histoire naturelle et la inatirre médicuie ; 

■1° Lu physiologie des animaux liomestiquES, la téralûtogie et In lliérapcu- 

5" La pathologie sÉnéralc, la pathologie médicale et chirurgicale, la clini- 
que, le manuel opératoire et la ferrure; 

fi' La pathologie des maladies coutagieuseE, la police sanitaire, l'inspectloD 
des viandes de boucherie, ta médecine légale et la légielatïon commcrdale 
en matière de vente d'anluiaux ; 

1' L'hygiène et la ïootecbuie. - 



L'École vétérinaire accepte les étiai 
lion aux. 
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I même litre que les na- 






Toutes ces écoles classiques pour ainsi dire n'épuiaenl paa 
des établissements de Paris destinés i l'Enseignement. Il reste e 
& citer nombre d'inslilutions dues à l'initiative privée ou à celle d'as- 
sociations scientifiques, et qui ont pour but de combler des lacunes et 
d» fournir auï étudiants des moyens de perfectionnement d'éludés 
combinés d'une façon difTérenle cl h d'autres points de vue. Ainsi pour 
la médecine, rins'titul policlinique, les instituts dentaires; pour les 
sciences sociales, les cours de la Société Ue l'économie sociale, etc., etc. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE D'ODONTOLOGIE. 



INSTITUT POLICLINIQUE. 

28, rue de Miiznrin. 

L'Institut a été l'ouilé par rÂssoctaliou d'aasislance miSdiaale êl v 
d'enseignement pratique de la médecine. Il a pour but de fourr 
Étudiants en médecine une inBlructioii pratique complète; il oppose 
la clinique â, domicile à la clinique hospitalière. 

Les services de l'établissement sout orffanisês de la façon suivante : 
médecine générale, chirurgie générale, maladies nerveuses, alTedioiis 
de la poilriue, tuberculoses, maladies des eufanls, dermatologie et 
syphiligraphie, gynéculogîe et olistétrique, laryngologîe, rhinologîe et 
ontologie, ophtalmologie, maladies des voies urinaires, maladies de la 
bouche et des dénia. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE D'ODONTOLOGIE. 

'i, rue (iî l'Abbaye. 

L'École a été créée par une société scientinque et philanthropique, 
qui avait pour but le relèvement social et scientillque de l'art dentaire 
en TrancR; elle comprend nue Éoale d'enseiguemeiil spécial pour les * 
maladies de !n lioui:lieel des dents, el une clinique. 

L'enseignement comprend trois années d'études. 

Pi-emiire année ; Aualomie et phjsiolugie élémentaires Bénérales. — Phar- 
macologie. — Hisloire naturelle. — Physique. — Cliimie. — Métullur^e 
appliquée à l'art dealaire. -> ËlémeatE de pathologie générale, — Méca- 
nique dentaire. — Stage à la cliaique. 
Deuiiéme année 7 ÀaalOLaïe. — lliainlogie et physiologie Uentairea humainea 
et comparées. — Sciences. — Chimie. — Physique, — Histoire naturelle. 
Pharmacologie. — Pathologie et thé râpe utii]ue 1)nccalea, — Thérapeutique 
et palhologie dentaires, ~ Conférences cliniques, — Dissection, — Pro- 
thèse dentaire. — Stage à la clinique. 
Ti-oisiéme année: Analoruie et physiologie dentaires, humainsa et coBipa* 
rées. — Dissectioa. -- Matii^re médicale. — Thérapeutique. — Pbarmao*»- 
logie. — Pathologie et thérapeutique denlairee. — Fnthotogie et thârapea- 
tique buccales. — Prothèse buccale et dentaire. — Emeigneoicnt pratique^ 
— ConFéreaces cliniques. — Stage & lacllnique. 

Pour être admis à suivre les coars il l'aut présenter un certificat 
d'études et acquitter les droits d'études ainsi répartis : 

1» Droit d'admission 100fr.\ 

2° 9 inscriptions à iO f r 360 fr. '^"^ •^'"'^'l* 

3= Deux esamens de iîn d'année , . . iOO fr. I ^f'''}"' "'•quitléa 

4" 1" examen .. TMorique « BO fr. l P^'' '""uneatre 

5° 2" examen .< Trafique .>.., BO fr. | p' suivant 

G« Droit de diplôme de cipaoilé ... |oo fc. \'*^ ^P"'!"^^ B'^^» 

par les statuts. 

Total 760 fr./ 

Des esamens sont subis à la fin de chaque année et portent sur les 
matières enseignées durant l'aunée. L'eiameu délîuilir de troisième 
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annéË Bnbi avec succès procure aux élèves robteotiou du diplûme dt 
capaciLë de l'Assocî&lion de l'École denlaire de France. 

Les élèves doivent faire un stage obligatoire *à la clinit[ue où ilsTopè- 
rcnl et soignent les malades sous la surveillance d'un dentiste profes- 
seur de clinique assisté d'un chef do clinique ; les soins sont gratuits. 



ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS. 

Rue Raeheehouart, 57. 

ENRBIQNBUENT PROFESSlONNIiL LIBRE. 

L'École denlaire de Paris a été créée eu vue de former des praticiens 
habiles et insiruils et aussi en vue de satisfaire aux examens que l'État 
pourrait réclamer par suite d'une réglementation possible. Elle est, 
parmi les instilutions professionnelles, un modèle d'école d'application, 
25 000 malades y viennent annuellement chercher des soins. De tous les 
pointa du globe on y vient également cliercher renseignement. 

Elle comprend, outre l'École niSme, avec ses salles de couis, labora- 
toires, musée, bibliothèque, jardin botanique, une clinique el un hôpi- 
tal dentaires où les élèves trouvent un vaste champ d'èludes. 

L'ensei^nemenl, théorique el pratique, est divisé en trois années : 

Première année : Physique et métallurgie. — Mécanique. — Clhiaiie, — His- 
toire naturelle. — Analomie et pbjEÎologie. ~ Stage à Ut clinique. — Pro- 
thèse dentaire. 

Deuxième année : Anatomîe descriptive et physiologie. — Éléments de pa~ 
thologie générale, — Thérapeutique et matière médicale. — Stage à la 
clinique. — Prothèse dentaire, — DIesecUon. • 

JVoiîième armée : Auatomie et pliyaiologie dentaires. — Pnlholope spéciale. 
— Thérapeutique apècïale. — Prothèse et mécanique dentairen. — Juris- 
prudence et déontologie profession net le s. — Stage à la clinique. — Dis- 
section. 

ExAUKNS. — Pour être admis à suivre les coarsîl faut subir un examen 
d'entrée se composant de : 

1" Ëo-it. —Dictée, rédaction sur un sujet simple, épreuve d'arithmé- 
tique. 

■2* Oral. — Explication d'auteurs français, histoire, géographie. 

Les candidate, sur leur demande, sont en outre interrogés sur les 
sciences physiques, mathématiques ou naturelles, ou sur les langues 
G Iran gères. 

Les candidats, possédant un baccalauréat ou l'examen de grammmre, 
Bonl dispensés de l'examen d'entrée. 

A la tin de chaque année les candidats subissent un examen sur les 
matières étudiées dans l'année. 

L'examen général, subi avec succès à la Gnde la troisième année, con- 
fère le OipMme de l'École dentaire de Paris. 

Droits. — L'enseignement est divisé en trente inscriptions cofllanl 
ensemble [examens el diplôme compris) 1 200 francs. Les droils sont 
de 400 l'mncs par an payables d'avance el exceptiounellemenl par tri- 
mestre on par mots. 

Chaque élève verse en oulre 6 francs par an pour la hibliolhèque. 



ENSEIGNEMENT DE LA STATISTIQUE. 
iRSES. — La ville de Paris accorJe annoellemeiit deux bourï 
p D'aulre? bourses entières ou partielles sont accorJées par le conseil do 
T direction k qui toule demande de bourse doit âlre adressée. 

ÉCOLE DS PRATIQUE UÉDICO-CHIRURGIGALB. 

30, rus ir.-lssas. 

L'École a pour but de grouper dans un même local, durant loute 
l'année, les diverses cliniques f{i5iiérales et spéciales, afin de faciliter 
aux élèves et aux mêdecius l'étude ou la révision rapide de la techni- 
que des diffëreules branches. 

Les cours, essentiellement pratiques, ont une durée de deux mois, et 
sont repris quatre fois dans l'année, en novembre, janvier, mars et maî. 
Pour arriver k un résullat rapide, chaque sujet est l'objet d'un cours 
spécial, très condensé nu point de vue tliéorique et toujours appuyé de 
l'applictiliou cliniq^ip. 

rnor.TiAMME des colins. 

Chimie niéiiicale et biologique. — I)tu;térloloi,-îe. — Ujgi^ne publique, piivËB 
et iuternaUoDale. — Thérapou tique. — Ëlectrothârapie. — Chirurgie des 
enraiits et ortliop6die. — Hyrirulhérapie et mnsaage. — Maladies du aya- 
lime nerveux et malailics uieutales. — Ophtalmologie, laryugalugie. — 
Rhiuologie et otologie. — Élémcnta <lc l'auscultation et de lu percus^ou. 
— Palbologie gëoérale et sémiologie. — Pathologie rateme. — Tuberco- 
lose. — Muladio des cnrants, — Chirurgie opératoire. — Dermatologie. — 
Maladies vénériennes et blêmi orrhagiques des voies uriuaires. — Accou- 
cheuii'.uts, gynpoDlo^e. — Massage gynécologique. — Technique iiileros- 
copUiuo. — Hydrologie. — Histoire de la médeciue contemporaine, diU 
rurgie, 



ENSEIGNEMENT DE I.A STATISTIQUE. 

Il n'esiale point eu France d'école de slatisliqne; mais il y a à Paris 
des cours deslalisl.ique au Conservatoire des arts et métiers, au Collège 
de France, à la Faculté de droit, à l'École d'anihropologie, h l'École dea 
pont» et cbaussées, ù l'École des sciences politiques; en province, dans 
certaines Tacullés de droit et dans plusieurs des grandes Écoles supé- 
rieures. Les cours duCoUËge de France el de l'École des sciences polili^ 
ques sont confiés à M. Levasseur; celui de l'Ecole d'anthropologie, & 
M. Berfillon; celui des ponts et chaussées, â M. Cbejsson. C'est la SondM 
(2e slulislique qui donne le centre el le point d'appui nécessaires k tous 
ces efForts, Elle a pour fonction de diriger, développer et répandre le 
goût des étudaa de stalisliqne, ainsi que les saines mélhodes. En 1890, 
elle a organisé au minialére de la guerre une série de couréreucea, 
toutes reliées entre elles paj' un plan commun et méthodique. Dacs 
inférences on a exposé l'Iiialoire, l'objet de la slatisfique, l'orga- 



ijisation dos bureaux île statistique en France et à l'âtratiger, cnlin tout 
ce qui pouvait servie à répandre la connaissance des procédés et des 
mélhodes eniployéa. 



ENSEIGNEMENT DE LA SCIENCE SOCIALE. 

La Sijienofl snciak a pour ohjel l'Ôtiide et l'eiplicalion des sociétés 
humaines; elie analyse les faits sociaux, les compare entre eux, et les 
classe. Cette science comprend, à uii point de vue très large, l'éducation, 
iea lois du travail et l'assistance publique ou privée. 

A une époque où l'atlenlion publique est appelée sur les coudilions 
de l'organisation du travail moderne et sur sa rémunération, ainsi que 
sur les institutions si variées qui contribuent à augmenter le blen-*^tre 
dans le préseul et h lui assurer la sécurité de l'avenir, sou importance 
grandit tous les jours. En France, de nombreuses sooiétfs, la plupart 
reconnues d'utilité pubiiijue, s'occupent de ces questions doat l'en- 
semble constitue l'économie sociale, et dont les solutions normales, 
appuyées sur les trois grands principes de la liberté du travail, de la 
propriété individuelle et de l'association, se rattachent aux lois de 
' réconomîe politique. D faut ciler notamment l'Ècote libre des scierities 
' politiques, rue Saint-Guillaume; la Société pour l'étvde pratiqua à ta 
participation aux Wni'/tees, 20, rue Bergère ; la SoflidW de prOleelion des 
apprends et des enfants employés dans tes manufnclures, 44, rue de 
Rennes ; la SociVd! française des habitations à bon marclu}, i S, rue de la 
Ville-l'Évéque ; la Ligue nationale de la prévoyance et de la mutualiti, à 
U mairie du VI" arrondissement, place Saînt-Sulpioe, qui s'occupa des 
sociétés do secours mutuels et des retraites ouvriÊros; l'Institut des 
actuaires fi-ançais, qui consacre ses éludes aux assurances n\v la vie et 
contre les accidents, etc. 

Les fondements de la Science sociale ont été êtoblis par Le Play. Son 
enseignement, suivant la méthode inaugurée par lui, donne lieu 
& nu cours de métbode de la Science sociale, au le professeur analyse, 
classe scientifiquement les faits sociaux de la vie publique, et à un 
cours d'exposition de la science elle-même. Les cours uut lieu, 
S4, rue de Seine. 

En plus, dcui sociétés, l'une, dite d'Économie sociale, l'autre, des 
■ Unions de ta Paix sodale, poursuivent le but ijue leur Fondateur Le Play 
leur a assigné : la premiûre, en appliquant à l'étude comparée des 
diverses constilulions sociales la méthode d'observation et des mono- 
graphies de famille ; elle est exclusivement scienliliqne; la seconde, en 
Tulgariannt les doctrines et en faisant pratiquer les réformes scientifi- 
quement démontrées par l'observai. ion. Une revue bi mensuelle, ia 
Réforme sociale, leur sert d'organe et de lien. 

Des séances mensuelles, des cours, des conférences, une bibliothèque 
outerle à tous les travailleurs donnent les moyens d'études nécessaires. 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE NAVIGATION 4ÉRIENNE. 



ÉCOLE DE SOCIOLOGIE, DE PËDAIiOGIE ET DE l'HILOSOPEIS 

FONDÉE PAH LA SOCIÉTÉ d' ÉDUCATION I?jrÉGRJU.K. 

55, rue Saint- Jacques. 

L'École donne des cours publics et gratuits d'enseignement supërienr 
Bynibélique des sciences et de leurs applicaliona à. révolution sociale. 

SECTION PUILOSOPHIQDE. 



Hygiène eI 
iotanLle. 



s des enfanls et des mèrea. — Embryogénie. — Névro- 
n. — Mtthoilologîe. — Lioguiatiqne. — Obscrvatorium 



XVII 

ÉCOLE StrPÉRIETTRE HE NAVIGATION AÉRIENNE. 

rue Serpente, faôlel des sociéLès savantes. 
Directeur : M, Bksançok. 

Tandis que l'Ëcole a. pour but d'enseigner les principes de la naviga- 
tion aérienne, plusieurs associations telles que l'académie d'à éroslation 
météorologique, la plus ancienne des sociÉtL-s se livrant à l'iHudc d9 
l'aérostalion scientifique, et l'union aérophile poursuivent par des expé- 
riences continues la conquête de Tnir. 
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ÉCOLE NORMALE ISRAÉLITE ORIENTALE 
A AUTEUIL.i 

Celle École a pour but de recevoir les meilleurs élèves des écoles 
israêliles établies en Orient et en Afrique; de perfectionner ces élèves 
dans la connaissance de la langue française et des langues orientales ; 
de les metlreâmérae de distrilmer à leur tour renseignement primaire 
ciller les institutions iscaélites d'enseignement professionnel 
•X a^^cole. 



ENSEIGNEMENT. 

— Français. — Littérature cl diclion. — Histoire. — Géographie. — ' 

■ ^émenls des sciences mathëaiatiques. — Scienqes physiques et aaturotle?. 
— Pédagogie. — Écriture, — Dessin. — Chont. — Gymoaslique. 

Les études durent quatre ans. 

Les élèves sont pour la plupart originaires de Choumla, de Conslan- 
tiiiople, de Tanger, d'Andrinople, de Yamboli, de Sousse, de Damas, de 
Widdio, de Jérusalem, de Tunis. 

Les élèves, au cours de leurs études, subissent l'examen pour le bre- 
vet de rapaoilè d'instituteur en France: 
~ Us l'ont un stage dans une école primaire isruéliLe de France avant 
e rendre à l'étranger, 
ï II existe également une école normale Israélite pour les Jeunes (lUes. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

litBLlOTHEQUES. 

BjBLlOTUËQliG MTIONALB. 

ELa Bibliothèque nationale est divisée en quatre dëpartemcnls : 
pLe départemeut des imprimés, cartes et collections gêo i;i s p biques 
nconlient plus de trois millions de livres, cartes et collections géo- 
It graphique s ; et parmi de précieuses collections d'éditions anciennes 
L Ses Antoine Verard, des Aides, des Elzevirs; la seclion de géographie 
^possède une carte de la Baltique exécutée par Pierre le Grand. 
Vl-e département des manuscrits rearerme 100 000 manuscrits, chartes 
hrt dTplâmes dont plusieurs milliers sont ornés de vignettes curieuses 
r l'hiitoire de l'arl, du costume, etc., (manuscrits grecs, chinois, 
iftnacrits, . français, slaves, latins, héhreux, samarilains, syriaques, 
VAfibéens, éthiopiens [gheez amharique), espagnols, italiens, pâlis, cel- 
vtiques, arabes, anglais, néerlandais, danois, islandais, norwégiens, 
■"suédois, siamois, arméniens ; collections manuscrites relativesâ l'his- 
Lloire des provinces de Bourgogne, Bretaj^ne, Champagne, Flandre, . 
f Languedoc, Lorraine, Périgord, Picardie, Poitou, Touraine et Vexin ; 
f Charles et diplômes ; inventaire d«s dépêches des ambassadeurs véni- 
t_tien3 relatives k la France, etc.). 

I' Le départemen l des médailles et antiques renferme 1 20 000 médailles. 
?> Le départi^mect des estampes possède plus de SSOOOOO estampes, 
gravures et cartes. 

Pour obtenir une carte de travail, il faut adresser une demande à 
inislrateur en spécilïant que l'on travaille à un ouvrage pour 
iquel des monographies, n'existant que dans le grand dépâtde la rue 
3 Hichelieu, sont de toute nécessité. La bibliothèque (imprimés) est 
^verte de heures à 6 heures ou à S heures, suivant la saison. La salle 
(iiMique de lecture, rue Colberl, est ouverte de 10 heures à 4 heures. 
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BTBLIOTHÉQI'ES. 



On y Irouïo un calalogue de l'hisloire de France en 13 volumes. F 
les publications parues depuis 1H82, il existe un bulletin mensuel a 
deux tabies ; l'une analytique, l'aiilre alphabétique. La salle d'exposi- 
lîoii et le cabinet des médailles soDl ouverts le mardi et la veadredi, 
de tO heures à 4 heures. 

BiDuoTuiîuuii DK i/AasiiNAL {I, rue de Sully). 
250000 volnraes,8000 manuscrits. Ouverte tous lesjours de lOlieures 
à 3 heures. Vacances du IS août au i" octobre. 

AacDtvEs NiTiONALKs (60, rue des Francs-Bourgeois). 

Ouvertes de 10 benres h 3 heures pour les commuiiioalions sans dé- 
placement, Les redierches sont soumises ik des droits, 



BiBLiOTnÊQUB nn CossEaVATiinK des *nTs tt mÉtleh=. 
(-293, rue Sainl-Martin). 

Ouverte Ions les jours, excepté le lundi, de 10 heures à 3 heures 
de 7 lieures 1/2 à 10 heures du soir. 

RmuoTnÈoUB Sa lme- Geneviève (Place du Panthéon), 
lOÛOOOimprimés, 3000 manuscrits. Ribliothèqoe fort liebe en oi 



BiBLiOTBfeouE MiizABi.\R (33, quaj Coiiti), 

300000 imprimés, S800 manuscrits. Collection Petit-Rtidel (modèles^ 
de monuments pélasgiques, de l'Italie, de la Grèce et de l'Asie Mineure). 
Ouverte de 1 1 heures il 5 heures. 

Bibliothèque he la villb de Pari^; (musée Carnavalol, 23, rue Sévi^né). 

Histoire de la ville de Pacis et de la Révolution, 60 000 vobimesr 
40000 estampes, anliquilés, dessins, tableaux, monuments, collection 
de unmisniatique. Ouverte de 10 heures à 4 heures. 



BiBLioTnÈQtJE dj: idUNrvKasirÉ. 

Ouverte de 1 1 heures à S heures et de T Lettres à 10 heures, 
diauts en sciences et en lettres, les candidats aux agrégation! 
seigiiement secondaire ont la fiicuilé d'emprunter des livres 
es! limité h. 5 ouvrages et sa durée à un mois. 



imioTiiÈQi-K ne CoNsKnvAToms K 



! MUSIQUE RT r 



La bibliothÉc^ue est composée d'ceuvres musicales et dramatiques, et 
de publications relatives à la musique et à l'art Ihéàlral, Ouverte lous 
les jours. 



BinUOTHÈOUK DE t'ÉcOLE DES BEAUS-AUTS. 

Les personnes élraagÈres à l'École aont «dmiaes à travailler sans 
pei'inissioii spécialG ; si elles voulaient pourtant fréqiieuter la biblio- 
thÈque d'une manière régulière, elles devraient obtenir une carte 
•d'admission. 

Bebuothèquk de l'École des iakgues orientales vivantes. 

Ouverte auï élèves inscrits el aux auditeurs libres, munis d'une auto- 
risation è.cvhe de l'adminislraleur, de midi i. 4 heures, 

I!ibl[othèqi;e du Huséum d'histoire naturelle. 
Ouverte de 10 heures à-3 heures. 

GiBLioraiïguE de l'Ëcolb libre des sciences politioites. 

Ouverte de tû heures du malin fi 10 heures du soir. Itélribulion : 
30 Irancs pour les auditeurs inscrits; 60 francs pour les personnes 
-étrangères à l'École. 

BlSLlOTUËQUE DE LA FaCULTÉ SE mËOLOGIE PROTESTANTE. 

Ouverte de 9 heures & midi, et de 1 heure h i heures. 

U existe encore beaucoup d'autres bibliothèques, comme celles du 
Sénat, du conseil d'État, de ITnstitut, du DépdL des cartes, de la. 
Comédie Française, de la Chambre de commerce, place de la Bourse, ' 
la Bibliothèque nationale polonaise, quai d'Orléans, 6, la Bibliothèque 
du protestantisme français, place Vendôme, IG, la Bibliothèque histo- 
rique et populaire, rue duDragon,M, celle de l'Opéra, rue Auber, celle 
-de la Chambre des députés, des dilTéronls ministères (celle du ministère 
des alfaires étrangères mérite une mention spâciale, à cause de sou 
haut intérêt), des écoles spéciales: ponts el Chaussées, mines, etc., etc. 
la Bibliothèque de la Cour de Cassation, de la Cour d'appel, du Tri- 
bunal de première' instance, de l'Ordre des avocals, de la Préfecture 
de Police, elc, etc., Toutes ces bibliothèques peuvent èlre, sous la con- 
dition de remplir cerlaines formalités, mises à contribulion par le spé- 
cialiste ou l'étudiant. Enlin, il existe dans les di^érenls quartiers de 
Paris, Oi bibliothèques municipales, dont certaines font le service du 
(trét de livre à domicile, et d'autres le service de lecture et de prêt. 



MUSÉES ET COLLECTIOJSS 

11 existe à Paris de nombreux musées. 

Les miisi'es du Louvre, du Ltiwambowg, de Chmy,-du TrocaiUro, de 
Saint-Germain, de Versailles, le mtis^e Guimel, le musi!e CarnavalH, etc., 
sont trop connus pour qu'il soit nécessaire d'en donner une analyse. 



18 SOCIÉTëS SAVANTES. ^^^^^^1 

k En dehorsdes riches collections des musées, des conserrata^^t^M 
[ palais nalionaux, il existe aussi, de nombreuses collections prÏTëes, 
f prêcieusasau point de vue scienlifique. Telles soni, pour n'en citer qae 
I quelques-unes, les collections archéologiques du duc deBlacas, iJu dufi 
r de Luj'iies, celle de M. Ceruuscbi si inlèressanle au pointdevue de Tari 
■ 'Japonais et chinois et celle de M. Clerq. Celle dernière est du plus haut 
L IntirËI, pour Je savant el l'archéalogue. Elle embrasse la période qui 
f Ta du premier empire de Chaldée jusqu'à l'époque perse et pehlvie; elle 
L renferme des statuettes d'argent, de bronîs, d'or, des colliers, de» 
i bijoux, des bagues et des pierres gravées provenant de la région qui 
F l'ê tend entre l'Euphrate et JacOte de Syrie; la stèle du roi Yehawmelek, 
f ' rpi de Byblos, slêle qui raconte la dédicace d'une partie du temple Ta- 
F roeux de la Balaat-Gebel, enfin une longue série de sceaux cylindriques, 
I <de ces sceaux sur lesquels les Syriens el les Chaldéens faisaient graïer 
|l& côté de leurs noms et du nom de leurs divinilés, des scènes qui 
F înilienl aux pratiques lesplus myslËricuses de leurs religions, el doaneut 
I' en abrégé tout le développement des mythes cosmogoniques et des rites 
L. des religions orientales. Cette longue série de sceaux cylindriques de la 
[ collection Clerq s'étend sur une période de 3 à 4000 ans. 

I A citer encore le Musée pSilagogique (Voir II* partie au chapitre 

t pédagogique) et le Xmée d'econamie sociale. 

Ce dernier Musée, institué au Conservatoire des arts et métiers et 
en formation, aura pour but de placer l'outillage social ù cété de 
l'ouiillage mér^nique. Il jera installé de fuçon à parler k la fois à l'es- 
prit et aux yeux. ÛdS cours synthétiques réguliers sur la technologie 
sociale, des conférences dominicales sur l'économie sociale, compléte- 
ront sou enseignement; un musée d'appareils préservatifs contre lea 
accidents du Iravail sera annexé au Musée. 



SOCIETES SAVANTES. 

Parmi le grand nombre de sociétés savantes qui existent en rrance» 
I3S sont reconnues d'utilité publique el g2^ corre^ondent avec le mi- 
nistre de l'inslruclion publique ; on eu coniple 95 d'histoire et d'ar- 
chéoloRie; 93 horticoles, agricoles, etc. ; 37 de médecine, pharmacie, 
médecine vétérinaire; 4S scientiliques; 41 artistiques-, 37 de géo- 
graphie DU sciences assimilées; liîS de diverses natures. 

La plus ancienne société savante est celle de l'Académie des sciences, 
arts et belles-lettres de Caen créée en )6S2. L'Académie des jeux Ho- 
rauit de Toulouse date de iMi. De ISTl à 1890, il a élécréé 203 socié- 
tés savantes. 

Cliaciin sait quelle part énorme leur revient dans le mouvement 
scieiiliUque du pays, el le rôle important qu'elles ont joué dans son 
progrès el sa dilfusion. 

Voici quelques-unes des plus importantes sociétés de P-iris (l) : 

; la deuxième, celle de la. 
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' ISST. Asnopïatioa pour l' encouragement des éluJes grccr|iies imi France, 
1869 ; U, rue Bonaparle. 

1S18. AssociatioD philotechnique, 1S79; 9S, rue Serpente. 

1830. A^Bociatioa philolechuiqiie pour le développe ment de l'iastructiOD 
populaire, IStlO; S'8, rua Serpente. 

1812. Association frauçaise pour l'avancement daa sdenoes, 187G; Î8, rue 
Serpente. 

1867. Cerctepari9ieDdelaLigued'en9(;ïgtiemeat,1SS0;nâ,rueSaÏDt-Uonarï. 
1854. Société nationale d'iLcoUinatatioii, IShh; 41, rue de Lille. 

I8G8. Sociëtd des agriculteurs de France, 1873; îl, avenue de t'Opéra. 

1701. Société nationale d'agricalture de France, 1S78; 18, rue Bellecbasae. 

IS45. Société protectrice des aniuiaui, 1860; B4, me de Grenelle. 

IB&9. Sodété d'anthropologie, 1BS4; 15, rue de l'Ëcote- de-Médecine. 

1805. Société nationale des riDtiqunirea de F'rance, [8J!', Mus^e do Louvre. 

1840. Société centrale des architectes, \Hih; 168, boulevard Saint- Qerniain. 

18î!. Société asiatique, 1829; l.rue de Seine. 

1848. Société de biologie, 18G4; 15, rue de l'École-de-Médecine. 
I 1^4. Société bolanictae de France, 1875; 84, rue de Grenelle. 
I. 1839. Société de l'École nationale des cbartes, 1854; GO, rue des Prancs- 
Bltourgeois. 
f 1857. Société chimique, 7, rue des Grand s -Augustin a. 

1843. Société nationale de chirurgie, 18^9; 3, rue de l'Abbaye. 

1843. Société d'économie politique, 1887; 14, rue de Richelieu. 

1856. Société interuati anale des études pratiques d'économie sociale, 1S69 ; 
114, boulevard Saint-Germain. 

I83S. Société en tomologique de France, 1878; !8, rue Serpente. 

1850, Société d'ethnographie, l880-,370, rueSoint-Honoré. 

1S2I. Société de géographie, 1827; 184, boulevard Saint-Germain. 

187.^. Société de géographie commerciale, 1884; 5, rue de Savoie. 

1830. Société géologique de France, 183! ; 7, rue des Grands- Augustin s. 

1833. Société de l'histoirade France, IS.SI; 60, rue des' Francs-Bourgeois. 

1833. Société des études historique?, IB7I; n, rue Garauciére. 

1S!6. Société nationale et centrale d'hortlcnilure de France, IS61; 34, rue 
de Grenelle. 

1801. Société d'encouragement pour rjnda»lric nationale, 1824; 44, rue 
de Rennes. 

1348. Société des ingénieurs civils, 1860; 10, cité Rougemont. 

1860. Société de législation comparée, 1873$ 44, rue de Rennes. 

1S63, Société de linguistique, 1876; 15, rue SouRlot. 

1796. Société de médecine, 1878; 3, rue de l'Abbaye. 

1868. Société de médecine légale de France, 1874; Palais de Justice. 

1852. Sociélé météorologique, 1360-, 7, rue des Grands- Augu si in». 
17BS, Société phllomathique, IH70; T. rue des Grands-Augustins. 
1785. Société pbilot ethnique, 1878 ; 8, rue de la Banque. 

1873. Société française de physique, 1381; 44, rue de Rennes. 

1853. Société de l'histoire du protestantisme français, 1870; 54, rue des 
S^nts-Péres. 

I8G0. Société de statistique de Paris, 1860 ; !8, rue Serpente. 
187Î. Sociélé frauçaifc de tempérance, 1880; 84, rue de Grenelle. 
1881. Union centrale des arts décoralifs, ISSI ; 3, place des Vosges. 
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Sciences mathématiques. 

AslroLiomie iihj'siqiie, Facullii dus sciences. 

ÂslrODomie malhémaliqu?, faculté des sciences. 

Astronomie matUématiqiie et inéoanique céleste, Facullédea sciences. 

Calcul diSérentiel, Faculté des sciences. 

Sciences malhémaliques, Facullé des sciences. 

Analyse, Ecole libre des Hautes Études scieiilinques. 

Algèbre supérieure, Faculté des sciences. 

Géométrie supérieure. Faculté des sciences. 

Calcul différentiel et înlégral, Faculté des sciences- 
Calcul des probabililés et physique malUématiqne,Facullédes sciences. 

Mécanique rationnelle, Facullé des sciences. 

Mécanique physique et expérimenlale, Faculté des sciences. 

Physique céleste, Faculté des sciences. 

Mécanique et astronomie, Facullé des sciences. 

Mécanique analytique et mécanique céleste. Collège de France. 

MalhËmatiques, Collège de France. 

Physique générale et mathématiques, Collège de France. 

Calcul dilTérentiel et intégral. École Normale, 

Mécanique et astronomie, École Normale, 

Mathématiques, École Normale. 

Sciences mathématiques, ÉcolePolytechnique. 

Calcul dJlTérenliel et intégral, Ëcule libre des Hautes Études scieull- 
flques. 

Mathématiques spéciales, École libre des llaiiles Études scienliHqueS, 

Astronomie et mécanique, École libre des Hautes Éludes scientiUqilea. 

Géométrie appliquée aux aris. Conservatoire des Arts et Métiers, 

Géométrie descriptive, Conservatoire des Arts et Métiers, 

Mécanique appliquée aux arts, Conservatoire des Arts et Métiers, 

Mécanique générale. Conservatoire des Arts el Métiers. 

Mécanique appliquée (résistance des matériaux), École des Ponts et 
Chaussées. 

Géoniélrie descriptive. École centrale des Arts et ManuTactures. 

M'-canique appliquée, École centrale des Arts et Manufactures. 

Mécanique appliquée, École centrale des Ails et Manufactures. 

Matjiématiques et mécanique, Écule municipale de physique et de 
ie\u[luslrielles. 



Sciences physico-chimiques et tniaéralogie. 



Chimie médicale, Faculté de médetine. 

Chimie, Facullé des sciences. 

Chimie organique. Faculté des sciences. 

Chimie biologique, Faculté des sciences. 

Analyse cbimïque quanLilative, Facullé des sciences. 

Histoire de la chimie, Faculté des scieaces. 

Chimie mathématique, Faculté des sciences. 

Chimie analytique. École de pharmacie. 

Chimie organique, Faculté des sciences. 

Chimie minérale, École de pharmacie. 

Pharmacie chimique, École de pharmacie. 

Chimie organique. École de pharmacie. 

Chimie médicale et biologique,Ëcole de pratique médico-chirurgicale. J 

Analyse chimiiEue, École de pharmacie. 

Chimie générale. Collège de France. 

Chimie organique, Colli^j^e de France. 

Chimie appliquée aux corps or(;aiilques, Muséum. 

Chimie appliquée aux corps inorganiques, Muséum. 

Analyse chimique, Institut Pasteur. 

Lahoratoire de chimie physiologique, Institut Pasteur. 

Laboratoire de chimie. École Normale. 

Laboratoire de chimie physiologique. École Normale. 

Laboratoire de recherches et d'enseignement de chimie, Musûum. 

Laboratoire de chimie organique. Faculté des sciences. 

Laboratoire de chimie minérale. Collège de France. 

Laboratoire d'enseignement et de recherches chimiques, Sorbonne, 

Chimie générale, Conservaloire des Arts et Uétiers. 

Chimie industrielle, Conservatoire des Arts et Métiers. 

Chimie appliquée à la télégraphie, Ecole de télégraphie. 

Chimie appliquéeaux industries de la teinture, de la céramique et de 
la verrerie. Conservatoire des Arts et Méliers. 

Chimie agricole et analyse cbimique. Conservatoire des Arts et 
Métiers. 

Chimie analytique ei chimie industrielle, École supérieure des Mines, 

Chimie, École desMaiiuractures. 

Chimie agricole. École des Manufactures. 

Analyse chimique. École des Manufactures. 

Chimie générale. École Cenfrale. 

Chimie analytique. Ecole Centrale, 

Chimie iadustrielle, minérale et agricole. École Centrale. 

~himie générale. École de physique et chimie industrielles, 
nie minérale. École de physique et chimie industrielles. 
|ïmie analytique, École de physique et chimie industrielles. 
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' r him ip organique, Ëoole de physique eL chimie induslrielles. 

Chimie miaérale appliquée à l'industrie, Ëi: oie de physique et cUnkia 
induslrielles. 

Chimie biologique. École Je physique et chimie industrielles. 

Chimie organique appliquée à l'induslfie, École de physique «I 
chimie industrielles. 

Ctimie industrielle, École supérieure je commerce. 

Chimie générale, Inslitut agronomique. 

Cbimie analytique. Institut agronomique. 

Chimie appliquée à l'agriculture, Inslitul agronomique. 

Cbimie générale. École vétérinaire de Maisons-AICort. 

Chimie, École professionnelle d'odontologie. 

Chimie médicale et biologique. École pratique médico-chirurgicale. 

Physique, 

Physique médicale, Faculté .de médecine. 

Physique, Facullé des sciences. 

Physique appliquée, École de pharmacie. 

Physique générale et expérimentale, Collège de France. 

Physique végétale. Muséum. 

Maguélisnie et météorologie. Observatoire de Monlsouris. 

Laboratoire de physique appliquée à l'histoire nalurelle, Muségm. 

Laboratoire d'enseignement physique, Sorbonne, 

Laboratoire de recherches physiques, Sorbonne. 

Météoroiogie, Bureau central météorologique. 

Physique appliquée auï sciences naturelles, Muséum. 

Laboratoire de physique, École Normale. 

Laboratoire de recherches niéléorologiques, parc Saint-Maur. 

Physique appliquée aux arts. Conservatoire des Arts el Métiers. 

Électricité iuduslrielle, Conservatoire des Arts et Métiers. 

Électricité appUquée auï chemins de fer. École de télégraphie, 

Elpclricité et magnétisme. École de télégraphie. 

Électricité appliquée, École du-géiiie maritiniç. 

Physique générale, École Centrale. 

Physique indaslrielie. École Ceiilrale. 

Hydrostatique et chaleur, Ecole de physique et chimie industrielles 

Éleclricilé et magnétisme. École de physique et chimie industrielles 

Optique et acoustique. Ecole de physique et de chimie industrielles. 

Physique appliquée. École supérieure de commerce. 

Physique et météorologie, InsliUit agronomique. 

Physique et chimie, Institut dentaire. 

Physique et chimie. Institut catholique. 

Physique et chimie. École d'AlforI, 

Sciences physiques. École" de sociologie, de pédagogie ul de (iliilo 

G£oLOG]E,MiKËKALocie. 
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IIfdrolo(;ie et minéralogie, École de phermacie. 

Minéralogie el géologie, Muséum. 

Laboratoire de reclierclierde miiiérnlDgie, Muséum. 

Ijiboratoire de mîiiéralo^^ie el de (çéologio, École Normale. 

Minéralogie, géologie, École supérieure des Hioea, 

Géologie appliquée, École supérieure des Mines, 

Lahoraloire de géologie physique et chimique, Collège de Fiance. 

Laboratoire de géologie physique el chimique, Sorboiine. 

minéralogie et gt<olDgle, École Centrale. 

Minéralogie el géologie, IiisUint agronomique. 

Minéralogie et géologie, luslitut ualboliqne. 

Iliatoire naturelle des corps inorguiiiques, Collège de Fiance. 



Sciences biologiques. 



Aoalomie; Faculté île médecine. 

ADalomie paihologique, Faculté de médecine. 

Pathologie médicale, École deinédecine. 

Pathologie chirurgical''. École du niëdennf. 

Pathologie mentale,' Écolo de médeiino. 

[nstitul anthropologique. École do médecine. 

Physiologie, f'acolté de médecine. 

Histoire naturelle médicale, Faculté de méJpciue. 

Histologie, -Facullé de médecine. 

Physiologie générale,- Faculté des sciences. 

Médecine, Collège de l''raiice. 

Hisloire naturelle des corps organisés, Collège de Fid 

Embryogénie. comparée. Collège de France. 

Analomie générale. Collège de Fiance. 

Laboratoire de psychologie physiologique. Collège df 

Laboratoire de phjs olog p Collège de France. 

Anatomîe comparée M séum 

Anthropologie Muséum 

Physiologie général Muséum 

Pathologie compare M seum 

Hicrobie générale 1 slilut lasteir 

Microbie lechi ique 1 st t t Pnsl i r 

Microiiie appliquée h I lijg è e I st tiil Pasteur, 

Microbie morpholog que 1 al tui Pasteur, 

Microbie comparée Inst lui Pasteur 

* Laboratoire d anatomîe palhologiiguc, Faculté de m 

Laboratoire d'hislologie, Collège de France. 

Laboratoire de médecine expêrinieiilule, Collège de 

Laboratoire de lératologie, Faculté de médecine. 

Laboratoire d'anthropologie, Faculté de médecine. 

Lahoraloire d'ophtalmologie, Sorhonne. 
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I.aboraloire de physiologie, Sorbonne. 

Lalioratoire de physique biologique. Collège de France. 

Laboratoire de physiologie générale. Muséum. 

Laboratoire de physiologie pathologique, Collège de France, i 

Aiilhropogénie, École d'anthropologie. 

Anthropologie générale, École d'anthropologie. 

Anthropologie préhistorique, École d'anlhropologie. 

Anihropologie physiologique, École d'anthropologie. 

Médecine générale, Polichuique. 

Chirurgie générale, Policlinique. 

Maladies nerveuses, Policlinique. 

Ontologie, Polidinique. 

Histoire naturelle, Institut dentdre. 

Analofflie et physiologie, Institut dentaire. 

Histologie dentaire, Institut dentaire. 

Embryogénie, École de sociologie, philosophie et pédagogie. 

Sciences biologiques, École de sociologie, philosophie et pédagogie^ 

Sciences naturelles, Saint-Sulpice. 

Conférences sur racdimalalion et la médecine pratique, Ëcolu 
Coloniale. 

Laboratoire de microbie atmosphérique, Observatoire de MootSotiriiJ 

Laboratoire de bactériologie, Observatoire de Montsourig. 

Bactériologie, École pratique de médecine chirurgicale. 

Hygiène publique, privée et internationale. École pratique de méde- 
cine chirurgicale. 

Histoire de la médecine contemporaine. École pratique de médecin 
chirurgicale. 

Histologie et physiologie dentaires comparées, École d'odonlologie.l 

biologie. Enseignement populaire supérieur. 



Botanique, Faculté des sciences. 
Botanique, École supérieure de pharmacie. 
Toxicologie, École supérieure Je pharmacie. 
CHptogamiir. École supérieure Je pharmacie 
Botanique, organo graphie et physiologie ïéyélale, Muséum. 
Botanique (classifications et familles naturelles), Muséum. 
Laboratoire de biologie végétale, Fontainebleau (1). 
Laboratoire de physiologie végétale, Muséum. 
Laboratoire de botanique pratique, Muséum. 
Laboratoire de botanique, Facullé des sciences. 
Laboratoire du Jardin botanique, Facullé de médecine. 
Botanique, École Normale. 

Botanique, zoologie (spécialement faune et tlore françaises}. École 
Centrale. 

Technologie agricole. Institut agronomique. 
Agriculture, Conservatoire des Arts et Métiers. 

I pro'inci;, 
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Agricullare générale, Inslilut agronomiqui». 

Botanique, InsLltuL agrononii<|ue. 

Viticulture, Inslilul agronomique. 

Agriculture comparée, Institut agronomique. 

Toxicologie, École d'All'ort. 

Anatomie et physiologie, Institut agronomique. 

Physiologie végétale. Institut agro no mi quo. 

Laboratoire de géographie, Sorboune. 

Histoire naturelle et matiËre médicale. École d'AirorL. 



Zoologie, analomie et pliysiologie comparée, Faculté des sciences. 

Zoologie médicale, Ëcole supérieure de pliarmacie. 

Zoologie (reptiles et poissons]. Muséum. 

Zoologie [insectes,. crualacês, arachnides), Muséum. 

Zoologie (mammifères, oiseaux). Muséum. 

ïoologie (annélides, mollusques et ïoophytes), Muséum, 

* Laboratoire de zoologie, RoscofT. 

' Laboratoire de zoologie, Banyuls-sur-Mcr. 

Laboraloire.d'histologie zoologique. Muséum. 

Laboratoire de zoologie comparée. Muséum. 

Laboratoire de zoologie anatomique et physiologique. Muséum. 

Laboraloire d'histologie zoologique, Collège de France. 

* Laboratoire de zoologie marine, Villerranche. 

* Laboratoire de zoologie marine, Wimereux. 
■ Laboraloire de zoologie majine, Marseille. 

* Laboratoire de zoologie marine, Cette. 
Zoologie, École Normale, 

Anthropologie zoologique, École d'anthropologie, 

Zoologie (enseignement agricole), École Centrale. 

Zoologie, Institut agronomique. 

Zootechnie, Institut agronomique. 

Zootechnie, École d'AICort. 

Physiologie desanimam domestiques. École d'.ilforl. 

Paléontologie, École de médecine. 

Paléontologie, École supérieure des Mines. 

Paléontologie, Muséum. 

Analomie des animaux domestiques. École il'Alforl. 

Physiologie des animaux domestiques. École d'Alfort. 



IV 



Sciences historiques et philologiques. Philosophie. 



ÉTUDES OHEcgL-es 



Archéologie grecque. Faculté des lettres. 
Langue, Ûlléralure et institulions grecques, Faculté des lellres. 
Ëpigraphie et antiquités grecques, Collège de France. 
Laugue et httérature grecques, Collège de France. 
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Philologie et ariUquilês grecc[i]es, École dfîs Haules Éludes. 

Histoire littéraire grecque et mélrique, Ecole des Ilaules Éludes. 

Criliquedes teîles, École des Hautes Éludes. 

Grammaire et paléographie grecque, École des Hautes Études, 

Anliquilés grecques, École des Hautes Etudes. 

Anliquïlës grecques, Instîtat calholique. 

Ëloquence grecque, Facullë des lettres. 

Poésie grecque, Faculté des lettres. 

Philosophie grecque, Collège de France, 

Philologie sacrée (Nouveau TestamenI), FaculliS de théologie pro- 
leslatile. 

Exégèse sacrée, Faculté de lUéologie protestante. 

Pères de l'Église grecque, Faculté de théologie protestaule. 

Langue néo-grecque. Ecole di?s Huules Études. 

lirec moderne, Éc{)le des langues orieutalRS vivantes. 

Archéolofjîe grecque (les formes de la vie antique d'après les monu- 
ments). École des Beaux-Arts. 

Langue et litlératare grecques, Ecole Nonaale. ' 

£tUDB3 LATINES BT BOttUHES. 

Paléographie latine classique, Faculté des lettres. 
Epigraphie et antiquités romaines, Collège de France. 
Philologie latine, Collège de France. 
Philologie lutine, École des llnjiles Études. 
Ëpigrapliie et aotiquités latines, Ecole des Hautes Études. 
Anliquilés romaiues, laslituL catholique. 
nisloire de la pliilolugle classique, École des Hautes Etudes. 
Langue et littérature laliiieB, Faculté des lettres. 
Poésie latine, Faculté des lettres. 
Éloquence latine, Faculté des lettres. 
Langue et litlérature'Ialines, Faculté des lellres. 
Histoire de la lillérature latine, Collège de France- 
Philosophie latine, Collège de France. 
Langue et littérature latines, Ëcule Normale. 
Pères de l'Église latine. Faculté de théologie prolestante. 
Droit romain, Faculté de droit. 
Histoire du droit roraniu, Faculté de droit. 
Pandecles, Faculté de droit. 
Droit romain, Institut cathoUque. 
Pandecles, Institut calholique. 

Archéologie romaine, les formes de la vie antique d'après le; 
menls. École nationale des Beaux-Arts. 

lAKQUBS ET LITTÊRATCRES ECaOi'ÊESHES. 

Eloquence française, Faculté des lettres. 
Poésie française. Faculté des lettres. 

Littérature' française du moyen fige et liisloiie de la laiigi 
çaise, Faculté des lettres. 



pauis. 
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Litl^ralure française, Faculté des lettres. 
Langue et littérature françaises, Faculiê des lettres. 
Langue et littérature françaises du moyen âge, Collège de France. 
Langue et littérature Trançaises modernes. Collège de France. 
Langues romanes, École des Hautes Études. 
Langue romane, École des Chartes. 
Langues et littératures ceUiques, Collège de France. 
Langues et littératures celtiques. École des Hautes Études. 
Lilléralure étrangère, Faculté des lettres. 
Langue et littérature anglaises. Faculté des lettres. 
Littératures de l'Europe méridionale, Faculté des lettres. 
Langues n liltératares de l'Europe méridionale, Collège de France 
Langues et littératures d'origine germanique. Collège de France. 
Langue et litti^raliu'e allemandes, Institut calliolitjue. 
Langue et liliérature théologiques allemandes, Facullé de théologie 
protestante. 
Gothique et vieux haut allemand, École des Hautes Études. 
Langues et littératures d'origine slave, Coll6ge de France. 
Langue russe, École des langues orientales vivantes. 
Longue roumaine, École des langues orientales vivantes. 



GHAyUAttlE COMl'AHÉE. 

Grammaire comparée, Collège de France. 

e comparée, École des Hautes Éludes, 
mparée, Faculté des lettres. 



PHILOLOGIE, ÉPIGBAPHIE ORIE.N TALES. 

Sanscrit et grammaire comparée des langues indo-européennes, Fa- 
culté des lettres. 

Langue et littérature sanscrites. Collège de Fronce- 
Langue et littérature sanscrites, École des Hautes Études. 

Langue démotique, École du Louvre. 

Langue copte, École du Louvre. 

Archéologie égyptienne, École du Louvre. 

Philologie et antiquités égyptiennes, École des Hautes Éludes. 

Philologie et archéologie égyptiennes, Collège de France. 

Droit égyptien, École du Louvre. 

Arcliêologie égyptienne et orientale, les rornies de la vie antique 
d'après les monuments. École nationale des Beaux-Arts. 

Archéologie orientale et céramique antique, École du Louvre. 

Épigraphie assyrienne, phénicienne et araméenne, École du Louvre. 

Archéologie orientale. Ecole des Hautes Études. 

Langue et antiquités assyriennes. École des Hautes Éludes. 

Philologie et archéologie assyriennes. Collège de France. 

Langues éthiopienne et hymyarite. École des Hautes Études. 

Langues sémitiques. École des Houles Études. 

Langue hébraïque, Faculté de théologie protestonte, 

Hébreu rabJnique, École des Hautes Études, 
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Hébreu el syriaque, École des Hautes Éludes. 

Laugues^ébraïque, syriaque elcoursd'assyriologieJnsLitMlcatholiquB. 

Langues el litlératnres liéhraîquea, ciialdaîques et syriaques. Collège 
Je France. 

Arabe, École des Hautes Éludes. 

Langue et lillérature arabes, Co'llè){e de France. 

Arabe littéral, École des langues orientales vivantes. 

Arabe vulgaire, Ecole des langues orientales vivantes. 

Langue el littérature de la Perse, Collège de France. 

Persan, École des langues orientales vivantes. 

Langue zende. École des Hautes Études. 

Arménien, École des langues orientales vivantes 

Langues el Ullératures turques, Collège de France. 

Turc, École des langues orientales vivantes. 

Langues el littéral ures chinoises et lartares mandchoues, ColIÈge de 
France. 

Chinois, École des langues orientales vivantes. 

Cours de caraclûres chinois. École Coloniale. 

Annamite, École des langues orientales vivaules. 

Langue annamite et cambad[jieune, École Coloniale. 

Japonais, École des langaes orientales vivantes. 

Hindousla;ni et Tamout, École des langues orientales vivante! 

Malais et Javanais, École des langues orientales vivantes. 



Sciences auxiliaires de l'hisloire, Faculté des lettres. 
Arcbéologie nationale, Ecole du Louvre, 
Arcbéologie du moyen âge, École des Chartes 
Diplomatique, École des Chartes. 
Sources de l'hisloire de France, École des Chartes. 
Étude critique des sources de l'h istoirc de France, École des Chartes. 
Ethnologie et linguistique. École d'anthropologie. 
Histoire ecclésiastique, Faculté de théologie protestante. 
Histoire ecclésiastique. Institut catholique. 
Histoire ecclésiastique, Saint-Sulpice. 
Histoire, École des Hautes Éludes. 
Histoire ancienne. Faculté des lettres. 

Histoire ancienne des peuples orientaux, Faculté des lettres. 
Histoire, géographie et statistique économique, Collège de France. 
Histoire ancienne, École Normale. 
Histoire et archéologie, École des Beaux-Aris. 
Histoire de la langue française, institut catholiqug. 
Histoire de la langue française, Faculté des lettres. 
Histoire des doctrines psychologiques, École des Hautes Éludes, 
Histoire de la philosophie. Faculté de théologie protestante. 
Histoire du moyen âge. Faculté des letlres. 
Histoire du moyen âge et histoire moderne. École Normale. 
Institutions politiques, administratives et judiciaires de la France, 
École des Chartes. 
Histoire moderne, École des Hantes Études. 



PAHIS. 

Histoire générale rfes ïciences. Collège de France. 

Bisloire nioilertie. Faculté des lettres. 

Hialoire contemporaine, Faoallé des leUres. 

Histoire de la lté?olulioQ française, Taculté des teUres. 

Histoire univeraelia, Enseigoement populaire supérieur. 

Histoire nationale. Enseignement populaire supérieur. 

Histoire de Paris, Enseignement populaire supérieur. 

Histoire du Iravai!, Enseignement populaire supérieur. 

Histoire du droit romain et du droit Traii^^ais, Faculté de droit. 

Droit àfil et droit canonique au moyen A^e, École des Chartes. 

Histoire du droit, Institut catholique. 

Histoire du droit canonique. Institut catholique. 

Histoire générale du droit français public et privé, Faculté de droit . 

Histoire des législations comparées, Collège de Frauce. 

Histoire parlementaire el législative de la France de 17S0& 4B~S,Écola 
libre des Sciences politiques. 

Histoire diplomatique de l'Europe de 164Sà]189, École libie des 
Sciences politiques. 

Histoire de la philologie classique. École des Hautes Études. 

Histoire de la médecine et de la chirurgie, Faculté de médecine. 

Histoire de la peinture, Ëcole du Louvre. 

Histoire de la sculpture, du moyen âge et de la Renaissance, École du 
. Louvre. 

Histoire des arts appliqués à l'Industrie en France, École du Louvre. 

Histoire de l'art el esthétique, Collège de France. 

Histoire de l'art et esthétique, École des Beaux-Arts. 

Histoire de l'architecture. Ecole des Beaux-Arts. 

Histoire militaire et stratégie. École do guerre. 

Histoire des civilisations. École d'anthropologie. 

Histoire, mœurs et religions de l'Iado-Chine, École Coloniale. 

Histoire du commerce. École des Hautes Études commerciales. 

Histoire du commerce. École supérieure du commerce. 

Histoire économique et coloniale, Faculté des lelti-es. 



Géographi 
Laboraloi 
Géographie 
Géographie, 
Géographii 
Géographie 
Géographie 
géographie 
Géographie 
Géographie 
Géographie 
Géographie 
Géographie 
taies vivantes. 



GÉOflHAPHlB ETETDNOGKjVPIHB. 

', Faculté des lettres. 

i de géographie, Sorbonne. 

physique. Faculté des sciences. 

, Collège de France. 
>, École Normale. 

et ethnographie, École libre des Sciences politiques. 
I coloniale. Ecole libre des Sciences politiques. 

stratégique. École libre des Sciences politiques. 

médicale. École d'anthropologie. 

commerciale, École des Hautes Études commerciale 

commerciale. École supérieure du commerce. 

historique de la France, Collège de France. 

des Étals de l'eitrême Orient, École des langues o 




BÉCAfITL'LATION DES MATIÈRES D'ENSEIGNEMENT. 



PHILOSOPHIE, H 



LE. SCIENCES HELIGIEUSES 



Histoire des religions, Collège de France. 

Histoire ecc!^sia«llque. Faculté de théologie protestante. 

Histoire ecclésiastique, Institut catholique. 

Religions de l'es trème Orient, École des Hautes Éludes. 

Religions de l'Inde, Ëcole des Hautes Études. 

Religions de l'Égj'ple, École des Haiiles Éludes. ^ ^ 

neliyions des peuples sémitiques (Hébreux et Arabes), École dsa 
Hautes Éludes. 

Religions de la Grèce et de Rome, Écol? des Hautes Études. 

Hisloîre>des (.rigioes du christianisme. École des Hautes Études. 

Histoire des dogmes, École des Hautes Éludes. 

Histoire de l'Église chrélienne, Ëcole des Hautes Études, 

Histoire du droit canonique, École des Hautes Études. 

Religions de l'Indo-Chine, École Coloniale. 

Histoire des doclriues psychologiques, École des Hautes Études. 

Histoire de la philosophie, Faculté de théologie protestante. 

Philosophie, Faculté des lettres. 

Histoire de la philosophie ancienne. Faculté des lettres. 

Histoire de la philosophie moderne. Faculté des lettres. 

Psychologie expérimenlale et compariie, Collège de France. 

Philosophies grecque et latine. Collège de France. 

Philosophie moderne, Collège de France. 

Histoire des rapports de la philosophie et de la théologie. École des 
Hautes Éludes. 

Philosophie scolaslique. Institut catholique. 

Philosophie, École normale. 

Dogme luthérien. Faculté de théalogi'^ protestante. 

Murale ëvaugélique, facutlê de théologie protestante. 

Dogme réformé, Faculté de théologie prolestante. 

Théologie dogmatique, Institut catholique. 

Apologétique chrétienne. Institut catholique. 

Littérature chrétiejine, École des Hautes Ftudes. 

Sciences de l'éducation. Faculté des lettres. 

Philosophie de l'histoire, Société positiviste d'enseignement supérieur. 



Sciences juridiques et sociales. 

Histoire des législations comparées, Collèf;e de France, 

Histoire générale du droit français public et privé, Faculté de droit. 

Histoire du droit. Institut catholique. 

Histoire du droit romain et du droit Tranjais, Faculté de droit. 

Histoire économique et coloniale. Faculté des lettres. 

Économie politique. Collège de France. 

Économie politique, Faculté de droit. 

Géographie, histoire et statistique économîqnes, Collège de France. 



>iuïe politique, Êi'ole libre des Sciences politique:. 

Écouomie politique, luslilul ealholique. 

Économie politique et I^islation industrielle, Conservoloirr' îles ArU 
el Métiers. 

Ëcouomieinduslrielle et statistique, Conservaloîre des Aris etMétitrs. 

Economie politique. École des Baules Éludes commerciales. 

Economie politique. École supérieure du commerce. 

Cours d'Ëconomie iodustriellp. École des Mîiies, 

Cours d'écouomie politique, École des Ponls el Chaussées. 

Code civil. Faculté de droit. 

Droit civil, Institut catholique. 

Code civil. Institut catholique. 

Code civil, organisalion judiciaire e^ ùlt'ments de procédure civile, 
EËcolc des Daules Études commerciales. 
' Procédure civile. Faculté de droit. 

[ Législation criminelle et procédure crirnineilc, Faculté de droit. 
[ Droit criminel el législation pénale comparée. Faculté de droit. 

Droit criminel. Institut catholique. 

Droit caulumier. Faculté de droit. 

Droit coulumier. Institut catholique. 

Paudecles, Faculté de droit. 

Droit constitutionnel, Faculté de droit. 

Droit constitutionnel, Institut catholique, 

Droit international privé, Faculté de droit. 

Droit des gens, École liLre des Sciences politiques. 

Droit inLernalional, École libre des Sciences politiques. 
. Droit international public. Institut catholique. 

Droit international privé, loslituL catholique. 

Droit international. École supérieure de guerre. 

Droit public ecelésiastîqui'. Institut catbotjque. 

Droit des gens, Faculté de droit. 

Droitdes gens. Institut catholique. 

Droit admiuistratir, Faculté de droit. 

Droit administratif, Institut catholique. 

Législation commerciale el maritime comparées, École libre dès 
Sciences politiques. 

Législation coloniale, École libre des Sciences politiques. 

Droit commercial, Faculté de droit. 

Droit commercial, Institut catholique. 

Législation industrielle. École Centrale. 

Législation des mines. École des Mines. 

Droit commercial, maritime et industriel, École des Hautes Études 
commerciales. 

Outillage commerdal, École des Hautes Études commercialea. 

Législation commerciale étrangère. École des Hautes Ëtudot com- 
merciales. 

Droit commercial. École supérieure du commerce. 

Législation rurale el droit administratiT, Institut agronomique. 

Droit commercial. Conservatoire national des Arts el Métiers. 

Législation, économie industrielle, École des Mines. 
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Législation industrielle, Conservatoire national des Arts et Métiers. 

Législation budgétaire et douanière, École des Hautes Études com- 
merciales. 

Science financière. Faculté de droit. 

Finances françaises et étrangères. École libre des Sciences politiques. 

La monnaie, le crédit, le change. École libre des Sciences politiques. 

Droit annamite. École libre des Sciences politiques. 

Législation, histoire et géographie de TExtrôme-Orient, École des 
langues orientales vivantes. 

Législation, histoire et géographie des États musulmans, École des 
langues orientales vivantes. 

Législation de llndo-Chine, École coloniale. 

Enregistrement dans ses rapports avec le droit civil. Faculté de droit. 

Philosophie des sciences sociales. École de sociologie, philosophie et 
pédagogie. 

Cours de science sociale (exposition et méthode) suivant la méthode 
d'observation inaugurée par Le Play, 54, rue de Seine. 



\ 



\ 



^^^^^M m ^^H 


^^^^^^^B CENTRES ^^^H 


^^^ ^H 


^^M FACULTÉ DE DROIT. ^^H 


^^^B pROFEssKms : MM. Barckhaasen, Ba u dry- Lacan tinerie, Cuij, Des- V 


^^^^ pagaet, Duguil, Le Coq, LeviUain, de Lo}-ne, Marandoul, Monoier, ■ 


^^H aibêreau, Saint-Marc, Saygnal, VJijnaux. ■ 


^^^1 1 


^^^H Droit romaiu (2 chaires). 


Procédure civile. ^Ê 


^^^m Droit civil [3 chaires). 


Êcononiie politique. ^^^^| 


^^^H Droit commercial. 


Histoire du droit. ^^^^H 


^^H Droit adminislralir. 


Droit maritime. ^^^H 


^^^H Droit criminel. 


Droit ^^^H 


^^^H COURS COUI'LÉMBNT AIRES. ^^^^| 


^^H Droit international privé. 


Histoire du ^^^H 


^^H Paadectes. 


Droit coustitutioune). ^^^^B 




LËgislaiion coloniale. ^M 


^^H Voies d'ex^u tion . 


Droit inlernational public, ■ 


^^^B Léeislation flnanciére. 


L("gislalion industrielle. ■ 


^^^H ■ 


^^M FACULTÉ MIXTE 1 


^^H DS MÉDECINE &T DE PHARMACIE. M 


^^^H PR0FE5SF:ims:MM. Arnozan.BailaT.BIavez, Sermon ié, Bouchard, Cojt:e, 1 


^^^^K Démons, Dupuy, Kerrë, Figuier, Giiillaud, Jolyel, Laneloiigiie, Layet, 1 


^^^^B Massf, Morache, Moussons, Perretis, Picot, Piéchaud, Pitres, VerRely, 1 
^^m Viault. J 


^^^B Physiologie, 


Pathologie interne. fl 


^^^B 


Matière médicale. H 


^^^H Anatomie pathologirjue. 


Thérapeutique. ■ 


^^^H Anatomie générale et histolo- 


Ilisloire naturelle. H 


^^^B gie. 


Chimie. ■ 


^^^H Pathologie et thérapeutique gé- 


Physique. ^Ê 


^^H Dérale. ^^^ 



GRANDS CENTRES D'ÉTUDES. 



Uédecioe légale. 
Médecine expérimentale 
Médecine opératoire. 
Pharmacie. 
Clinique interne {i cliai 



Chimie. 

Maladies des enrants, clinique 
médicale. 
Haladiessyphîliliqueselculanées, 
Pathologie externe. 
Accouchements, 



Clinique externe ('2 chaires), 
Clinique d'accouchements. 
Clinique ophtalmologique. 
Clinique chirurgicale des mala- 
dies des enrants. 

.['.HENTAiaEi. ' 

Clinique des maladies des feni- 

Clinique des maladies des voies 
nrin aires. 

Clinique des maladies du laryilx, 
des oreilles et du ne?.. 



CONFÉBENCÏ 



Histoire naturelle. 

Minéralogie el hydrolofrie. 

Anatomie, 

Ophtalmologie. 

Histologie, 

Pathologie interne. 

Paiholûgie externe. 



Médecine opératoire. 
Anatomie chirurgicale. 
Sêméiologie médicale. 
Séméiologiechirui'gicule. 
Mici'obiologie. 

Enseignement spécial des é\if 
sages-femmes. 



Services <le cotisidtations exret'iics de chirurgie, malailies du cœur, 
maladies du système nerveux, de la peau, des femmes, des voies uri- 
naires, du laryni, des oreilles et du nez, maladies des yen.v, maladies 
des femmes enceintes, éleclrothérapie, maladies internes des eufaitls, 

I maladies chirurgicales des enfants. Ces consultations, dirigées par d^a 
spécialistes, attirent plus de 10 000 malades par an, ce qui fournit aut 
étudiants d'inappréciables éléments d'instniclion. 
Le service de vaccination dirigé par M. le professeur Layet est un des 
{ilus remarquables qui existent en Europe, et les résulta tsscientiHqnes y 
sont d'autant plus intéressants que la ville de Bordeaux est'malheiirca- 
Bernent exposée H de fréquentes épidémies de variole. 
: 



TRAVAUX PRATIQUES. 

Physique, chimie, histoire naturelle, pharmacie, analumie, histo- 
lilogie, physiologie, médecine opératoire, anatomie palUûlogique, 

Laboratoires, musées et hôpitaux. 

Laboratoires de cliniques, de phjsiologie (aquariums el glacières), 
d'anatomie, d'anatomie pathologique, d'anatomie générale et d'histo- 
logie, de médecine expérimentale (baclériolofiîe), de physiologie (tra- 
ïaui pratiques), d'hygiène, de médecine légale. 

Laboratoii'es de physique, de chimie, d'histoire naturelle, de ma- 
tière médicale, de pharmacie. 

Musées d'anatomie, de médecine IégaIe,d'Uygiêne, de Biatitre médicale. 

Institut anatomique. 

Jardin botanique de 24 400 mètres carrés. 

Htlpitauj Saint-André, des Enfants, Saint-Jean, Itaphiit-l, t 200 li's. 
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GRANDS CENTRES D'ÉTUDES. 
de lear entrée à l'École rengagement mililaire de Iroîa ans, soil au ifi! . 
de l'inranterie de marine, soit au titre des équipages de la flolte et 
s'obligent, par acte administratif, à servir six années dans le corps de 
santé de la marine ou dans celui des colonies, à compter de leur nomi- 
nation de médecin ou de pharmacien auiiliaira de deuxième classe. 

Lorsque les élèves sont pourvus du diplôme de docteur en médecine 
ou du litre de pharmacieiT universitaire de première classe, ils sont 
nommés, sur la proposition du Directeur de l'École, à l'emploi de mé- 
decin auxiliaire ou de pharmacien auxiliaire de deuxième classe. 

Cesjeunes gens sont ensuite répartis duus les ports militaires pour 
y faire un stage d'une aunéee et y suivre les cours d'application. 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

PnorEssECRs: MM, Brunel, Fallut, GayoD,Joannis,I.espiault, MiUaidet, 
Ferez, Pionchon, Rayel, etc. 

SCIENCES HATRÉUjITIQUES. 

Calcul infinitésimal (cours et 1 canique [cours et conférences). 

conférences pour les candidats â Astronomie physique. 

l'agrégation). Mathématiques (cours et conté- 

Astronomie et physique mé-lrcnces complémentaires). 



SCIENCES PUYSIQnBS. 

Physique {cours et conférences, 1 Chimie agricole, 
manipulations). Chimie industrielle, conférences 

Chimie (Rénéralilés, chimie or- pourlescandidatsàialicence.Appli- 
ganique, manipulations). I calionsindustrielleSjmanipnlalions, 

SCIENCES NATL'BELLBS. 

Zoologie et physiologie animales . Géologie et minéralogie, géologii 



(cours et conférences, Iravauit pra- 
tiques). 

Botanique [cours et conférences, 
exercices pratiques, herborisa- 



dynamique, paléontologie, strati- 

praphie(conférences, exercices pra- 
tiques, excursions géologiques). 

Conférences complémentaires de 
niinéralojiie. 



Laboratoires, collections et travaux pratiques. 

Laboratoires et collections de physique, de chimie générale, de chi- 
mie industrielle, de zoologie, de physiologie animale, de botanique, de 
géologie et de minéralogie. 

SERVICES ANNEXÉS A LA FACULTÉ. 

.SiQîwn agronomique. 

La station possède un laboratoire de chimie agricole destiné aux 

analyses de toute nature, intéressant les agriculteurs de la région: 



- iQ«I«se i}«s prudutls du mL 
trouve l'vuseigDciiieul tM»- 

iri de feuir maiii|Hiler Jins 
[lie. Lb préparateorde U Uatioo 
i leurs t««ber«he3. 



École -le tkimit appU'iitéic il djuituÂrie et a l'oi^rùmUaK. 
%'ÈcAe a puur l>ul de faucair, 4 l'iadastrie et a raçriculiure du Sud- 
., des jeuarsgtins exercés diiDSla pratique etlatbëoncdr lachioiie. 
étraiitjefs Sdut admU à saÎTre les mâiueft cours <tue tes cUres 



ït'etiMignemeat comprend lea cours de chimie proressés rfgaliér«- 
lat a la Facnlté, pour ta partie (héori>|ue, et uue série d^ pr>!para- 
iiis et d'anaivses quantitatif es, pour ta partie pratiijue; lei trataui 
■ lalioratoire col lien chaque jour. A la fin dus éludi's il i»i déUrré 
fk dipliliiie de chimiste. C'est dans ces lnbor«loires qu'uut êt^ Taïts les 
iani Iraïaui de MM. ICillardet et Gavoii sur les malidjeî de U vi^e 
f^ et les movens tTf porter reiuùde. 

École ik piieiealture, 

jDne école de pîsctcollure organisée par les soins de M. Kunatler per- 
pétra bientât d'étudier scienlilii|aeineul les niovcus de développer 
vploilaliou mélbodique des eaui douces et salées par la reproduc- 
n arliQcielle. 

Cours d'électricité industrietlt. 

s, cré^s par la Socïëlé des Amis de rUtûverstlë, sont faits 
ir U. Pionchoti, proresaeur à la Faculté des sciences. 



OBSERVATOIRE ASTROXOMIQ LE ET MÉTÉOROLOG!0l!E. 

t'Obserrol cire est situé surla colline de Florac, àTO mètresd'allitude, 
)e conséquent au-dessus des brouillards de la Garonne et de ta luniéB 
.11 possède les instruments nécessaires aux observations de 
e précision et aux principales études d'astronomie phjsïque; cha- 
( est isolé dans un bâtiment spécial. Les principaux inslru- 
jnlssoiil : un instrument méridien de 7 pouces [O^ilM) d'ouverture 
', et de 2" ,320 de dislance focale. Les cercles de dislance polaire 
lombre de deux: leur diamètre est de O^iSSO; les lectures s» 
Éità l'aide de 6 microscopes niicrométriques ; <u) équatoriat de 8 pou- 
ls d'ouverture libre, et de 3",OS3 de distance focale; la lunette donne 
i grossissements de àOO fois, el permet d'observer les étoiles de 
P.Kiandeur; l'équalorial est enfermé dans une coupole tournante de 
pëlres de diamètre ; un équatoriat de li pouces avec B^iBSO de d'ia- "" 



gS GRANDS CENTRES D'ÉTUDES. 

lance focale qui permet îles (grossissements de 1 100 fois le volume; n 
équalorial photographique de 0°',320 d'ouverture libre et de 3°" ,43 de 
distance focale protégé par une coupole tournante de 6 mètres de 
diamètre; l'objeclif photographique sort des ateliers de MM. Henry 
frèws. L'inslruraeiiL permet à l'Observatoire de coucourir à l'œnvpe 

I internationale de la carte du ciel. Les plus petites étoiles visibles A 
l'œil nu sont photographiées en 3 ou i ùisièmes de seconde, et avec 
lies poses de 3 heures, on arrive à obleuir des images d'étoiles de IB" 

tioa )"" grandeur, 

f L'Observaloire publie ses travaux dans des Annales {0-4" intitulées i 
Annales de l'Oliservaloire de lionimux. 



LABORATOIHi; ZOOLOGIQUE D'ARCACflON. 

La station zoologique d'Arcachon a été organisée par une société 
! privée , la Société scienli^qm d'Arcachon, dans le but de faciliter 
L i'élade, ravtmcement et la vulgarisation des sciences naturelles. La 
I-' construction du laboratoire dule de 1867. L'établissement comprend : 
I un musée, une bibliothèque, un aquariom et des laboraloires destinés 
s recherches et aui études biologiques; il est actuellemenl rattaché 
h la Facullé des Sciences de Bordeaux, et il est ouvert h tous les tra- 
vailleurs de bonne volonté. Deux chambres meublées peuvent y être 
mises à la disposilioQ des travailleurs et cela gratuitement. L'aquarium 
comprend: 22 bacs dont 1g ont une capacité de 720 litres et 4 de IZOO; 
5 grands bassins servent de viviers pour les grandes espèces, Un crassat 
de 13 hectares est k la disposition de la Société pour les expériences 
d'ostréiculture. Une embarcation est à la disposition de la station et un 
pêcheur est chargé de son approvisionnement; de plus, la Société de* 
pécha-Us de COcèan met à la disposition des travailleurs les espèces 
pélasgiques draguées dans les grands fonds, el même admet les tra- 
vailleurs ft bord de ses 5 vapeurs; les draguages s'étendent jusqu'aux 
fonds de plus de 100 mètres. Enfin un correspondant spécial envoie 
les animaux des roches récoltés à Guethary (Basses-Pyrénées), L'outil- 
lafie du laboratoire comprend les engins de pécLe el une collectioa 
complète d'Instruments de dissection et d'injection, des microscopes, 
une balance d'analyse, etc., un miorolome de Henneguy (coupe au 
20(10' de iniMimèlru). 

Une bibliothèque el un musée renfermant une riche collection con- 
chyliologique, la série dos fossiles des diverses formations tertiaires que 
recouvre immédiatement le sable des Landes de l'Adour h la G,ironne et 
de nombreuses raretés complètent les moyens d'études mis à la dispo- 
sition de tous. 

Malgré les apparences d'une région uniforme el stérile, le bassin d'Ar- 
cachon est très riche en formes occupant tous les degrés de l'échelle 
zoologiquQ Placé â l'eut re-croisement des courants venant du Nord et 
du Sud, non lom des plus grandes profondeurs des côtes d'Europe, 
sillonné de chenaux à la riche végétation des Zostères, il reçoit, à 
chaque saison de l'année, une foule d'espèces qui viennent s'y repro- 
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MniK à l'abri îles grandes agitations et dans des eaux [x^u |iro(i)u<lM 

i4ont Is salure supérieure en certains points à c«lle île l'Oci-au, dérrolt 

rfoseDsiblemeoI jusqu'au d^bourlië des affluents ilu bassin. Au point de 

e des éludes embiTOgé niques, la station d'.Vn-acbbu rruuit duno de> 

eiceplionnelles. La faune locale prend une pbce tiilertné- 

iaire entre la Tanne méditerranéenne et celle des lies Bri la uniques, 

i première pourtant éiant prépondérante. Ainsi on trouve au luge 

tça d'ArcBcboo, la dernière station nuéridioDale du Buccinum 

Di, en compagnie de deux très belles espèces méditerranéennes, 

b Cassis Saburon et la Casuidaria Tjrrhena qui ne remonienl guère 

a Nord. Le bassin est visité à dilTérentes époques par de nom- 

i^rensea espèces de céphalopodes, et possède deux catégories d'animaux 

Boni lui sont spéciaux (ceux de la faune des zoslères, ceux de la huua 

■■des sables, puis de nombreuses espèces de vers, cérianthes, ampbiditu», 

■«fnsples, fflolgule», amphioxus). Quelques chitrres quoique approxi- 

latifs indiquent mieux encore la richesse du bassin d'Arcachon. On 

UTe 21 espèces d'aolhoïo aires, 26 espèces d'éehinodermes, "I es- 

; de crustacés, 302 espèces de mollusques, 31 espèces de bryo- 

Gs, 17 espèces de synascidies et 162 espèces de paissons. Quant 

■ aux spongiaires, aux cœlentérés divers, aux ascidies simples, aux vers. 

*e nombre de leurs espèces est incalculable. 



FACULTÉ DSS LBTTRSIS. 

Paol'ESl^BLBs i MM. Itourcluz, Denis, Espiaos, Gcbelîii, Imbai'l de la 
rTour, Julliaii, Paris, Stapfej-, de Treverret, Wallx, etc. 



UNGUe ET LJTTÉBATUBE G 

Eïpliration des auteurs et exercices pratiques. 



Explication des auteurs. 

Exercices pratiques pour 1 
\ £dals h. la licence. 

Explication des auleurs inscrits] Cours de grammaire comparée. 



I au programme de l'agrégation. 
\- Exercices pratiques. 
Grammaire. 



Explicalion des autpiirs. 
Correction des dissertât! 
Exercices pratiques. 
Cours complémentaire. 



LITTKIIATCBE FH*NC\I9E! 

Explicali 



D des auteurs fraji^ni; 
iuscrils au progrnmme de l'ngré- 
i^ulion des lettres et de l'ngréga- 
lioii de grammaire. 



Langue espagnole. 
Littérature anglaise. 
Langue allemande. 



Exercices pratîiiiies. 

Leçons de littérature et gram- 



GRANDS CENTRES D'ÉTUDES. 



s d'bisloire et d'institutions 
jreoques. 
' Exercices pratiques. 

Archéologie et insli Lu lions grec' 
nies (cours el conférences). 
Histoire romaine (préparalion à 
y&e '■*§*'■'<"' d'histoire). 

Hoyea âge, institutions de la 

Histoire 



Temps modernes (préparation à 
la liceoce et à l'agrégation, exer- 
cices pratiques]. 

Histoire de Bordeaux et du Sud- 
Ouest de la France. 

Promenades arc 11 éo logique s et 
historiques à traders le département 
de la Gironde. 

Géographie. 



Histoire de la philosophie {coûté- 1 Philosophie. 
Irences et cours, préparation h la Philosophie dogmatique (ca 
■licence). \ et conféreuces). Psychologie. 



Cours de sociologie. 



ConK renées de pédagoj 



t Une chaire de langue et littérature du Sud-Ouest créée par la ville 
Vme uu centre d'études spéciales pour tous les étudiants de race la~ 
^!&e. M. Gouriez, qui eu est le titulaire, étudie dans une de ses confé- 
rences les dialectes de la France du Sud-Ouest, el dans l'autre la langue 
M la littérature espagnoles. 

DlBLlOTEIËOttB OmVËaslTAlKB. 

L Elle contient TOOOOTolumesenvironjlasectioucenlrale (droits, sciences 
K lettres) est de beaucoup la plus importante. Elle compte 46 OOO ro- 
mes ut renferme la majeure partie des bihllothëijues de MM. Darmei- 
Kr et HouëI, la première très importante au point de vue de la philo- 
'^;ie, la seconde au poitil de vue des sciences mathématiques. 
f-Sa collection de tables de logarilhoies, forme, au point de vue hia- 
bprique, un ensemble unique. Comme annexe à la bibliothèque, il faut 
r celle de la SaàéU des sciences phydques el naturelles qui compte 
pSOO volumes. 

Musée el collecUons. 

Musée d'archéologie (moulages et photographies). Cet important 
musée de moulage» réunit des spécimens de la sculpture grecque et 
grée 0- romaine. Le catalogue méthodique el scleotifique forme un véiv- 
table cours pratique d'histoire de l'art dans l'antiquité. 

PuhtU-ations. 
La Faculté publie des Annales qui ont été fondi'es en rue de faire 
)linaltre et, en une certaine mesure, de susciter dos travaux originaux 



r «I des éludes de baule érudilion. Depuis plusieurs anoées, les travaux 
publiés soDi reiaiifs à l'histoire el k U lillérature méridiODales. 



^ÉCOLES DIVERSES. 

ÉCOLE SVPÉhIEVRE DE COMMERCE ET U'INDUSTRIE. 

Siège de l'Ecole : fi", rue Saint-Senim. 

L'École supérieure de Commerce ol d'iadustrie de llordeaui cono- 
I -prend deux enseignements dislincls : 
1' Enseignemenl commercial; 
2« Enseignement induslrief. 

L'enseignement rommercial a pour but de former des jeunes geus 
k-qui, dès leur sortie de l'École, seront de bons commis et posséderont 
T l'inslruclion spéciale nécessaire pour diriger plus lard les plus impor- 
lanles maisons. 

L'enseignement industriel a pour but de former des élî'vcs qui pos- 
I céderont une instruction technique surflsante pour faire de bons coDlie- 
I maîtres et devenir plus lard des cheis d'industrie. 
L'Ëcole ne reçoit que des élèves externes. 

Les étrangers peuvent y £tre admis comme les nationaux et aux 
mêmes conditions. 
La durée des éludes esl de deux années. 
L'enseignement de l'École est Ji la fois théorique el pratique. 
Le prix do l'enseignemenl est de 400 francs pur an. 
A la fin des deux années d'éludés, des diplômes peuvejit Être décernés 
aux plus méritants. Les élèves qui sortent dans ks premiers ne sont 
soumis qu'à un an de service militaire. 

L'entrée de l'Ecole esl au concours : les épreuves oUlîgaloîres por- 
tent sur les maihémaliques, le français, la physique, la chimie, l'his- 
toire, la géographie et une langue vivnnte. 
Le candidat doit être âgé au moins de 1 6 ans. 



français. — Augluîs. — Allemand. — Bureau commercial. — EapagnoL — 
Calligraphie. — Géographie couiinerciale. — Droit commercial at mari- 
time. — Armements. — Économie politique. — Histoire du commerce. — 
AritUmélîqne, — Géométrie. — AlgÈbrc et trigonométrie, — Géométrie 
descriptive, coupe de pierre, boia et fer. — Dessin. — Physique. 

SIécaDique. — Chimie génërale. — SlarctiandUes. — Physique et cbimïe in- 
dustrielle. — Arohileolure et travaux publics. — Mines et chemin Je fer. 

— Construction de machincB. — Manipulations de phjsique et de chimie. 

— Travail du hois. — Travail du 1er et des métaux. 

Pour satisfaire aux exigences de son programme, l'École possède de 
■vastes cabinets de physique et de chimie, des laboratoires de manipu- 




GRANDS CENTRES D'ÉTIIDES. 

k lationa , des ateliers de menuiserie, de forges et d'ajustage, une impô? 
r.taQte bibliothèque, un musée de matières premières et produits fabri- 
Iquis, dans lequel sont classés des échautillons de marchandises dd 
[ toutes sortes; un musée maritime, etc. 

Un cours préparatoire est annexé à rEcolc. 



ÉCOLE MUNICIPALE DES liEAUX-ARTS. 

DanscelteÉcole, une dus plus anciennes de France, on enseigne ton tes 
[ les branches de l'art avec leurs cours complémentaires; le dessin élë- 
I tnentaire, moyen et sapérieur, la peinture, la sculpture, la sculpture 
l ^statuaire, rarchiteclure, les arts décoratifs, le dessin linéaire, l'anato- 
I mie, la perspective, les sciences appliquées à l'architecture, l'histoire 
y de l'art. L'École est gratuite et compte 300 élèves. 

La bibliothèque compte I oOO volumes el cartons de collections. 



COmERVAWIRE DE MUSIQUE. 

L'enseignement est gratuit; il comprend, nuire la inusiqoe instrumen- 
tale, le solfège, l'harmonie élémentaire, le chant et la déclamation 
f lyrique. De grands coucerts de musiqua classique fournissent aux 
f études du Conservatoire le complément que fournissent les moséea 
aux études de l'Ëcole des Reaui-Arla. Les différentes classes du Conser- 
vatoire comptent 459 élèves. 



ÉCOLE DE NOTARIAT ET D'ENREGISTREMENT. 

L'École a pour but de grouper les aspiranls au notariat, de leur 
donner des connaissances Juridiques sérieuses, et les connaissancea 
spéciales nécessiiires à l'exercice de leur profession. 

Les cours de l'École sont théoriques et pratiques. 

Aux cours Ihéoriques, le professeur e;tplique d'une façon approfondie. 
dans un ordre didactique, les parties de notre législation qui oui un 
rapport direct avec le notariat, et qui forment comme un cadre spécial 
à celle profession. 

Les cours pratiques sont des cours d'application et des cours d'actes. 

Il est fait à l'École pendant les deux années de l'enseignement pi'ès 
de 800 cours, 400 théoriques, 200 d'application, 200 d'actes et de liqui- 
dations. 

A la fin des études, un diplôme est décerné aux élèves ayant satis- 
fait aux examens. 

La durée des études est de deux ans; le prix des inscriptions est de 
370 francs par an. L'École n'admet que des élèves eilernes. 



ÉCOLE SDPÊIUEVRB DISOUSTRIE. 
Voir S* partie, chapitre VI. 



ÉCOLE bfnDROGlUFHIE. 

Voir S* partie, c ha pilr« Vil. 



POLKLIX\tVE. 

œVRg ItÉtOXOMlE FOLITIOCB. 
Des cours d'économie politique ont lié aréés el urgunisés pAr \m 

s suut publics ; mais l'ioscripliot) est exigée d« c«ux qui veu- 

irir aux examens. 
Le but des fondateurs est de rjpandre des notions saines bleu qu'étj- 
P'fnenlaires de science sociale. 

m Voîci an aperçu du programme : objet de la science Monomîque, 
ftcauses qui ont contribue & lu formation des sociélés, iitScessitOs du Ira* 
bvoil, les divers fadeurs de l« pruduclion, le capital, la diicclioii cl U 
■Joain-d'œuvie, la pcopriùlé, etc. 



INSTHTTMENTS DE TRAVAIL. 

BIBLIOTUtoUES. 

En plus de la Bibliothèque universi taire, lu ville pussi^de uni' bibliu- 
; municipale de 150000 volumes, oA sont largement reprâsiiritiius 

a science, la littérature et l'histoire locales; catalogue des manuacrita 
Epar Delpil; 

La bibliothèque de la chambre de commerce, iras riche en oiivruges 
iBr rêconomic politique, la statistique cainmercJale, la navigation et 
■la lâgislation commerciale, 40000 volmti'-s; 

La bibliothèque de la Suci'dW rfe pharmacie rielie en ouvrages pro- 
FeasioDnels et scientiliques ; 

La biblioUièque populaire de Rordcnux; 

La bililîothëque municïpule de botaniquoi 

La bibliothèque Leapinasse (bolaniqun), HOOO voliimc^i'; 

Les archives départementales et commuNnli's; 

Les bibliothèques de laSucfiild i/cs tekuwn pliyfi'iun d nulintllus, de 
V la Socièlé de géographie commerciale, de la Sacicté Linnittme ; 

La bibliothèque du grand séminaire, fonds ancien très prfoieox 
d'histoire el de théologie, sont également ouvertes aux travailleur*. 
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COLI.ECTIOtiS (iÉO LOGIQUES. 

Elles comprennent SOO espèces oa variétés de roches et de minÉrau* 
conslitutiFs de roches ; environ 400 espènes de fosàles les plus carac- 
téristiques des divers terrains, el des coIiectioQs destinées ans recher- 
ches ; une série de roches classées d'après lenr mode de rortnalion 
(éruplives, crislallû-phyllennes el sédimenlaires); une collecliou de 
paléontolofiie, classée dans l'ordre s trali graphique, de manière à 
donner un aperçu de la succession des (aunes depuis l'origine des 
Élres jusqu'à nos Jours ; une collection de moulages représentant SUP- 
loul des verlébrés; de Lrès riches collections régionales, comprenant 
une série de Fossiles des terrains secondaires des Charcutes, une coUâc- 
liod de fossiles des terrains tertiaires du Sud-Ouest (101)000 échantil- 
lons) qui présentent une fort belle série des assises néogênes infé- 
rieures; une collection de roches fossiles, de la région pyrénéenne; 
des collections minéralogiques comprenant une belle série d'êcliantillons 
de grande taille, et de coupes de minéraux el de roches. 



Laboratoire do géologie avec caries géologiques, géographiques, 
dessins paléonlologiques, et coupes strati [graphiques. 
Laboratoires de minéralogie. 
Station agronomique el laboratoire do chimie agricole. 



Musée de la Faculté de médecine et Musée d'histoire naturelle. Ce der- 
nier comprend une série intéressanle de la faune airtuelle ; une très re- 
marquable collection ostrcologique, une collection des primates et des. i 
cétacés; lu série des repliles; eutin une des plus belles collecLioni . 
conchyliologiques de France, la collection conchyliologique de la Nou- 
velle-Calédonie, une collection de coléoptères qui renferme une belle 
série do longicoroes et de lamellicornes, etc., etc., et une très riohe 
collection pour l'élude des lerrains tertiaires de l'Aquilarne. 

Musée achéologique et ethnographique, contenant une belle colleo 
tioN préhistorique avec !a série complète des produits de l'art préhis- 
torique dans le Përîgord, des aiiliquités égyptiennes et étrusques, des 
poteries romaines, des bronzes romains, 300 hiscriptions romaines, des 
bas-reliefs funéraires, des autels, des sarcophages mérovingiens, des 
sculptures gothiques, des ouvrages en fer forgé de la Ik naissance, des 
fragments de statues du dix-huitième siècle, etc. 

Un recueil d'inscriptions bordelaises a été publié par M, Jullian, 

Musée de moulages. 

Musée de peinture et de sculpture. 

Musée d'anatomie avec collections de pièces d'anatomie normale et 
paibologique, d'embryologie, d'anthropologie, do maladies culailâes, 
de maladies des yeux, d'instruments de médecine opératoire. 

Musée de matière médicale. 
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JJIHPI.NS BOTASIODES. 

■ ■'Jardin botam^neàTalence, d'une contenance de Si 000 m titres carrés, 
"ï 1b division en niasstfs permet d'embrasser d'un coup d'œil [oales 
< plantes apparLenant à un des grands aroupes du ri^jj^ne végétai. 
\ L'n jardin botanique à Bordeaux avec serres monumentales abritant 
vé;;étaui les plus rares. Des cours municipaux de botanique j 
ibut fails par le Directeur de la Mbliotliêque. 



SOCIÉTÂS SAVANTES. 



fiSoeiéli âe tiéographîe commerciale, 700 membres. Elle exerce son 
itîoo par les séances de son bureau, des séances roeasueiks, des 
Riférences publiques et la pubiication d'an ballelîa. Klle s'applique 
Irtout h l'élude de U région du Sud-Duest, et des pays avec leiquels 
" 1 région est en relations régutii^res, l'Afrique occidentale et l'Amâ- 

[ SociVWï d'archéologie, des archivei hut-rri'jitcr du dipivrlement, det 
Ibliopkilei de Guyenne. Ces socîélt^s s'occupent de recueillir les 
lêmeola de Tliistoire de la prorince ; la seconde a Mj'a puiilié 27 voliunes 
B documents, la troisième a donné 12 volumes d'ouvroj^es inédits; 
s auspices, le teile original de la première édition des Eaaii 
e Hontaitcne vient d'être publié. 

t La SociiU! des sciences physiques et naturelles groupe tous ceux qu'in- 
sent les choses de la science; des questions de mathématiques, 
) mécanique, de physique et de chimie y alternent avec les comma- 
'catîODS d'histoire naturelle et de physiologie. 
k SocUU de pùeÛMlture. Elle joint à son caractère scientifique uu but 
atique, ei veut contribuer pour sa part, en repeuplant les côtes et 
■ rivières du Sud-Ouest, et en développant l'eiplolialion méthodique 
I douces ou salées par la reproduction artificielle, l'élevage on 
ssement des poissons, homards, hnllres et autres mollusques, 
sndre à cette rieille science de la pisciculture née sur notre sol au. 
orième siècle, son ëdat d'autrefois. 
f SncUlét de médeeme et de chirurgie, <Paaatontie et de physiologie, 
kSocUté ^obstétrv^ue, de gynécolosie, d'oRtkropologie. Toutes ces so- 
Stés puMîent leurs travaux, les comptes rendus de leurs séances, et 
iBIribnenl ainsi à entretenir un mouvement médical, dont déj& des 
i comme le Journal de médecine, la Ga:elle Mdomadaire 
ttàencai m^tfwofes.la Reme de lart/ngotogie, de rhinologie, d'olQhfiie, 
I Amudes de la policlinique, les Architn cliniques, le Journal de Ut 
ie, dénotent l'iuiportance. 
i Soeiétf liim^enjie qui a déjà publié ia volumes de travaux. 
I La Sùdétè pbilomathique qui a un budget de 50 000 francs et a orga- 
pisé des cours d'algèbre, de géométrie, de physique, de chimie, de 
a de machines, de dessin d'architecture, de dessin d*ornemeot, de 
Wpe de pierres, de menuiserie, de charpente, de dessin appliqué aux 
's décoratifs, des cours de cbauflfage avec application spéciale a 
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machines à vapeur marines, de comptabilité, de droit commercial, de 
géographie commerciale, de langues anglaise, allemande, espagnole, de 
sténographie. Ces cours, fréquentés par 2 400 élèves, sont faits par 
20 professeurs. 

Société de pharmacie de Bordeaux. 

Société d'entomologie. 

Société d'économie politique. 

Académie des scienceSy arts et belles-lettres. — Cette académie, une 
des plus anciennes de l'Europe, est Théritière de la Société royale des 
sciences fondée au dix-huitième siècle ; elle distribue des prix, et est 
composée de 40 membres choisis parmi les notabilités scientifiques 
de la ville. 

Société des amis de V Université de Bordeaux. 

Association des étudiants. 

Comité de patronage des étudiants étrangers. 



\ 



LILLE. 



FACULTE DE DROIT. 

pROFEssRuiis : MM. Ârtur, Bourgnin, Daniel de Folleville, Drumel, 
Feder, Garçon, Lacour, Mouchet, Vallas, etc. 



Droit romain. 
Gode civil. 



Droit romain. 
Gode civil. 



Procédure civile. 

Gode civil. 

Droit commercial. 



Pandectes. 

Dr>oit constitutionnel. 



COCBS. 

Première année, 

I Histoire générale du droit fran- 
çais public et privé. 
Économie politique. 

Deuxième année. 

I Droit criminel. 
I Droit administratif. 

Troisième année. 

Droit maritime. 

Droit industriel. 

Droit international \mw6. 

Quatrième annt^e. 

I Histoire du droit romain t'I du 
dr«.»it tViincais. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 



Droit international public. 
Gours sur une matière appro- 
fondie du droit français. 



Cours sur rcnre^istrenienl dans 
ses rapports avec le droit civil. 
Science financière. 



Procédure civile des saisies. 



CONFERENCES FACL'LTATIVE.S, 



Gode civil. 

Droit romain (Institutes de Jus- 
tinien, Digeste). 



Principes du droit romniercial 
terrestre, et du droit comnicrtial 
maritime. 



k- 



GRANDS CENTHES DXTUDES. 



FACULTE MIXTE DE MÉDECINE ET DE | 
PHARMACIE. 

PnoFEssEUBs : MM. Aniould, BauUry, Casliauï, Corabemale, Debierfe 
Uubar, Folel, Gaukrd, llerrmann, Lambling.de Lapersonae, Lemoinâ^ 
Leroy, Lescœur, Loltir, Monie*. Wanoebroucq, Werlheimer, 



Analomie. 

Physiologie. 

Anatomie pathologique et pa- 
thologie gâoêrale. 

Histologie. 

Pathologie interne et expéri- 
mentale. 

Pathologie externe. 

Ophtalmologie. 

HnliËre médicale et thérapeuti- 
que. 

Histoire naturelle. 



Chimie organique. 

Chimie minérale et toxicologie. 

Physique. 

Hygiène. 

Médecine légale. 

Pharmacie. 

Clinique interne (2 chaires). 

Clinique eilenie (2 chaires). 

Clinique obstétricale et acci 
chements. 

Clinique des maladies culaoéel 
et syphilitiques. 



couns coMPLâxENTAinE?. 

Clinique des maladies mentales, l Ciiiiique des maladies d< 
Clinique ophtalmologique. { Tants et syphilis inlantiles. 

Accouchements. 

Laboratoires. 

Laboratoires et traTaui pratiques d'auatomîe, de physiologie, d'ut! 
lologie, d'anatomie pathologique, de mëdeciae 1^-gale, as médèCÏjili 
opératoire, de chimie, de «himie minérale, de chimie organique. 

Laboratoires de chimie, de chimie minérale, de chimie organi<iae 
laboratoire de pharmacie, laboratoire des synthèses. 

Laboratoire de physique et d'histoire naturelle, laboratoire dç.t] 
rapeutique et d'hygléne. 

KSERaCES PR\T[QUES. 

Diaseclioii, travaux du laboratoire des cliniques, travaux pratiques 
d'anatomie pathologique, d'histologie, d'histoire naturelle, manipulai 
lions chimiques et pharmaceutiques ; exercices pratiques de physique, 
de médecine opératoire, de physiologie, de micrographie et d'histoira 
naturelle ; herborisations. 

Cours annexe d'accouchements pour tes sages-femmes. 



Cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale, des n: 



iladics cutanées et srpbill. 



^^^H 1 


^^^^RKi des maladies îles earaais, de médecin? opératoire, clinique des 1 


^^^Hbdies menlnles, clinique chirurgicale des enranl^. 1 


^^^Kbâpiluui, 383 liU. AâUe d'Armentièrcs. 1 


^^^Ktstées et collection;. ^^^| 


^^^ FACTT1.TÉ DES SCIENCES. ^^^| 


^^^■faoFEsjEins : HM. Bertrand, Danilen, Demartres, Gosselel, Huilez, ^^^| 


^^^niart,Viol1eUe,WiUm,etc. V 


^^^H àUENCCS 1 


^^^^Bnrérences de motliâmaliques 


Calcul difTérenUel et intégral. 1 


^^^^Kenlaires et conférences de 


Mécanique r^ionnelle et appli- 1 


^^^^Bce sur l'as trono raie. 


quée. ■ 


^^^^Hnférences sor le prograstoie 


Conféreuces sur le programme H 


^^^BkprégBlion : analyse. 


de raarËgatian. ■ 


^^^Koférences sur le programme 


Conïèrences sur le programme H 


^^^■ft licence. 


de la licence. H 


^^^^^ ^^^^H 


^^^^B ^^^^^ 


^Hl^sique. 


Chimie minérale. ^^^H 


^^^^Enféreaces et eiercices prati- 


Chimie organique. V 


^^^^B, pour les candidats à la li- 


Conrérences sur le programma ■ 


^^He et à l'agrégation. 


de rngrégatJon. H 


^^^Hwsique mathématique etcris- 


Manipulations. H 


^^^Kuaie générale. 


Chimie appliquée à l'industrie H 


et à l'agriculture. 1 


■[ ».»..„..„. 1 


^^^Bçlogie. 


Citnrêreuce d'agrégation et de J 


^^HkDrs de licence. 


doctorat. 


^^^■iftvaus pratiques de micro- 


Géologie et minéralogie. 


^^^^U|ie et de mîcrotomie. 


Cours de géologie générale et de 


^^^^^^ces pratiques d'anatomie. 


géographie physique, particuliè- 


^^^HtiféreDces d'agrégation et de 


rement de la région du Nord, 


^^^HBôral. 


Cours de minéralogie. 


^^HBtcursions ïoologiques. Labo- 


Cours de géologie stratigraphi- 


^^^^fee de zoologie marine au 


que. 




Travaux pratiques de géologie 


^^^^ntani q u e . 


et minéralogie. 


^^^^feurs élémentaire de phyaîolo- 


Excursions dans la nord de la 


^^^Krégélale. 


France et la Belgique. 


^^^^nrs de physiologie vËgétale : 


Cours de lithologie. 


^^^Kamio et morphologie. 


Paléontologie, 


^^^^fenférence de licence. Travaux 


Exercices pratiques sur la déter- 


^^^^■uques. 


mination des fossiles. 


^^^Htercices pratiques sur la déierminaliou des minéraux et des roches. ■ 
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Laboratoires et ooUecttons. 

Laboratoires de chimie appliquée Ix l'iadustrie, d'études sur les fer- 
meuls, de physique, de chimie générale, de géologie el de loinéralogie. 
Laboratoire de physiologie, de zoologie. 

Laboratoire du Portel. — Ce t-ahoraloire de zoologie marine, sous 1& 
direction de M. Hallez, a. enriciiî de plusieurs espèces intéressanies et 
nouvelles, la faune du Boulonnais. 

lardin botanique. Collections de botanique. Musées de minéralogie, 
de zoologie. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Pbofesskuhs : MM. Gons, Flammermont, Moy, Penjon, Pinloche, 
Thomaa, etc. 



Conférence d'agrégation. Morale, 
Conférence de licence, Mélaphy- 



Eiplicalion des auteurs. Exer- 
cices pratiques. 
Histoire de ta philosophie. | siqne. 

Exercices pratiques. 



Histoire moderne et géographie. 

Conférences d'iigrégation et de 
licence. 
^ Histoire du moyen âge. 



Histoire des institutions r 

ExplicaLioQ des textes. 
Conférences d'agrégation 
licence. 

Exercice a pratiques. 



Leclure et eipli cation des textes 
historiques manuscrits. 
Etude critique de l'histoîrç dB 



Archéologie et histoire de l'art. 

Institutions grecques. Géogra- 
phie du monde hellénique. 

Explication des textes. Ëpigra-< 
phie. 

Histoire grecque. 



Eïpbeation des auteurs. 



TKHATLitlE GHECQL'E. 

I Littérature grecque. 
ThéaiKs grecs. 



LlTTÉftATURE LATINC. 

Exercices pratiques. [ Cunférences d'agrégation e 

Littérature latine. I licence. 

Explication des auteurs. 



UTTEautTCRE nUXÇklSB. 

EiplicAiioa des lezles et exercices pratiques. 

philj'logie caECQCE rr Ltim. 

.ibologie et aynlase gT«c- | Exercices pratiques. 
■ et Isiines. Paléographie grecque et crilî- 

liBcatJoas des wt«an greca. I que ««rbale. 

LlSGCCj^ ET UTTÊH.iTCBES PfCABDE CT WAILO^E. 

^Morphologie et s/ntaie Iran- 1 Fraoç&îs da moveti dge. 

I Lilt^ralures picarde et wallonne.^ 

UTTÉBATCflS AHGUkISe. 

iplicalioD des aulevn. I d'igr^gatioa el de licence es Un- ^ 

nfifr^ncea sur les progruones 1 gnea rirantes. 

Urd&lTCU lUZUKtS. ' 

scrlalions, venions, tbètnef. | Leçons foites par 1^ caodî- 
ïiplicalioa des anleur;. (data. 



ï UMittrtitaire, 47670 Tolames. 
tetiant de moulaja. 

puBUCino>^. 

I bolletia mensuel porte à la eonnaùsance des maîtres et des 

' mis les actes officiels eancemaDt les faenltcs, les résamés des 

3 du Conseil ^néral, les sujets des deroirs, Ifis renseignemeDis 

i bibliothèques el le rédamé des travaux des proresï«urs. 

to antre pnblicalion, à p^iodes irréguliëres, sous le titre de Ttcaxua 

~ ~ ' ■■ Fnaillrs de LUU, contient des méinoitcs dont le 

KÎl général a aolorîsé l'impression. 

s el maîtres de confé- 



UT INOUSTBIEI. Dn HORB DE LA FRANCE. 

tl éUbUssemeot forme comme nne espèce de faculté des sdences 
iqo^. Il est entretenu aai frais du Conseil général da ?(ord, et 

i diripé par des ingénieur? des ponts et chaussées ou des mines. 

L'etiieigDemenl doaué à nnslitul a pour but de former d 
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nieurs civils, des directeurs d'usines et des chefs d'ateliers pour le» 
principales iiiduslries de la région du Nord. Il se ra-pprocfae de celui 
de l'Ecole centrale au point de vue théorique et de celui des Écoles- 
d'ai-ts et métiers au point de vue pratique. L'enseignement de la chiioie 
pratique, à l'ett'el de Tormer des chimistes pour sucreries, dislilleriea, 
fabriques de produits chimiques, est parliculiârement développé, ainsi 
que celui des arts teililes, dont les leçons théoriques sont accompa- 
gnées d'eiercices pratiques dans de vastes ateliers de 200 mètres à» 
long. 

L'enseignement comporte deux degrés auxquels correspondenl 
deux divisions distinctes : 

1° Technolo(;ie (enseignement technique mojen). 

2" Génie civil (enseignement technique supérieur). 

La dui'ée normale des éludes est de trois annéet^, sauf pour ceux 
d'entre les élèves qui font en outre une année d'études prëporatoirei à. 
la division du Génie civil. 

Chacune de ces deux divisions se subdivise en trois sections spéciales : 
1° Mécanique. 2° Filature et lissage. 3" Chimie. 

Les plans d'études de ces trois sections sont les mêmes au début, des- 
la deuïiéiue année les sections se spécialisent. 

Les élèves sont externes, demi-pensionnaires ou pensionnaires. 



Prix : Pension complète HOO fr. par au. 

— Demi-pension 700 — 

— L'ïlernal 4O0 — 

Les examens d'admission portent sur les matières suivantes ; 
I. Division de Technologie (âge : 15 ans au moins) (1). 



I 



1° Langue française (dictâe). 2° Arithmétique élémentaire. 3° Nolions- 
d'algùbre, 4'' Géométrie élémentaire. 5" Notions de physique (pesan- 
teur, chaleur). 6° Notiuns de chimie (corps simples, métaux usuels). 

IL Division du Gdnie cii-il {Age : 16 ans au moins). 

1" Langue française (dictée). 2° Arithmétique complète. 3° Algèbre 
jusqu'au deuxième degré inclusivement. 4° Géométrie plane et dans l'es- 
pace (complète). 3° Trigonométrie reclihgne (notions). 6" Géométrie 
descriptive (notions). 7° Physique (complète). 8' Gliimîe (métalloïdes, 
métaux, sels), 9^ Dessin linéaire. 

Sont admi» de droit dans la première division (en l'' année) : 
Les bauliellers es sciences et de renseignement secondaire spécial. 
Sont admis de droit dans la deuxième division (en 2' année) : 
Les admissibles à l'École Polytechnique et à. l'École .Normale supiS- 



a progreeBivauient Gupprimfe, 



PLAN DÉTLDES- 
DÎTlBion de tecbnologie. 

Pnmitre annfi (préparatoire). 

Ib^maliques élémeotaires, — G^om^trie â«scriptiTe. — Lsré (l« pliuu, 
■'Uirellemeiit. — Mécaoiqae Ëtî-mea taire. — Physique gëD^ule. -^ Chimie 
^D£n]e. — Langue- auglaiai' ou aUemande. — Laugue française. 

EXEiiai::E3 pbatiqces. 
, croijub, trav&ai d'atelier et de liibar&toire, iaterrogalioas. 

Divlsiou de génie civil. 

Premiire année. 



]lall)«matiques élémentaires. — MatbËniatiqueB spéciales. — Calcul diir&- 
. rentiel. — Géométrie descriptive. — Levé dea plans, ni relie ment. — Pby- 
I aique générale. — Chimie géuénle, — Laague aliglaise, allemauJo. — 
f I.aiigue françaiis. 

Deuxième année. 

COUBS COHMUXS AUX TB0I3 SRCTlOKà. 

e iafiuitësiiiiale. — Mécanique rationnelle. — Cinématique appliquée, 
f^ Géométrie descriptive. — Physique indu^brielie. — Chimie analytique. 
I _ — Hlnéralogie. — Géologie. — Cou:9tructiDn des organes de machioes. — 
r'C3timie industrielle (première partie). — GèosTaphie industrielle et uom- 
[ merdalc. — ComplaMIité. — LégiaLoUoa usuelle. — Langues anglaise, al- 
- Langue Trançaise. 

s AUX 5ECTI0KS DK UÉUMIOl-'E ET DE ntATUBE ET TIS£Àm. 

Filature et tissage (Cours sommaire). 

Troisième annfe. 

COURS couMUSs ACï mois sections. 

Vècanique appliquée. — Résïetance appliquée. — Klac'.iinc;. — Outils et* 
machines oqUIb. — Stéréotomie. — CoualructioDS iiidusiriclles. — Chemins 
de [er. — Langues anglaise et alleiuanile. — Langue française. 

COVnS COUIDHS ACX EECI10»S DE MÉCAHIQUa ET DE CHllllE. 

Hëtallurgie. sucrerie et dhlillerie. 




gbaki» clmbes iitmats. 
t stcnojff DE nun'ax rr maux a :iE cbuui. 
BUodilineul, teinture et apprêts. 



C0DR9 fXtVCCLtXh k U SXCTIO.t BK CSmC 



Cbiinie indostrielle [étade détaillée). 



oiuH* TAnnccLin « la sbction de f 
Filature (cours complei;. tissage [cours coj 
Matiérct ICXlUei. — Élude au point Je vue 



rvu ET TtaSAbE. 



industriel et commercial. 



EXERCICES PRATIQUEE. 

Bcnucoup do temps est consacré aux exercices pratiques dans les 
Atollcn c( las lahurui Dires. Le« travaux manuels de iceQuiserie, de 
forge et d'njuslogo rendent familier l'emploi des machines-outils. Les 
alollor* de lUnturo el de tissage possèdent un outillage permettant les 
diverirH opûrutions ni'c<^»ïiiiri,'s aux industries du lin, du coton et de !& 
Iniiitj. Le programma den munipulution:^ est eiiteudude fa;onà préparer 
aux industries chlmlquos de la région. 

Los exercices pratiques compreiiuent: le dessin, approprié h chaque 
apAcinlild; iloa croquis & mainlevc^e (machines); des projets dus à l'ini- 
lialivo de l'âléve (3" année); des travaux d'atelier et de laboratoire; 
dOï opôralions sur le terrain (levé de plans et nivellement); des excu^- 
lions aux usinas, ateliers et chantiers de constructiou (une notice sur 
l'éialilixsitrnent visité, avec croquis pris sur place, est exigé de 
chacun) ; dus iiilerrogutions périodiques coutrûlanl le travail des élèves 
al luji rtiiuilinrisunl avor, IVinincn âa Un d'études. 

!.(> diplùm» d'iugénicur r.îvil ou diplûrae de capacité et le certifient 
du ru|Jiicitt5 sunt coiifén's h coin qui ont obtenu une moyeane de points 
fixée pur le Cùuaeil d'iiialruclinu. 



tl.'In^liliit catliolic]ne comprend les B faoulifs de ihéoloj^ie, de droit, 
de niftdecim;, de litltrus, do sciences léfialenienl consliliioes. Ces Tncul- 
tOs duniimit d<<s inscriptions, dtstrihuenl l'enseigne meut complet, pré- 
pareil) ft tout 1ns Kiades, le doolural curopris. 
De Ions les Instituts calholiijuos de Frattce, celui de IJIIe est le seul 
q^i 
bit 



FACULTÉS CATHOLIQUES. 

KSSKiONKMKNT SlifiiRIKUR €A TUOLI (JL'E. 

MO profiisturs. — 470 éluiHants. 



qui polsëdR une faculté de i; 
bit» 0Utill6«, pourvut! de laboraloi 



LILLE. 

S se* bApitaox, ses dispensaires et ses cliniiiues, son corps de profH 
seurs savanls et répulés. 

L'enseignemeiil y est rigoureusement scî eu li tique, mais sans 
but qu'oQt eu les fondateurs, d'établir un coHlrepoids à la temianrt'" 
nalureltomeat matérialiste de l'éducation médicale, y soit oublié. 
L'iustitut est pourvu d'instnimenls d'études nolnbreux, modernes et 
choisis. La bibliothèque générale compte I2O0OO volumoa; elle reçoit 
tous les journaux et toutes les reTiies médicnles et seîenUllqucs do la 
France et de l'étranger. L'actÎTilé scieiitiUque de l'iiistilut se mani- 
feste par une revue médicale bebdomadaire, par les travaux de 2 so- 
délés savaules, la Société dei sciences médicales et la .Suci^fd anatomo- 
clinique, par des concours et des conféreuees. 

Deux écoles, celle des hautes études industrielle et celle des hautes 
éludes agricoles, sont annexées h l'Institut catholique. 

Les facultés reçoivent des aspir.'kuts aux grades et des élèves libres, 
français ou étrangers. 



PACVLTli DE THEOLOGIE. 

L'enseignement se compose de leçons, d'exercices scolaires présidée 
par les professeurs, et des conférences d'étudianis, Les leçons d6 
philosophie préparent directement aux éludes Ihéologiqucs. La phi- 
losophie est divisée en 3 parties : la première, logique et droit na- 
turel, est enseignée chaque année; ta seconde, comprenant louto la 
métaphysique et la morale,a son enseignement réparli en 2 années. La 
première chaire de théologie dogmalique donne dans las ebms d'apo- 
logétique la démonstration chrétienne et catholique en 3 lunéos, ol en 
2 autres années la théorie des sacrements. La seeoniie chiiire de dog- 
matique parcourt, en 1 ans, la dogcnulique spéciale. Lu morale est uni: 
véritable théologie au sens de la Prima et de la Secunda de saint Thomas; 
elle a un enseignement de 4 années ; morale fondamentale, vertus 
théologales, vertus de religion, verlus cardhiales. 

Le droit canon a un cours bisannuel d'institutions canoniques. 

L'histoire ecclésiastique comprend 6 années d'enseignement, 

L'Écriture sainte est enseignée en 4 ans, 2 pour rintt'oductio:i ni li^s 
langues orienlales, 3 pour l'exégèse. 



Théologie dogmatique spéciale. 

Théologie doniaglique générale 
et sacramen taire. 

Théologie morale. 

Écriture sainte et exégèse bibli- 
que. 

Institutions de droit canonique. 

Histoire ecclésiastique. 

apologétique religieuse (aus Fa- 



do inëileciii('). 
ilosophiquo à U 



cullés de droit 

Introduction | 
théologie. 

Conférences sur l'î 
l'Écriture sainte. 

Conférences d'héb 
chéologle orientale. 

Conférences de philosophie 
laslique. 




Gn*NDS CENTRES D'ÉTCDES. 



FACULTÉ LIBRE DE DROIT. 



Première année . 



Droit naturel. 
Droit romain. 
Droit civil, 
économie polilique. 



Droit naturel 
Droit romain. 
Droit civil. 



Droit canon. 

Droit ciïil. 

Droit commercial. 



Droit constitutionnel. 
Histoire du droit, 
.apologétique. 

s pratiques. 



DcTixiéme année. 

I Procédure civile. 

Économie politique. 
I Droit criminel. 
Eiercices pratiques. 

Troisième annie. 

I Droit administratif. 

Droit internalionai prÎTé. 
I Droit maritime. 
Exercices pratiques. 



Droit civil approfondi. 
Droit conslilulionnel. 

Enregistrement et noiariat (cours facultatir]. 



Droil des gens. 

Conférences spéciales de droit 

Conférences spéciales de droit 



FACULTÉ LIBRE DE MEDECINE ET DE PlIÀnM.iCIE. 



Gliimie minÉrale. 

Ctiimie médicale. 

Physique médicale. 

Botanique générale. 

Histoire naturelle médicale. 

Minfraiopifl, 

Pharmacie, 

Analomic pathologique et liisto- 



Analomie descriptive. 
Physiologie. 
Pathologie eiterne. 
Pathologie interne. 
Médecine opératoire. 
Thérapeutique légale et matière 
médicale. 
Hygiène. 
Apologétique. 



Clinique médicale. 
t Clinique cliirurgicale. 
, Clinique obslélricale. 

Cours des sages-femme 

Maladies des Femmes. 

Ualadies inlei'ni 



Maladies externes. 

Maladies nerveuses. 
Maladies des enfants. 
Maladies cutanées el sypliditi- 
liics. 
Maladies des ;eu;c. 



Maladies des dénis. 

IHAVADI PBATIQDES ET LABOBATOiBES. 

1° Histoire naturelle médicale. — Les travaux pratiques de bolanî- 

e cousislent eu herlioi'isalioiis. Les éludiauts sont mis au eourant de 
t Hore variée de la région. Le jardin botanique conleuanl plus de 
BOOO espèces de plantes herbacées, tïOO espèces ligneuses, arbres ou ar- 
mâtes, pourvoit aux exigences des èludesclassiques. Les travaux de 200' 
iecoiisistent en dissections d'un type despiincipauiembrauchements. 
" Physique. — L'enseignement de la physique expose les principe» 

léraux de la science, et ses applications dans le domaine de la 

physiologie et de la thérapeutique. L'n cabinet pourvu d'une admirable 
GolleclioD d'instruments offre aux niailres el aux élèves les ressouices 
nécessaires. 

3° Chimie médicale. — L'enseignement comprend l'élude de la chi- 
mie minérale, Thygiêne el la toxicologie. 

4" fharmacie. — Le professeur étudie les pharmacognoses, c'est-à- 
dire, le choix, la récolte, la conservation de tous les produits bruts 
qui enlrenl dans la pharmacie et dans les travaux pratiques du labora- 
toire, fait appliquer aux élèves les notions théoriques du cours, 

S° Chimie organique. — L'enseignement comprend la totalité de la 
ehimie organique, mais plusieurs points spéciaux sont développés cha- 
que année d'une façon plus complëli!. 

6" Tiavaux pharmaceutiques. — Pratique des principaux dosages par 
la méthode des pesées et la méthode volumélrique. Analyses des pro- 
duits pharmaceutiques ou industriels de composition complexe. 

7° Botanique. — Questions de morphologie, de physiologie et de 
botanique descriptive, microscopie, coupes; applications médicales el 
pharmaceutiques. 

8" Minéralogie. — Les travaux pratiques portent sur l'étude, la clas- 
Bificalion, le groupement el la détermination des formes cristallines; 

8° Service d'analomie. — Une vaste salle de 22 métrés de long, entiè- 
rement ajourée, tapissée d'ardoises à dessiner, sert à la dissection. 

10" Physiologie. — L'enseignement est réparti en 2 années. Le labo- 
ratoire serl aux expériences de médecine expérimentale et aux vivi- 
sections. 

il" Histologie el embryologie. — Histologie générale el spéciale, em- 
bryologie enseignée au point de vue des appiit^ations à l'anatomie nor- 
male et à la pathologie chirurgicale; les travaui pratiques portent sur 
le maniement du microscope, les méthodes usuelles d'examen des 
liquides el des tissus solides, les priâparations el examen de dissocia- 
3 hislologtques et de coupes microscopiques. 



GRANDS CENTllES D'ÉTUDES. 

dâ» Anutomie pathologique. — L'enseienetnenl comprend uin 
i .théorique et pratique. La partie théorique dure 2 aiiniîes. Les Ira- 
X pratiques onl lieu sous lu direction Jea professeurs, aidés des chefs 
h des travaux pratiques. 

Les diverses préparations microscopiques relatives aux alléralions 
l'des (issus et des orgaues sont disposées en séries graduées, chaque 
[ préparation eal accompagnée d'une description écrite, succincte, qui 
['facilite l'étude et évite les perles de temps. 

Un laboratoire de microbiolique est annexé au lahoraloire d'analo- 
inie palJiolo^'ique : ce lahoraloir<; possède un oulillage suffisant pour 
[.■permellre de vérifier les résultats acquis et d'entreprendre des recher- 
[.(hes originales; 

r 13° Thérapeutique. — Ce service comprend une salle de cours et de 
LcoUections, un laboratoire et le cabinet du professeur ; 

14° Médecine légale; 

(5* Hygiène. — L'enseignement insiste pins particulièrement sur 
nies points indispensabks aux praticiens, prophylaxie des maladies coa- 
fiUgieuses, alimentation, eau, air, sol. Des plans, des ligures, des des- 
Isîns, le microscope, les réactifs chimiques complètent et faciliteDl la 
I Uche du professeur, eu ajoutant k dëraonstration à l'exposition. Visite 
\ SOI établissements industriels; 

" Médecine opératoire. — Pratique des ligatures, des amputations, 
f'^es résec lions; 

17° Maladies mentales et nej-veuses. 



SEltVICB CUNIOCE DES HorlTAUS. 

Cliniiue médicale. — Ce service comprend 122 lits h. l'hûpital delà 
['Charité, un cabinet noir pour les e.iamcns larjngoscopiques et ophlal- 
mosropiques, un laboratoire pour les recherches chimiques et bacté- 
riologiques, un amphithéâtre pour les autopsies. L'ensei(,'nenient est 
théorique et pratique, Le professeur expose et résout les difficulléa 
du diagnoslic et étudie les méthodes générales de traitement des prin- 
cipales maladies internes. 

Clinique chirurgicale, — 70 lits. 

Clinique obUiCricale. — Maternité Sainl-Anne,les étudiants sont tenus 
d'assister aux clinîiiues et aux consultations. Les conditions hygiéni- 
ques de l'établissement sont telles que dans l'espace de i années, sur 
une série ininterrompue de I 000 délivrances, on n'a pas eu à consts- 
ter un seul cas de mort. 

École des sages-femmes. — L'enseignement pratique est très large- 
ment fourni; chaque année les élèves voient ou pratiquent près de 
300 accouchements. Les élèves sont logées et nourries dans l'établis- 
sement. 

Hûpital Saint-Antoine de Padoue pour les enfants. — Cet étab'Iisse- 
menl, outre les grandes salles pour les maladies communes, se com- 
pose de cabinets spéciaux pour les malades gravement atteints, d'une 
salle do cours et de démonstrations, d'une installation bydrothéiapique 
complète, etc., d'un pavillon isolé pour les maladies contagieuses, d'un 
service spécial pour les diphléri tiques. 



DISFEN9AIBES El CLIHIODBS COMPLÊKBUTAIHBS. 

• DUpensaire Sainl-Baphaél. — Toutes les cliuiques complémentaires 

Fusant installées. Le dispensaire compte 6 services distincte : aOec- 
* lïaus du système nerveux, maladies internes, maladies de la bouche et 
I dents, opérations chirurgicales, clinique ophtalmologique, mala- 
t.di e3 cutanées et syphilitiques; 

~' Dispensaire de Saint-Camille. — Plus de 8000 consullationa sont 
^nfes dans cet établissement; service des maladies de ta gorge, du 
b du larynx ; 

'sons de secours pour les blessés de l'indtislrie. 

Xus^e d'analomie normale et patholopque, collections d'ulcérations 
Hjraseutêriques, des enchondromes multiples des doigts, des exemples 
ITÉne séuile, de dépôts goutteux articulaires, etc. 



FACVLTË UBRE DES SCIENCES. 



L'enseignement propre de la Faculté des sciences, comme celle des 
I, est distribué en vue de la préparation aux ditTërenls ordres de 



iilgèbre el gÉométrie. 

[Calcul différentiel el intégral. 

Mécanique rationnelle. 

rhysique. 

Thysique expérimentale. 



Chimie. 

Zoologie. 

Botanique. 

Géologie et minéralogie. 

Analuniie comparée. 



iboratoire de chiin 
Islpire naturelle. 
affections et musées. 



I GiJométrie descriptive. 

Laboratoires. 

', laboratoires de physique, de botanique 



FACULTÉ LIBRE DES LETTRES. 



^oquence sacrée. 

" ingue et littérature grecques. 

Langue et littérature latines. 



Litlératures étrangères. 



Langue et littérature françaises. 
Philologie et grammaire compaJ" 



Histoire et géographie. 



GRAPIDS CENTRES D'ÉTUDES. 

ÉCOLE INDUSTRIELLE DE SAI^^T-MK^EL. 

Annexée aux facultés eathotiques. 

L'Ërole ùes Études iadusUiellcs et celle des éludes agriccles se rada* 
cberit i l'cnscif^nement supérieur par 1a qualité des étudiauts, qui 
ont fait leurs études classiques et appartiennent aux classes dirigeantes 
.du pays, par le corps des professeurs qui appartiennent aux facultés 
des sciences, de droit, des lettres. Ces écoles tendent à former des 
chefs d'industrie, des patrons, des propriétaires ou des cultivateurs 
chrétiens. L'iustructioii technique y a saplace, mais non toute la place. 
A côli5 de connaissances scienliflques et techniques, ces écoles donnent 
les connaissances juridiques, historiques, géographiques, littéraires et 
autres qui, superposant l'horame distingué et cultivé au praticien 
instruit, lui assurent la supériorité qu'on est en droit d'attendre des 
classes dirigeantes. Dans c» hut, elles ont joint aux cours de mathéma- 
tiques, de mécanique, de physique, de chiraie, etc., des leçons de droit 
civil, de droit constitutionnel, commercial, d'histoire du travail, des 
cours d'apologétique, d'économie politique, etc., etc. 

L'enseignement de l'École industrielle est organisé en vue du but & 
atleindre. Tout en s'attachanf à l'étude des causes, on ne fait intervenir 
les sciences absirailes que pour fournir l'explication de faits indis- 
pensaliles à connaître. Ainsi les compléments de mathématiques ne 
sunl donnés qu'en vue des cours de mécanique, le dessin est enseigné. 
comme un inq}-en d'étude, de représentation exacte des objets, ou pour 
ainsi dire, d'écriture industiiellc. Des manipulatious, des interroga- 
tions, des compositions, des examens, des concours servent à stimuler 
le zélé et joignent la pratique k la théorie. 

KATIËSE DE L'ENSEICNBUENT. 

Technologie. — Économie sociale, — Histoire. — Droit adminîslritil. — 
•Chimie industrielle. —Histoire naturelle. — Gto^raphie coniracrciale. — 
Huthématiques. — Droit commercial. — Littérature. — Dessin. — Méca- 
niiue. — PhjBicpie. — Langues ùlrangfrea. — Comptabilité. — Travaui 
pratiques de pbysique et de chrmie. 



ÉCOLE DBS II.WTES ÉTUDES AGRICOLES. 

Annexée aiu facultés catholiques. 

L'tlcole a pour but d'élever les propriélaires chrétiens à la hauteur 

de leurs devoirs et de les rendre capables dtf servir à la fois leurs inté- 

rêls et ceux de la société. 

1,'enseignement est théorique; il est complété parla pratique scienti- 
fique, manipulations chimiques, analyses, herborisations, visites aux 
exploitations agricoles delà région et porte sur les matières suivantes: 
Religion et morale. — Sistotra et géographie. — Littérature. — Langues 
vivantes. — Mathématiques. — Géologie. — Minéralogie, — Physique. — 
Chimie. — Météorologie. — Botanique. — Zoologie. — Mécanique* — 
Droit (nolioua sommaires). — Économie politique. — Agriculture géné- 
rale. — Sylviculture, — Horticulture. — Arboriculture. — Iniluslrie agricole. 
Manipulations et exercices de laboratoire. Champ d'expériences. 
La durée des études est dedans ;laréinbutioDaDuueIleestde600 francs. 
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tlSONS DE FAULLES £T SÉUNÀUIËS ACA.DÉ1I10UE9' 

Les étudiants, qui n'habitent pas chez eux, sont tenus de loger dans 
les maisons de familles de l'Institut. Ces maisons de familles sont aussi 
confoi'tablemeiil înslallées et aménagées que possible dans de beaux 
quartiers, à proximité des facultés, et offrent aux étudianis des chambre» 
riantes, décentes et commodes. Dans chacune de ces maisons, il j a 
une chapelle. Deux directeurs praires y surveillent la conduite des 
jeunes gens, qui sonl tenus d'assister auï ofûcines et de rentrer à des 
heures Gxes. Le développement de la vie religieuse chez l'étudiant 
occupe une large place daus les préoccupations des directeurs; l'Institut 
a aa retraite annuelle, sa retraite pascale, ses mslruclions de carême, 
nn cours d'apologétique religieuse, etc., etc. 

Poartant la maison de famille est loin d'être un couvent; si l'étu- 
diant est astreint à la ri^gularilé du lever, de la prii^re, de la messe, des 
repas et de la rentrée du soir, il est libre de son temps, et agit dans 
la journée <t sa guise. 

Cercle des fludianls. 



CONSERVATOmE NATIONAL DK MUSIQUE. 



ÉCOLE DES BEAUX-ARTS. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

Bibliothèque universitaire, 47 670 volumes, 

Bibliolliëque municipale [sciences cl arts, belles-lettres, histoire, 
théologie, iunspruden''e, catalogue descriptif des manuscrits par 
Le Glay). "îïOOO volumes- 
Archives intéressantes pour l'histoire de la région. 

Beau musée de zoologie. Collection importante de fossiles. 

Musée des Beuos-Arls. 

Jardin botanique. 

Laloi'aloire de zoologie marine du Portel rattaché à la Faculté de» 
sciences. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Sociétés des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. 
Commission historique du département du Nord. 
Société géologique du Nord. 
Société industrielle du Nord de la France. 
Société des sciences médicales de Lille. 
Société centrale de médecine du département du Nord. 
Société an alomo-cl inique de Lille. 
Société des pharmaciens du département du Nord. 
■ Société de géographie de Lille. 
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FACULTE DE DROIT. 

Professeurs : MM. Applelon, Audiberl, Berthélemy, Caillemer, 
Cohendy, Enou, Flurer, Garraud, Leseur, Mabire, Rougier, Thalier, etc. 

COURS ANNUELS, 

Première année. 

Droit civil. 



Droit romain. 
Économie politique. 



Droit civil. 
Droit criminel. 



Deuxième année. 

Droit didministratif. 



Troisième année. 
Droit civil. | Droit commercial. 

Quatrième année, 

Pandectes (De minoribus xxv annis). 
Histoire interne du droit civil français. 
Droit constitutionnel. . 

CONFÉRENCES FACULTATIVES. 

Des conférences facultatives, au nombre de deux par semaines, sont 
faites chaque année par des professeurs agrégés. 

COURS SEMESTRIELS. 

Premier semestre. 
[Première année. 

Introduction à l'étude du droit. | Histoire générale du droit français. 

Deuxième année, 
HDroit romain. 

Troisième année. 

Droit international privé. 
Droit international public 
Droit administratif comparé. 

Deuxième semestre. 
Première année. 

Eléments du droit constitutionnel. 



\ 



Droit inteniati«iial public. 

Ti-oisième annie. [Cours iopUon.) 

Voies d'exécution. Droit commercinl comparé (sources du droit 

commercial, commercialité, jutîdictioii commerciale. Faillite< I^tTetsde 

commerce et spéciaJeinent lËglslalioii de In bourse et des sociétés par 

actions en Europe). Économie et It'gislation colouiule. Législation 

■ fliiûneière. Législation iiiUiislrielle. 



Médecine Icyiilo. 
E.tperlisca médico-légales eu matière crim 



FACULTÉ MIXTE DE MÉDECINE ET DE 
PHARMACIE. 

La Faculté de médecine de Lyon, créée en 1876, sur la proposition d 
Paul liert et sous le haut patronage scîentilique de Claude Bernard 
a'esl fait un point d'honneur de suivre toujours lea méthodes expélï 
mentales créées par ces deux illustres savants. La première eu Francs, i 
sans en excepter celle de Paris, elle a annexé à toutes ses chaires des 
laboratoires de rochercbes pour les professeurs al les assistants, des 
laboratoires de travaux pratiques 01^ régulièremenl tous les élèves sont 
«xercés par séries. 

Ces laboratoires pourvus de lout l'oulillage moderne sont de véri- 
tables instituts où les jeunes docteurs et les élèves sont aidés dans 
les recherches qu'ils peuvent entreprendre. Parmi ces instituts, qu'il 
Dous soit permis de citer comme pouvunt soutenir la comparaison 
avec tout ce qui a été fait de mieux à l'étranger, les instituts ana- 
lomiques, physiologiques, de chimie, de physique, de parasilologîe et 
de bactériologie. Ce dernier 'vient d'être réorganisé pnr M. If pro- 
fesseur A rloin g cl offre aujourd'hui aux travailleurs une iiistallaliou des 
plusremarquablefl. -~_.| 

Professecrs: MM.Arloiug, Berne, Bandet,Cazeneuve,Cri>la3, Florence, 

Fochier, Gailleton, Hugounenq, Lacassagne, Lépine, Lortet, Mayet, 
MoHoyer, Moral, Ollier, Poncet, Ilenaut, Ro 11 et, Soulier, Teissîer, Teatut, 
Tii[jier, etc. En tout ii professeurs ou agréRéa. 



couas. 



E 



Hygiène. 
Anatomie. 
Physiologie. 

Anatomie générale et histologie. 
'.nalomie pathologique. 



Médecine expérimentale et com- 
parée. 
Chimie médicale et pbar 

Physique médicale. 



GRANDS CENTRES D'ÉTL'DES. 



Zoologie médicale. 
Pharmacie. 
Palholiigie interne. 
Patliologie externe. 
Pntlioltigie et Ihérapeulique f:>) 
aérai es. 
Tliêrupoulique, 
Matière médicale et botanique. 
Médecine It'gale, 



Médecine opératoire. 
Clinique médicaie (2 chaires). 
Clinique cUirursicale (a chaires). 
Clinique obstétricale. 
Clinique ûphtalmologique. 
Clinique des maladies cutanées 
et syphilitiques. 
Clinique dos maladies mentales. 
Chimie organique et toxicologie. 



> r.oarLEUENTAiBEs. 



Chnique des maladies des Tem- 1 



Clinique des maladies des enfants. 
Rcitaiiique, 



ChimiR organique. | Chimie toxicologique. 

Laboratoires. 

Laboratoires d'anatomie, de physiologie, d'anatomie générale et 
d'hislutogie, d'anatomie pathologique, de zoologie médicale et parasite» 
logie, de matière médicale et botanique, do chimie médicale et phar* 
maceulique, de physique, de pharmacie, de chimie organique et toxico- 
logie, de médecine expérimeotale et comparée, de bactériologie, 
d'hygiâne, de médecine légale, de cUnique médicale, de médecine 
opératoire, de chnique cbiruigicale. 

Cliniques et lifipitaux. 

Cliniques médicales, de maladies cutanées et syphilitiques, demaladies 
mentales, de maladies desenranis; cliniques chirurgicale, obstétricale, 
ophtalmologique, clinique de maladies des Teinraes. 

Les Lôpilaux sont au nombre de 3, dont 7 à LyOn : l'naiel-Disa 
(1(1011 lits), rhospicede la Charilé (1000 lits), l'hospice de l'.inliquaille 
(1033 lils) avec ses deux omicxes; les CliazOaux et l'Iiôpilal St-Pûlhtn,. 
l'hûpital de la Croix-Rousse (3i)0 lits), l'hospice des Vieillards ^170 lite) 
et 2 dans. la banlieue, l'hospice de Perron (113 liis) & Pierre-Ilénite, et , 
l'asile Sainte-Eugénie, à Saint^Genis- Javal. Un hOpital d'isolement pour 
les vaiioleux, t lu Croix-Bousse et un hôpital maritime, à Giens CVar). 
Ces hdpilaui sont dirigés par la même administration et oirrent, ea 
dehors des loçuns orilcielles de la Faculté aux chef^ de service, IdB- 
matériaux d'un enseignement clinique libre. 

Hôpital et clinique hamœopatiitueî. 

Jardin botanique. 

MUSEUM DES SCIE.NCES NATURELLES. 

Le Muséum, fondé en 1772, peut être classé au rang des premiers 
musiJGS d'Europe, tant au point de vue des études et des recherche» 
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^ui y lont faites qu'à cause de l'importance de ses ricliosses. Ses col- 
lections de minéralogie, de géologie (terrains primaire, secondaire, 
tertiaire et quaternaire), de zoolopje, d'anthropologie sont vastes et 
s'accroissent encore avec rapidité. Un soin minutieux préside h la clas- 
siflcalion des échantillons. Les minéraux sont classés au point de vue 
des bases ou corps électro -positifs, â. l'exception des silicates multiples 
-et des silicates non métallifères. Sur les étiquettes sont inscrits : le 
nom minéralogique, le nom chimique et la formule indiquaul la com- 
posilion du corps. Les fossiles sont classés g^ologîquement et presque 
tous déterminés. Les animaux sont divisés en cinq grands embran- 
chements: les vertébrés, les mollusques, les nnnelês, les ïoophiles et 
les protozoaires. Sur chaque échantillon est inscrit le nom générique et 
spécifique de l'objet; le nom de fauleur qui le premier en a donné la 
description, le nom de la localité oi!i a été recueilli l'échantillou; le 
nom du donateur. Des conférences pratiques d'anthropologie sont 
failes régulièrement au Muséum. Son directeur est M. Lorlel, iluyen de 
la Facullé de médecine. 
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ÉCOLE DL' SERVICE DE SANTÉ MILITAIRE. 

L'École du service de santé militaire est établie près de la Faculté de 
médecine de Lyon, Elle a pour objet: 1" d'assurer le recrutement des 
médecins de l'armée aclive; 2° deseconder les éludes universitaires des 
élèves du service de santé militaire ; 3° de donner à ces élèves l'éduca- 
tion militaire jusqu'à leur passage à l'École d'application de médecine 
et de pharmacie militaires ( Val- de-Grâce) ■ 

L'efTuctiF des élèves est fixé chaque année parle ministre de la guerre; 
les élèves se recrutent au concours parmi les étudiants en médecine. 

Ils sont soumis, à l'École du service de santé, au régime niililaice; en 
mflme temps qu'ils suivent les cours cliniques, conférences et travaux 
pratiques de la Facullé de médecine, ils reçoivent à l'École un complé- 
meut d'instruction scienlillque et littéraire. 

Nul n'est admis à l'École du service de santé que par la voie du 
concours. 

riul ne peut être admis au concours s'il n'a préalablemeul justifié : 
1' qu'il est français ou naturalisé français ;2» qu'il a eu au I '^'janvier de 
l'année du concours: moiiia de 22atis pour les élèves concourant pour 
entrer en 4' division (4 inscriptions), moins de 23 ans pour tes élèves 
concourant pour entrer en 3" division fiS inscriptions), moins de 24 ans 
pour les élèves concourant pour entrer en 2' division (13 inscriplions), 
moins de S5 ans pour les élèves concourant pour entrer en 1" division 
(15 inscriptions) ; 3' qu'il est pourvu du diplôme de bachelier es lettres 
et de celui de bachelier es sciences complet ou restreint. 

Il y a des épreuves d'admissibilité et des épreuves déllnilives. 

Les épreuves d'admissibilité sont les suivantes : pour les candidats 
concourant à 4 inscriptions et ayant satisfait au l" examen de doctorat : 

i' Une composition française sur un sujet de philosophie (pro- 
gramme du baccalauréat es lettres) ou d'histoire générale de l'Europe, 
du traité de Westphalie (164S) à la constitution de ISTii ; 2" une compo- 
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silion écrite sur un sujet d'hîsloire naturelle, de physique ou de chioiÎQ'- 
mëdicale; 3" une composition écrite de langue étrangère (allemand od 
anglais) ; 4" des interrogations sur la cbimie médicale. 

Pour les candidats concourant à 8 inscriplions : 

1° Uue composition écrite sur un sujet d'anstomie ou de physio- 
logie; S° utie coinpositiOQ écrJte en langue étrangère ; 3" des interroga- 
tions sur l'anitlomie. 

Pour les candidats concourant à (2 inscriplions et ayant salisralt & la 
première partie du deuxième examen de doctorat : 

1" Une composition écrite sur une question de pathologie gênerais; 

2" Une composilion écrite facultative de langue étrangère; 

3" Des interrogations sur l'oiialomie et la physiologie. 

Pour les candidals ayant 16 inscriplions : 1° une composilioa écrite 
sur un sujet de pathologie et Je tbérapeuLique; 2" une coniposition 
écrite facultative de langue étrangère; 3" des inlerrogalions sur la 
pathologie externe et la médecine opératoire. 

Les examens oraux pour l'admissibilité sont publies et ont une durée 
de quinze minutes pour chaque candidat. La note obtenue par chacua 
d'eux, combinée avec les notes des compositions écrites, détermine 
l'admissibilité. 

Les épreuves dëBnitives sont publique! et consistent : 

Puurles candidats concourant à 4 inscriptions, en des interrogations 
sur rhistoire naturelle et la physique médicale. 

Pour les candidats concourant â8 inscriptions, en interrogations sur 
la physiologie et l'iùstologie norssale. 

Pour les candidats concourant à 12 inscriplions, en iulerrogations sur 
la pathologie générale, interne et eilerne. 

Pour les candidats concourant è. IG inscriptions, en interrogations sur 
la patlioj(énie interne, l'hygiène et la thérapeutique. 

Le prix de la pension est de 1 000 francs par an. 

Le prix du trousseau est de SUS francs pour les élèves qui passent 
deux ans à lÉ'cole, et de G8I fr, 63 pour ceux qui n'y restent qu'une année. 

Des bourses, demi-bourses, des trousseaux, demi-trousseaux peuvent 
être accordés aux élèves. 

Les élèves non militaires doiveat contracter un engagement régulier 
avant leur entrée à l'Ecole, s'ils sont 4gés de plus de dix-huit ans, ou 
dès qu'ils auront atteint cet âge. 

Tous les élèves contracteni, en outre, i leur entrée à I'ÉcoIp, l'eugQ- 
gemeiU de servir au moins pendant six ans dans le corps de santé de 
l'armée active, à partir de leur promotion au grade de médecin aide- 
major de deuxième classe. 

Lorsque les élèves sont pourvus du diplôme de docteur en médecine 
et qu'ils remplissent du reste les conditions déterminées par les dèci> 
sions ministérielles, ils passent de droit à l'École d'ajTpIication de méde- 
rine et de pharmacie militaires (Vul-de-Grâce). 

Lcjouroùils sont promus médecins aides-majors de dQuxiùmedasse, 
il leur est attribué cinq ans de service. 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

p.pBorRssEURs : MM.AIIegret, Aiidri?, Barbier, Deperet, Dubois, Gérard, 
lOuy, Lafon, Raulin, Sîcaril, eti;. 

La faculté compte 19 Professeurs ou Maîtres de Conférences, 5 Chefs 
de travaux e! 8 Préparateurs. 

L'enseignement de la Faculté comprend les sciences ina(hé ma tiques, 
les sciences physico -chimique s el les sciences naturelles. 

SOBNCGS M.\TUÉUATIQUB3. 

MatMmatiques pures (3 Professeurs), — Cet eniie igné ment a pour 
objet le citicui différentiel et intégral, la théorie F^énérale des fonctions 
et des fonctions elliptiques, ainsi que des conférences sur diverses 
questions de m a thé m ali que*. 

Matltématiques appliquées (3 Professeurs). ~~ L'enseignement a pour 
objet la mécanique analytique, statique et dynamique, ainsi que.des 
applications de cette science. ^ 

AslrvHwtU [a Professeurs). 

SCIENCES PHYSICO-CHIMIQUES. 

Physique (3 Professeurs). — L'enseignemeni a pour objet l'étude de 
la physique mathématique et expérimentale. Exercices pratiques et 
sdentifiques dans les laboratoires. Uti laboratoire spécial de photomètrie 
a pour objet les déterminations expérimentales qui peuvent être utiles 
aux Compagnies d'éclairage par le gaz, et les recherches qui peuvent 
contribuer au progrès de l'éclairape en gÉnéral. 

Chimie générale (2 Professeurs). — L'enseignement comprend les 
généralités de la chimie générale, la chimie des métaux et la chimie _ 
organique. 

Travaux pratiques et recherches originales sur les divers siyets c 
chimie orgonique pure. 

Chimie appliquée â rindustne et à fagriculture [3 ProfesBeurs). - 
L'enseignement a pour objet la chimie industrielle et les matières 
colorantes, la teinture, les textiles ; la chimie des végétaux, les industries 
agricoles, l'étude des parasites des végétaux. 

Les travaux pratiques ont lieu à l'Lcoie de chimie et k la station 
agronomique. 



Zoologie (2 Professeurs). — L'enseignement a pour objet l'éiudo de 
l'analomie, la classitication el t'embryolofiie des èlres vivants, et dans 
le laboratoire des conférences pratiques de zoologie pure, à l'aide des 
collections ; des démonstrations anatomiques, à Taide de moulages de 
pièces conservées et de dissections d'animaux terrestres d'eau douce 
et de mer; el des études embryologiques; enfin des notions d'histologie . 
comparée. 
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Botanique (2 Professeurs). — L'enseignement comprend l'analomî^^ 
la physiologie végétale et les dussificalions, manipulations et travaux 
pratiques dans les laboratoires. Laboratoires de recherches. Herbo- 
risations. 

Fhysiolugie générale et comparée. Institut. — M. Dubois, Directeur. 
Lyon est mi centre des plus ïnnporlaDls pour les éludes phj'stolo- 
gi'qiies, Non seulement à la Faculté des sciences on étudie spécialetueut 
la physiolofiie dans la série animale, l'on y compare les fonctions de. 
tous les animaux à celles de l'homme et l'ou y étudie les ph^omènes 
communsaux animaui el aux végétaux, mais encore à la Faculté de mé- 
decine on fait de la physiologie appliquée à la médecine, el à l'Ecole 
vétérinaire, de la physiologie appliquée à l'art vétérinaire. C'est donc 
uu enseignement qui s'adapte surtout aux besoins des naturalistes qui 
ne se contentent pas d'étudier la forme des organes, mais veulent 
encore étudier leurs foaclioiis. Cet enseiRuemenl fournit un précieux 
ensemble de ressouroea, grâce à de grands laboratoires outillés de 
tous les insfrnmenta nécessaires. 

Le laboratoire de physiologie se ctopipose de saUes de recherches et 
de déraonstralions, de salles de physiologie expérimentale, salles de 
recherches et de démonstrations de physiologie biologique (speclros- 
copie, électricité, photographie), de cabinets noirs et de salles de 
recherches d'histologie et de microbiologie, d'une bibliolhéque com- 
posée d'ouvrages techniques. 

Le laboratoire de chimie biologique est muni des instruments les 
plus récents et les plus perfectionnés. 

La physiologie générale et comparée ayant pour but de poursuivre 
l'élude des fo'nclions générales et des mécanismes qui servent à les 
satisfaire, dans toute la série des êtres vivants, un laboratoire mari- 
time a été annexé â la chaire de physiologie, t cause de la variété el 
du nombre de questions qu'offre l'étude des animaux qui vivent dans 
la mer. 

Une fois par semaine, les élèves se livrent dans le laboratoire aux 
exercices pratiques. 

Oulre l'enseignement réglementaire, le directeur M. Dubois fait un en- 
seignement pratique ellbéoriqnepour les personnes qui veulent étudier 
soit un point spécial, soit très rapidement les principaux chapitres de 
la physiologie. 

Station maritime de Tamaris. — Cette stalion physiologique offre 
il'importanles ressources pour les travaux de recherches. 

Géolo'jii-- et Minêi-atogic (2 Professeurs). — Le service de la géologie 
comprend un laboratoire d'enseignement avec bibliothèque, collections 
de roches el de fossiles caractéristiques des terrains, et un laboratoire 
de recherches avec bibliothèque spéciale paie ontologique et des coIlcC' 
tionsgéologiques et paléontologiquestrè!télendues(plusde 20 UOO échan- 
tillons). Celles du sud-est de la France sont très importantes, et oQ'rent 
des éléments de recherches de comparaisons uniques en France, pour 
ce qui concerne cette grande région. 

L'outillage du laboraloire de minéralogie, principalement pour les 
éludes erislallographîques, répond <i tous les besoins de la science 
moderne. 



OBSERVATOIRE. 

L'ûbservaloire <de Ljon occupe, au sommet àa coteau de Beauregard 
(commuoe de Sainl-Genis- Laval), à une altilude de 209 mètres el à ' 
9 kilomèlres de Lyon, un emplacement da S hectares. Pour l'étude dea 
lots de li'RDsmisston des difT^renls phénomènes météorolof^iques, deux 
stations auxiliaires ont été établies, une à Lyon dans le parc de la Tâte 
d'Or, k 114 mètres d'altitude, et l'autre au sommet du mont Verdui 
625 mèlrea d'allitude. L'Observatoire comprend plusieurs pavillous, 
celui de réquatorial,'_de l'équatorial coudé, le pavillon magnétique, le 
papillon météorologique, la grande et la petite salle méridienne, et des 
hâtimenis spéciaux pour la bibliothèque et les divers services. On s_ 
occnpe à la fois d'astronomie,- de magnélisme, de météorologie et 
d'électricité atmosphérique. 

Les études d'astronomie j sont de deui sortes: l'astronomin d'obser- 
vation et l'astronomie expérimentale, celte dernière ayant pour but de 
reproduire tes phénomènes & étudier et de les traiter alors comme un 
phénomène physique de laboratoire. L'observatoire dispose pouc ces 
expèi'ieoces d'une grande chambre noire de 130 mëtres de long, où l'on 
peut observer ces phénomènes artillciela à l'aide de lunettes de 6 pouces 
d'ouverture. D'importants travaux out été faits h. l'observatoire sur la 
météorologie de la région, ainsi que sur l'astronomie physique et depo- 

ÉCOLE DE CHIMIE INDUSTRIELLE. 

La Faculté des sciences de Lyon possède une École de chimie indus- 
trielle et une station agronomique, sous la direction du professeur de 
chimie appliquée à l'industrie et à l'agriculture. 

L'École de cbimie, fondée en 1883, a pour but de former des Jeunes 
gens versés dons la théorie et la pratique des sciences chimiques au 
point de vue industrie!. 

L'enseignement comprend deux années d'études, la. première coa- 
sacrée h l'élude de la chimie minérale, la seconde à celle de la chimie 
organique. 

Les élèves, qui sontreçusauconcours, suivent les cours de chimie de la 
Faculté, passent sept heures par jour au laboratoire, et peuvent recevoir 
après examen, des diplômes et dos certificats d'études. 

Ils paient 100 francs par au et les deux tiers des produits chimiques 



En vertu d'une combinaison qui aura pour effet d'étendre le cercle 
de leurs connaissances, ils pourront à l'avenir bénéiflcier de l'article 33 
de loi militaire. 



STATION AGRONOMIQUK. 



La station 



agronomique comprend : un laboraloire d'analyses pour 
champ d'expériences de 3 hectares îi proximité de Lyon, et 



le public, un champ d'expériences de 3 hectares fi prc- ^w.., „. 

au laboratoire d'élèves. On y étudie la chimie agricole et les sciences 
qui trouvent des applications dans l'agriculture. 
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Ces services sout sous la direction du professeur de botanique de la 
Faculté des sciences. 

Ils se divisent: 1° en une fcole générale de botanique comprenaot 
plate-bandes et serres apéniales, École plantée selon la mûlhode dô 
Beiilham et Hooker; 2° en colleclions de pleine terre fort imporlantes 
de Conifères, arbustes el arbres d'ornement, rosiers, arbres fruitiers, 
vignes, plantes industrielles et médicinales, plantes annuelles et vivaces 
d'ornement, plantes alpines, aquarium d'eau froide ; 3» collections de 
serres : plantes du Cap et do la Nouvelle-Hollande, Azalées, plantes 
grasses, Orchidées, Aro'idêes, Palmiers, fougères, etc., etc., aquarium 
d'eau cbaude. 

Les grandes serres h Palmiers sont les plus vastes et les mieux orga- 
nisées de France. 

4° Le quatrième service comprend un conservatoire oiî se font des 
cours, il renferme nu herbier volumineux, des collections de fruits, 
gi;aioes,boi$, elc, une bibliotbi>que. 

Comme complément des cours, des herborisations sont faites pendaot 
la lieile saison. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

PflOFEssEUHs : MM. Bertrand, DIoch, Bourgeois, Clavel, Clêdat, Coville, 
Firmcry, FonLaine, Gallois, Jullien. Iteguaud,e(c. 

icullé compte 24 professeurs, maîtres de conférences ou 



chargés de c 

Philosopliie- 
Uistoire. 

Antiquités grecques et latines 
Longue et bttérature français' ■ 
Langues elUllératures ^'Irany^ 
res. 
Sanscrit el grammaire comparr'i 

cQuns coi 
Philosophie, 

Laufj'ue et liUérature latines. 
Langue et lillfrature fran^ais-P; 
Allemand. 



Géographie, 

Langue et littérature grecques. 
Langue et bttérature latines. 
Uistoue et antiquitl^s du moyen 

Langue et littérature du moyen 



el littératures sémiti- 




Lang 

GéogrBphie physiq 
Ethnologie. 



COM-ÉBEf 

I Langue et littérature grecques. 
Grammaire. 

I Langue et lilt^ralure anglaises. 
Égyplnlogie. 
de physiologie, — Conférences spéciales de péiingogie. 



Cours municipaux du toir. 
Géograpliie. — Histoire moderne. — Sociolofiie. — Littérature frao- 



OBGUqiSATtON OX L GNSEIGNBIIENT. 

En dehors des cours publics, des conr(5rences spéciales oui pour but 
de préparer les étudiants aux diltérentes liueDces el af^régaiiotis de 
lettres, d'hisloire, de pbilosopbie, de langues ëtrangères. auteurs la- 
tins, grecs, français el vieux français, inscrits au programme. 

Objet de ces conférences. — Eiplication des textes el corrections des 
thèmes et des dissertations. Syntaxe comparée du grec et du Intin. 
Bibliographie. Thèmes grecs, ihènnes oraux. Exercices pratiques de 
grammaire et de métrique. Syntaxe du ïiem français, Tlièmas latins. 
Versions latines, grammaire et métrique. Rsercices pratiques d'his- 
loire. Exercices pratiques de géographie. Notions générales, principales 
questions de TbislDire du moyen à.^e. L'Egypte et l'Assyrie. Questions 
de logique appliquée. Questions d'histoire de la philosophie. Histoire 
des doctrines psychologiques en France, Explication d'auteurs. Histoire 
de la liltéralure allemande. Explication des auteurs. Grammaire. Ver- 
sions. Littérature anglaise. Explication des auteurs. Grammaire. Cor- 
rection des thèmes et des versions. Exercices de psychologie appliquée. 

L'explication des textes comprend : l'interprétation littérale, le 
commentaire philologique el l'appréciai ion littéraire; des exercices de 
critique verbale, consistant dans l'examen des variantes intéressantes; 
des questions d'histoire littéraire ou de critique lilléraire soulevées par 
l'ouvrage expliqué. 

Les exercices pratiques d'histoire ont en grande partie pour objet la 
prËparalion méthodique des lexles Uistoriques, p.ir une collaliorirtion 
commune des maîtres el des étudiants, ainsi que cela se pratiqua à 
l'école des hautes éludes. 

Quiconque désire Ëlre admis à ces exercices pratiques l'est gratuite- 
Mais l'enseignement de l'Université de Lyon comporte d'autres 
études encore el dépasse de beaucoup en étendue et en variélé lu 
cadre de celles qui préparent aux grades universitaires. Voici quelques 
indications h ce sujet. 

Egyptologie. — Textes progressifs- du manuel de langue égyptienne. 
Élude comparée des stèles du Louvre. Exposition des rèeles de ta 
grammaire Copte. 

Epigrapliie yrecque, — Explicalion de textes; commentaire nu moyen 
d'inscriptions de colleclions d'estampages el de fac-similé. 

EthnoQniphie. — Études par grandes régions des différents ^iroiipe- 
menls ethniques. H aces actuelles et races disparues. Anthropologie pré- 
historiqoe. Huaâum d'iiisloire naturelle. 

Géologie appliquéeàla géographie. — Élude physique du sol, hisloire de 
la formation des continents. Excursions dans le Jura et le Plateau central. 

Ri&toire de Fart. — Hisloire de l'art, histoire de l'arl antique. Très 
riches collections de photographies et d'estampes. Exercices pratiques. 

Paléographie. — Textes latins, français et provençaui du vui" uu 
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xvu' siècle. Exercises pratiques. Fac-similé de la collection de l'École 
des ebarles; collecUon îles documeals emprunlês aux archives et 
bibliolhèijues de Lyon. 

Pi'dagoyie. ~ Cootéreaces de psychologie appliquée. Coordination 
des obserTalions personnelles sur le développeniettt ititell^cluel des 
enfants, leur caractère, sur la discipline. Études des livres nouveaux 
paraissant sur ces matières. 

Physiologie. — Conférences hebdomadaires; il a éti^ traité, dans la 
dernier semestre d'hiver, de l'irritabilité, propriété essentielle des Aires 
vivants et de ses rapports étroits avec la sensibilité. Études générales 
du nerf et du muscle. 

Sansofit. — Grammaire et eiplication des teites, Manuel de Bergaigne. 
Telles védiques. 

BlDLlOiaÈQIJR UNIVERfJTAmK. 

Nombre de volumes au i" janvier 1888 "6,26T 

L'ensemhie des Facultés compte 104 professeurs ou maîtres de conf^ 
reucea el 1058 étudiants. 



ÉCOLE NATIONALE VËTéRINA,IRK. 

L'École de Lyon est la première en date des Écoles vétérinairei , 
de France. Elle fut créée en IT63, et sa réputation grandit si vile qaS 
bientôt même elle fut connue el appréciée à l'étranger. Il s'y fait un,- 
graud nombre d'expéiiences de physiologie et de palbologiy humaînaBj ■ 
C'est en quelque sorte une annexe des Facultés de médecine. Le dirso> 
leur est M. Arloing. Son personnel enseignant se compose de ii pro- 
fesseurs ou chefs de travaux. 

Voir pour les conditions d'admission : Ecole nationale de Maisons- 
Alforl, page G8. 



ÉCOLE CENTRALE LYONNAISE. 

École indiistrielle sous le patronage de la Chambre de 



dslf/on. 

L'Ëcole, fondée en ISS? par un certain nombre de notabitilés indus- 
trielles et commerciales de la région, a pour but de former des ingé- 
nieurs et des chefs d'ateliers. ËUe a lii spécialllâ de développer des 
aptitudes pratiqijes spéciales pour le service delà voie et de la traclion, 
dans les grandes compagnies dà chemins de fer. 

La durée des études est de trois ans. 

Les candidats doivent être âgés de seize ans et subir un eiaraen sur 
l'aiithmélique, la géométrie, l'algèbre, la Irigonométrie recliligne, les 
notions élémentaires de physique et de chimie. 

Le programme de l'eus eignemsnt comprend : 

Première année : Les mathématiquoe. — La physique générale. — La chimie 
générale. — La géométrie descriptive. — La géologie. — La pliy^iolugie. 
•— L'anatomie. — Le destiu. — Les travaux manuels. 
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A.-tesmaUiimaliques. —La italique. — La tÎDématiqua. — 
f La géométrio descriptive, — La physique tudustrlellc. — Les machinei 
LauIfIs. — La nËUUurgie. — La chimie organique. — La minëralogis. — 
_r L'hygiène. — Le dessin. — Les travam manuela. 
Troisième annie : Les machines à vapeur. — La réBiatance des matériaux. 
— Les chemins de fer. — Lee eona truc lion» civllea. — L'hydraulique, — 
La chimie analytique. — Les manipulations. — La cinématique. — La 
géométrie deBCripllve. — La pathologie d'urgence. — Le dessin. — Les tra- 
vaux manuels. 

L'École délivre un diplôme aux élèves qui le mérilent. 

La rétribulion sroiaire esl de 700 francs par ao. 

L'École facilite le placemenl de ses élèves dans les Établissements ia- 
dustriejs de la région. 

Une large billiolbè que donne aux élèves toules les facilités désirables 
pour leurs études. 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE ET DE 

TISSAGE. 

3*, rue de lit Chariti. 

L'École prépare, par un enseignement complet et pratique, à la ban- 
que, aux difl'érentes branches du commerce intérieur ou extéc 
à l'industrie des soieries. 

SECTION COUHERCLILE. 

L'enseigneineot de la section commerciale c 
dont chacune compte deux années. 

L'âge minimum pour se présenter à l'école est de quatorze ans 
révolus pour être admis en première année de l'enseignement L'iémen- 
taire, et de seize ans pourenirer en première année de l'enseignement 
supérieur, ou pour élre inscrit dans la section de lissage. 

L'École reçoit des élèves externes, des demi-peusioDDaires êl des 
internes, 
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CBANDS CmiBS D'eiCDES. 



[ tan»m tMmmereial. — Géagnf^e atmmeiâ^. — Stade det b 

— Ug>*latioo. — Ëcanootie poIUfa[Ve. — DeToin i 

— Illiloirc da «rmiiierce- — MkUiteMtiqaet et géographie. 

mlarcQe*. —Vmiçû*. — Anglui AUeioaDd. — Ualircn. — Calligra|ilûe, 

Une large part est failc dans l'eoseigiieiiLeul aux exercices cfn Bil> 

reaa commercial. 
TÏJMge : théorie mtouûqae, tnrsU menuet 

SECTtOn DE nBâJtCE. 

Son eiu«ignemenl Mt entièrement séparé 4e celui de ta uctioa coin- 
nerdale; il est à la fois théorique et pratique. 
L'École possède quinie métiera. 

La àat(^ des étndes eat d'une aiiné« scolairo ( 10 mois] et la rétribll- 
htioads $10 francs pour les élèves cilernea. 



ÉCOLES DIVERSES. 

ÉCOIX DE LA MARJlSttHE. 

L'École deUiHarlmiire,danl la Tondation est due à uu legs du major 
[ %inkrn\ Martin, mort k Luckiiowen 1S80, et qui possède âO0,0()0 Cranca 
de renie environ, est destinée à l'élude des sciences et des arts, appliquas 
à l'industrie et au commerce. Elle ne prépare pas en vue de telle ou 
telle protijsaion, mais a pour but de rendre ses élèves aptes & réussir 
ditua une profeSBlon i[uelconque, avec les avantages que donnent une 
IntxUigeiice ouverte, l'habitude du raisonnement scientilique, une ius- 
truction relativement large, et surtout cet énorme entr^nemeot au tra- 
rall, qui est la caractéristique dominante de l'enseignement de rÉcoIe. 

Ces résuliats sont obtenus par l'emploi de mélhodesspéciales d'ensei- 
gnement, par l'élimination des élèves insuffisants. Partant de ce prin- 
cipe que pour enseigner à bien Toir il Taut d'abord dire ce qu'on doit 
TOir, le proTesseur de dessin, par exemple, fait précéder l'étude du 
modèle par une leçon do perspective au tableau. 

Lu durée des études est de trois aoiiées. 

PremiùTe année. 
Muth<^maliques. [ Chimie. 

tle»9in. Sciences naturelles. 

Grammaire et compositiou fran- Histoire et idéographie. 
çaises. Ecriture. 

Pbfsique. ! Ateliers manuels. 

Exercices militaires. 



Deusiièitie année. 



Levé de plana sur le terrain 

D.:ssin. 

Composition frauçaiso. 

Physique, 

Chimie. 



Sciences naturelles. 
Histoire et géographie 
Anglais. 
Comptabilité. 
Tissaf^e. 





Ti-oh 


'■ms année. 


Jiénialiqiies. 






(JiSograpliie commerciale. 


sJn rJe machines. 






L'iioaoraiepoliliqae, 


sin d'ornement, 
lératiice. 






AnRiais. 
ilomplabililê. 


ysî^ue. 






Visite aux usines. 


tnie. 






liisage ou ateliers manuel 



Ecole est gratuite et iiadiiiet que des eïtaniea qui devront êlrel 

|t de treize ans au moins. 

_nianien d'admission porte sur les matières suivantes : 
f Mathématiques [élémentaires); 2° Grammaire; 3° Histoire et Gêo-J 

KËcole possède des ateliers de travail (raenuisene, ajustage, touN 

s collections de machines et d'appareils, de beaux laboratoin 
Rastes eabiuets de physique, une riche bibliothèque. 



BitR École, fondée en 1879 et dépendant de la même administration 
Ëta précédeole, est destini^e à donner à la fois l'enseignement aecon- 

~i, Bpflcial, et à enseigner l'apprentissage d'une profe.wion. La durée 
s est de trois ans. Les candiiîalos doivent être âgées an 
t aDs. L'enseignement est gratuil, 11 est k U fois général eâ 

SaL Ve premier comprend : 



a maihécnatiques. 
I pliysique, 
E chimie. 
I dessin. 



Lt grammaire. 
I.'histoire- 
Li gri'o graphie, 
L'écriture. 
s travaux manuels. 



lubdivise ea trois sections : commerce, 



i commerciale comprend l'ei 
l'espondance commerciale, le c 



eignement de la compta- 
)it commercial et la langue 



Hle école est gratuite. La durée des éludes est de Iroi.'j ans. Leïfl 
^SEOfit admises à quinze ans. 
KCnseignemenl comprend : la comptabilité, le droit commercial, la 

graphie et l'histoire du commerce, des nolinns de physique, d'éco- 
mis polilique, l'étude des lanj^ues vivantes, l'étude des matières pre- 

res. Une section spéciale prépare h l'entrée dans l'aHmiinslration des 

■»el télégraphes. 



GRANDS CENTRES D'ÉTUDES. 



ÉCOLE NATIONALE DES BBADX-ARTS. 

Nul ne peiil éire admis & rÉoole des beaux-aris de Lyon s'il n'a au 
moins quinze ans révolus. 

Les élrangers doivenljuslifier de l'aulorisatiou du maire de Lyon. 

Les élÈves de l'École se divisent en deux calégories : les aspirants et 
les titulaires. 

A leur entrée ît l'École, les élèves sont examinés sur les notions d'his- 
toire f>énérale, les mathématiques élémentaires, le dessin géométral et 
le dessin perspectif, et selon leur degré d'instruction, ils sonr. classés 
dans la division préparalotre ou de principes (enseignement du 
1" degré], ou dans la division de bosse (enseignemeul du 2' degré}. 

L'enseignement du 1" degré, division préparatoire ou de principes, 
i:omprend : 

L'arithmétique et la géométrie. 

Le dessin perspectif et géumélral àmaiu levée d'après des modèles en 
relief (s impies); l'étude élémentaire de la ligure humaine, des animaux 
et de l'ornement d'après des modèles graphiques; la pratique du dessin 
géométrique, avec l'emploi des instruments de mathématiques, et le lavis. 

Pour être admis dans la division de bosse, les élèves doivent subir 
un examen. 

L'enseignement du 2« degré, division de bosse, comprend : la géo- 
mélriu, les éléments de perspective et de géométrie descriptive, l'étude 
de la ligure humaine, des animauE et de l'ornement d'après la bosse. 

Après examen, les élèves aspirants deviennent titulaires dans uns 
classe d'application. 

Sixboursessont accordées chaque année; elles sont de 200 francs. 

Oulre les grands concours dans toutes les sections, pour lesquels il 
est alloué (00 francs aux premiers et 30 francs aux seconds, il existe 
un priï d'honneur consistant eu livres d'arl, et un grand prix de 
1,800 îv. pendant trois ans; ce prix est décerné h un élève peintre, 
sculpteur, architecte ou Rraveur, à la suite d'un concours (en loges) h. 
deux degrés. 

I.esétrangersautorisés prennent parla lousies concours et peuvent pré- 
tendre à toutes les récompenses excepté aux bourses et au prix de Paris. 



CONSERVATOIRE NATIONAL DE MVSIQVE ET DE DÉCLAMATION. 



FACULTÉS LIBRES DE LYON. 

SBlG.fEMENT SUPÉEtlEIiR CATHOLIQUE. 

FACULTÉ LIBRE DE THEOLOGIE. 



Dogme. 
Morale. 
Droit canonique. 



Écriture sainte. 
Hisloire ecclésiasEiqne. 
Philosophie scolaslique. 



FACULTÉ LIBRE DE DROIT. 



Première 
Droit romain. 
Droit civil. Droit criminel. 
Histoire générale du droit fran- 
çais. 

Enseignement complérai 



Enseignement complÉmeiitairé| 
de droit romain, 

enseignement complémentaire 
iJe droit civil. 
iiLaiie de droit criminel. 



Droit romain. 
Droit civil. 
Procédure cii 



i!e. 



Deuxième innée. 

I Économie politique. 

Conférences de droit ri 
I Conférences de droit c 



Troisième année. 
Droit civil. I Droit adminisIratiF, 

Droit commercial. | Droit international. 

Conférences de droit civil. 

DO CTO s AT. 

Pandectes. i Droit civil approfondi. 

Histoire du droit romain. \ Histoire du droit français 

Droit constitutionnel. 



Introduction & l'étude dn droit. 1 ConTérences de diS' 
Droit fiscal (enregistrement). | gumentations. 



GRANDS CENTBËS D'ETUDES 
FACULTÉ LIBRE DES SCIENCES. 



Malbémaliques spéciales. 
Maihématiques pures. 
Malhénialiques appli(|uéi;s. 
Astrouomie Ihéorique el pr 

Conrérenres, maDÎpulatioiis, e 



Physique. 
Cbioiie. 
Zoologie. 
liotanique. 

Liéologie et minéralogie, 
ces praliques. 



PliLlosopliie 



FACULTE LIBRE DES LETTRES. 

cUAinES. 

I l.iitératui-B française. 
I.illéralure laline. 
grecques et ro- I.i1l6ratui'e grecque. 
I Littérature étrangère. 
Grammaire comparée. 



m maire comparée, 
émture grecque. 



ËGULK DE L\ SAI.l.E. 
N° 1, rue N^yrct. 

Celle École, qui esl industrielle «t commerciale, est rallachéc aux 
kfacultés catholiques. L'enseignement y est À In fois théorique et pra- 
1 tique. Il prépare les jeunes f^ens en vue de l'ohlenlion des j,'rades supé- 
I Ttenrs unlversitaiiTs, ou d'une sp&ialilB lecliniqu e. Des cours (ra,jui- 
I lage, demi'ituiserie,(lemod(^laHe, detissage.demaiiipulmiûiilecliuique, 
1 de dessin, sont anneïés à l'iîcolu. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

BlBLIOTIIÈgUES, «LSÉKS ET INSTlTUTâ ECIEKTIFlQi;ES. 

1° Bibliothèque universitaire. 

Section de droit 12619 volumes. 

— de médecine , 1 8 2B0 — 

— des sciences 7 1)00 — 

— des lettres 3a 3o8 ~- 

' En plus les bibliothèques des salles de caQlërences et des laboratoires. 
S* Bibliothèques municipales. 
I. Section du lycée : 150000 volumes environ. BihIIothêque fiéncrale 
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^n pbilolo^e, hisloirc, philosophie et lliéologie ; précieuse pour la liLtè- 
^^^ure française et l'histoire de France. Viens fonds, très ricbe et Iras 
^^BOndant. Le fonda Coste contenant 13641 numéros, et traitant de 
Hmstoire lyonnaise et régionale, est d'une très grande valeur. 
^^pb< 601) à 700 incunables; une précieuse collection de manuscrits, 
Hkmanl plus de 4000 Tolumes. La plupart de ces manuscrits intéressent 
^Htistoire régionale. 

H^ c. Sectiou du palais des Beaux-Àrla 80000 volumes. 

12000 volumes de revues des sociéLés aavanles fi-ançaises et étran-^ 
gères; 60000 d'ouvrages relatifs h l'hiatoire de l'art; 8000 volumes dfl 
sciences proprement iSles. '■ 

3" Bibliothèques du Muséum d'histoire naturelle, de robservaloire ; ■ 
celle dernière est uniquement composée d'ouvrages de mathématiques, 
.etn'est ouverte qu'aux étudiants. 

4° Bibliothèque de la Société des sciences naturelles. 
5" — de la Société littéraire, historique et archéologique. 

6° — de commerce au Palais de la Bourse. 

Q. Bibliothèque du Musée d'art et d'industrie. Typographie, céra- 
mique, orfèvrerie, joaillerie, horlogerie, broderie, costume, 
peinture, sculpture, architecture. 
b. BibUolhâque technique, 20000 volumes; statistique, douanes, 
commerce extérieur, tissage, canaux, chemins de fer, traités 
de commerce, économie politique, etc. 
1" Bililiolhèque de la Société de géographie. I 

8° — des Jésuites, nombreux ouvrages ■ 

de théologie, d'histoire régio- M 

nale et de numismatique 70000 volumes.*^ 

9° — de l'École vétérinaire. 

10» — de l'Écote centrale, 

il" Archives départementales 81)000 volâmes. 

12" — municipales 5000 — 

13° Bibliothèque de la Société des sciences Industrielles. 
14* — de la Société d'économie politique. 

IS" — de rnôtel-flieu, 3000 volumes. Collection des pu- 

blications périodiques. Ouverte aux internes des hôpitaux. 
16" Bibliothèque de la Charité. Ouvrages de médecine. 
17" — de l'Antiquaille. Ouvrages de médecine. 

18" — de la Croix-Rousse. Ouvrages de médecine. 

19° — du Perron. Ouvrages de pathologie générale. 

30° — de Longchéne. Ouvrages de pathologie générale. 

En dehors de leur caractère régional, les archives ont de l'importance 
pour l'histoire générale. 

Beaux musées de peinture, d'épigraphie lyonnaise, d'antiques, de 

numismatique [30000 pièces), de sigillographie (1 500 pièces du iii° au 

ïvin'-siêcle], du Moyen Age et de la fteuaissance, d'histoire naturelle 

(riche collection de paléontologie). Musée d'art et d'industrie; musée 

technique de l'Ëcole la Martiniêre (machines). Musées des facultés. 

Jardins botaniques. 

Station agronomique do Pierre-Bénjte. 

Station biologique de Tamaris. Voir au chapitre IV. 



GRANDS CENTRES D'ÉTUDES. 

PlJDLl CATION s. 

Recueil périodique des travaux des professeurs des FucullÉs. 

Annales de rUniversité de Lyon. 

Bulletin de l'Université de Lyon. 

Revue de pliilologie Irançaise paWiée par M, Clédat. 

Annales de droil commercial publiées par M. Thaller. 

Archives d'anthropologie criminelle publiées par M. Lacassagne é1 
[fCarraud. 

Bulletin de l'enseignement primaire. 

Bulletin de la Société d'anthropologie de Lyon- 
Moniteur judiciaire de Lyon. 

Recueil de jurisprudence de la Cour d'appel de Lyon el des Iribunaui 
!- du ressort, 

La Province médicale. 

Lyou médical. 

Bulletin de la Société d'anthropologie. 

Journal de médecine vétérinaire el de zootechnie, 

L'Echo des Sociétés et associations vétérinaires de France. 

Bulletin des travaux des Sociétés pharmaceutiques du Rhône. 

Revue de médecine et revue de chirurgie. 

Annales do dermatologie et de syphiUigraphie. 

Bulletin médical et administrai! F du dispensaire de Lyon. 

Annales de la Société linéenne. 

Annales de la Société botanique de Lyon. 

Annales du Muséum d'histoire naturdle. 

Bulletin de la Société de géographie. 

Revue des Lyonnais, illustrée, littéraire, artistique et scientillque. 

Revue du Siècle, illustrée, litléraire, artistique et scientifique. 

Revue du Foyer, illustrée, littéraire, artistique el scieuliTique. 

Lyon Salon. 

Annales de la Société des sciences industrielles. 

Bulletin des Maîtres imprimeurs. 

Le Propagateur industriel. 

Annales de la Société d'agriculture. 

Gazette agricole el vilicole du Sud-Eal. 

Lyon viuicole. 

Le Cultivateur progressiste. 

Bulletin des Syndicats agricoles. 

lîuUelin de lu Sociélé d'hortieullure pratique du Rhûnc el pomolo- 
gique de France. 

Lyon horticole. 

Le Moniteur bibliographique. 



i 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des scioncBS, arts el belles-lettres. 
Sociélé nationale d'éducation. 



SociËté (l'ensdgnomeat professionuel du Khôoe. 
Société de raétlecine. 
Société (les sciences médicales, 
BSociélê d'histoire naturelle et d'agriculLure. 
iBociélé littéraire (s'occupaol de l'histoire lyonnaise). 
Société ïiotaolque. 

Eociélé d'économie politique et sociale. 
Société de pharmacie et sciences utiles. 
Kociélé d'anthropologie. 

teociété de médecine vélérinaire de Lyon et du Sud-Est. 
Société de géographie. 
Société liDéenne, 
Société des bihiiophiles lyonnais, 

e Caveau lyonnais. 
Société lyonnaise des Beauï-Arts. 
KiciéEé académique d'architecture. 
hJniOD architecturale de Lyon. 

UksBociatïon lyonnaise des amis des sciences- naturelles. 
lociété régionale de viticulture. 
Huséum d'histoire naturelle (avec l'Association lyonnaise des B.^^ 
[■ sciences naturelles al la Société d'anthropologie). 



Jociété des Amis de l'Université lyonnaise. 
Lssociation générale des étudiants. 
komilé de patronage des étudiants étrangers. 



MONTPELLIER. 



Montpellier est depuis le ïii" siècle un foyer de science médicale. A 
cetteépotiuedes médecins Juifs» venus d'Espagne, disciples d'Aviceoneet 
d'AveiToëSjylransplantëreuLlasdeacearabetoutepénétréede traditions 
grecques, et à peu près en même temps, Placeutin, venu de Bologne, jr 
apportait la science juridique. Sous cette double influence Montpelltep 
ne tarda pas à devenir un centre de haute culture, et mËritade voir son 
école organisée en Uoiversité par la buUe du pape Nicolas 11 eu 1389. 
Montpellier devint alors une cité d'études très llorissante, et Pétr&rqtie 
qui y passa, quatre ans, vante la richesse de k ville, l'améuitf des hatkU 
taats, ainsi que le savoir des maîtres et le nombre des étudianlg qol 
accourent autour de leurs chaires de tous les points de l'Europe. 

L'enseifinemenI supérieur actuel h Montpellier constitue un ensemble 
de 96 cours. Le nombre des professeurs titulaires ou agrégés est de 8ï, 
celui des étudiants de plus de 1 ^00. 



FACULTÉ DE DROIT. 

Pbofksseubs : MM. Brémond, Cbarmont, Chausse, Gide, Glaize, La- 
borde, Laurens, Pierron, Valabrëgue, Vigie, elc. 



Droit civil (3 chaires). 
Droit romain {2 chaire 
Procédure civile. 



I Droit criminel. 
Droit commercial. 

I Droit administratif. 
ie politique. 



Histoire générale du droit fran- 
çais puhlic et privé. 
Droit interna ti anal privé. 
Pandecles. 
Histoire du droit. 
Droit constilutior 



Législation civile comparée. 



Histoire des sources du droU. 
Législation coloniale. 
Droit civil approfondi. 
Notariat et enregistrement. 
Législation financière. 
Législation industrielle. 



FACULTÉ DE MÉDECINE. 

pKOFEssEuas : Bertin-Sans, Carrîeu, Duhreuil, Forgue, Cranel, Grasset, 
Grynfell, Hamelin, Imbert, Jaumes, Mairel, Paulel, Têdenat, Truc, 

Yille, etc. 



MONTPELLIER. 



Physiologie. 

Chimie niédinale el pharm.i 
cie. 

Botanique el histoire uaturell 
médicale. 

HygiÈne, 

Opérations et appareils. 

PathnloRÏe interne. 

Clinique ophlalraologique. 



Thirapeulique cL matière mcdi- 

Physique médicale. 

Clinique des maladies mentales 
)t nerveuses. 

Médecine légale et loxicologie. 

Clinique externe (2 cours). 

Clinique interne (3 cours). 

Clinique olistétriiiale et gynéco* 
logie. 



Anatomie palhoiogique et histologie. 



Histologie. 

Accouthetnents. 

Clinique des maladies des vici 

Pathologie eslerne. 



Clinique des maladies îles en- 
Clinique des maladies cutanées 
et syphilitiques. 
Clinique ophlalmoloajque. 



CONFERENCES. 

Anatomie et miîdeciae opéra- i lîotanique pratique el histoire 
loire. I naturelle. 

Physique médicale. I Chimie médicale. 

TtttVAUX PRATIOtlES. 

Travaux d'anatomie, de physiologie, d'anatoraie pathologiijue el hislo- 
logie, de botanique et d'histoire naturelle, de chimie médicale el 
pharmacie, de physique médicale, d'hygiène, de médecine légal.', 
d'opérations et appareils. 

Laboratoires. 

Le laboratoire d'anatomie comprend un pavillon pour les travaux 
pratiques d'anatomie descriptive dans lequel se trouvent 2\ tables en 
marbr« blanc où. 23,0 élèves peuvent travaillera la fois; des laboratoires 
spéciaux pour les professeurs, les chefs de travaux, les proseclenrs, etc., 
des salles pour les préparalions, les incinérations, le dépôt des cadavres. 
Le service de l'anatomie pathologique et d'histologie compri-iid des la- 
b oratoires pour le s professeurs et de vastes locaux pour la bactériologie; 
une salle d'enseignement pourvue de riches collections comprenant 
plus de 6000 préparations mises toujours à la disposition des élèves. 

Lahoratoire el musée d'hygiène c-oraprenanl des préparations micros- 
copiques, des lableaux de démonstrations et un grand nombre d'oi^'ets 
elde modèles se rapportant à l'état sanitaire. 

Laboratoire de physiologie. 

Laboratoires annexés à la cUniqiie des maladies mentales, le premier 
installé en vue des études et des analyses de chimie biolof.nqiic; le second 
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réservé aux espériencea et ohservalions de physique; le troisième aux 
éludes de micntscûpie ; le qualriôme aux travaux de photoKraplile. 

tnboraloires de médecine opératoire, de rnédecine légale et dfe toïi- 
cologie, d'Iiygiène, de thérapeulique, de conservation analomique. 

IXSTITUT DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE. 

L'inslilut de pLjsique el de chimie de la Faculté de médecme, sous 
la direction de M. Imberl, a été construit pour l'usage auquel il était 
destiné, c'est-â-dire que ehacuue de ses parties répond esaclemeat i 
sonobjel. 

Il comprend, lonl pour la physique que pour la chimie, des labora- 
toires pour le proresaeur, l'agrégé, le chef des Iravaui de chaque 
chaire, de vastes salles de travaux pratiques, un ateliei* de pbotogrB- 
a atelier de mécanique avec tour, etc., od travaille un habile 



phy- 

la lumière 



s proressiou' 



s théo- 



ouvrier attaché à l'établissement, un amphithéâtre 
sique et à la chimie, un moteur avec dynamo pou 
électrique. 

L'enseignement donné h. l'Institut est adapté aux besoii 
nels des étudiants aussi exactement que possible. 

Eu ce qui concerne plus spécialement la physique, les 
riques qui ne font pas partie encore du programme des éludes secon- 
daires sont données aux élèves de première année par le chef des tra- 
vaui, qui lait dans ce but des conférences de phynque générale. 

Le professeur et l'agrégé peuvent ainsi ne s'occuper dans leurs cours 
que des applications; de la pbysioloj;;iâ physique de la vision, par 
exemple, de l'audilion, sans s'occuper de telle ou telle partie de l'op- 
tiquo ou de l'acoustique. 

Les exercices pratiques sont de deux sortes : 

1° Manipulations elTecluées Oans la salle des travaui pratiques k 
l'Institut; 

i' Emploi des instruments ou des procédés physiques au diagnostic 
et au traitement dans les hôpitaux et sur les malades mêmes. 

Les manipulations dans la saile des Iravaui pratiques ont pour but 
de montrer aux élèves la lecUnlqiie de chaque opération ; celles-ci con- 
sistent fu la délermioalion des anomalies de la vision, l'emploi de 
l'ophlalmoacope, du laryngoscope, l'emploi des procédés pour recon- 
naïtie la simulation de Tamaurose, la dyschromaCopsie, remploi du 
Bacchori métré, du spectroscope, de la balance de Hughes ut des ap- 
pareils d'électricité médicales, etc. Maïs ces manipulations, faites uni- 
quement dans un laboratoire, sont insafllsanles, on pourrai! presque dire 
inutiles, si elles ne sont pas répétées un asseï grand nombre de fois. 
Aussi le professeur de physique les a-l-il multipliées, après entente 
avec ses collègues chefs de service dans les bâpitaux, en conduisant les 
6Uves de première année dans diverses cliniques ob il leur est donna 
un eriseigaement professionnel en rapport' avec leurs connaissances 
actuelles. 

Cet enseignement professionnel est actuellement organisé de la façon 
Buivaute : 

a. Les professeurs de physique et d'opblalraologie ayant été nommés, 
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k iffire gratuit d'ailleurs, niédedas-oculïsles inspecteui's des lycées el 
âcoles, les Écoliers sont amenés par pE'Oupe à la cliiiique oplitaluiolo- 
gique et examinés par le personnel des deux chaires de physique et 
d'opliialmologie. Le dossier de chaque écolier comporte une série de 
délerhiiualiona. Les étudiaiils en médecine Je première aimée assis- 
tent à ces examens; ils aident leurs maîtres, s'ils sont en éLatde le Taire 
ulilenieut, ou se familioriseut avec les procédés d'observation et de me- 
sure en répétant eux-mêmes les déterminations el comparant leurs 
résultats arec ceux que leurs maîtres ont trouvés. 

b. Un service d'électrolUérapie est installé à l'hôpital suburbain, pro- 
chainement un service analogue sera iustalié à l'hûpilal yéuéral. Ces 
services diffèrenl des services analogues qui fonclionnenl à Paria et à 
Bordeaux, en ce qu'ils appartiennent en propre él la Faculté eL sont des 
annexes des laboratoires dépendant de la chaire de physii|ue. 

Les élèves de première année sont admis daus le service éleclrothé- 
rapique; ils y oui, sous la surveillance du professeur de physique, la 
responsabilité de l'entretien, du bou roni;ti(innemetit des appareils ; ils 
apprennent en somme la technique, un peu minutieuse, des appareils 
électriques. 

Les élèves, en cours de stage dans les hâpilaui, suivent également le 
service éleclrothérupique, emploient eus-mêmes les procédas de dia- 
gnoslic et suivent les eflets du traitement. 

c. Les élèves de première année sont, en outre, admis dans di- 
verses cliniques el bûpitaux. Sous la direction du professeur de phy- 
sique ils ont eu à prendre, sur les malades qui leur sont désignés par 
les chefs du service hospitalier, les températures, les tracés sphygmo- 
graphiques ou respiratoires, les capacités pulmonaires, la force muscu- 
laire, le pouvoir rayonnant ou le pouvoir d'évaporation, etc., c'est-à- 
dira à déterminer toutes les constantes physiques dont laconnaJssance 
peut Être utile en paiholuyie. 

Ces mêmes élèves reçoivent, en outre, un enseignement élémentaire 
pathologique; ils sont exercés à distinguer les bruits normaux et 
pathologi(iues de la respiration et de la circulation, etc. 

d. Au tur et à mesure que les ressources le permettent, ce côté pra- 
tique de l'enseignement de la physique médicale est développé par 
Tins taUat ion des accessoires indispensables, gymuase mèdicul, service 
d'aéro thérapie, atelier de photographie, etc. 

Un service de physiologie et de pathologie générale et expérimentale 
va être annexé h l'mstitut de physique et de chimie; le tout formera 
un vaste laboratoire consacré aux sciences biolo^'iques. 



INSTITUT OPHTALUOLOGIQUE. 

Construit d'après les données les plus récentes de l'hy^'iène, et en 

Ji'insplrant des Idées chirurgicales actuelles, l'Inslitut est installé de 
açon à répondre à son triple objet : le traitement des malades, l'ins- 
truction des élèves, les progrès de la science. 
Laboratoires; salles d'ophialmoscopie. 

If 



GRANDS CENTRES D'ÉTUDES. 



HOPITAUX. 



HOpilal suburbain; l'hôpiLal construit dans un vaste parc, d'après le 
système Thollel, à un kilomètre de la ville, contient : 2 services de 
clinique médicale, 2 services de clinique chirurgicale, I service de ma- 
ladies syptiililiques el cutanées, des pavillons d'isolement pour les 
maladies conlagîeiises, des salles d'bydrotliérapie, un service d'électro- 
thérapie, elc. 

HApital général; en toul, près de 1,200 lits. 

Asile des aliénés. 

Deux laboratoires, un d'analomie palhologiquc et de bactériolope, 
l'autre de chimie, annexés aux services cliniques de chacun des hâpi- 
taux permettent, en outre des recherches originales auxquelles se !j- 
vrenl les chefs de service, de donner aux étudiants internes dans les 
hôpitaux, et comme complément de l'enseignement cliniiiue, l'inslrua- 
lion pratique qui ne pourrait ^tre qu'imparfaitement et incomplèt&- 
meiit arquise dans les divers laboratoires de la Faculté. 

En plus un service de consultations gratuites de médecine, de chi- 
rurgie, d'ophtalmologie, de maladies du larynx, de l'oreille, du nei, 
fréquenté par de nombreux malades, permet Ue compléter l'instructioD 
professionnelle des élèves de la Faculté, 

SOCIÉTÉS ET PUBLICATIONS MÉDICALES. 

Section de médecine de l'Académie des sciences el lettres. 
* Société de médecine et dç chirurgie pratique{à laquelle les étudiants 
peuvent Être admis). 

Journaux médicaux. 

nouveau MontpelUer médical (hebdomadaire avec supplément hi- 
mens_ue1 de laO & SOO pages). 

Mémoires de la section de médecine de l'Académie des sciences el 



FACULTÉ DES SCIENCES. 


PiiopKSSEuas : MM. Crova, Deaulheville, Fabry, Flabaul, de Korcraud, 
Sabatior, etc. 


COURS. 


M.itliémaiiques pures. 
Mécanique rationnelle. 
Physique, 
Chimie. 

Asiro 


Chimie générale. 

Botanique. 

Zoologie et anatomie comparée, 
omie. 


COURS COMPLÉMENTAinBS. 


Mécanique rationnelle et appli- 
quée. 
Physique. 


Chimie. 

Minéralogie. 
Sciences naturelles. 
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INSTITUT DE MATBËMATIQVES. 

;, cabinets de travail. 



INSTITUT DE CHIMIE. 

Cet Institut comprend tontes les installations nécessaires aux êlëvea 
des Facultés des sciences et de l'École de pharmacie : vastes labora- 
toires, ateliers, salles de microphotographie, de travaux pratiques, 
ctambre noire, salles des balances, laboratoires de thermotiiiîmie, de 
recherches, d'analyses. Les salles de recherches sont aménagées de 
façon à permettre les travaux originaux; elles sont pourvues de tout 
l'outillage que nécessitent les recherches chimiques. Aucune conditioa 
n'est exigée des postulants, pourvu q^n'ils se montrent capables de pro- 
filer des conseils qui leurs sont donnés. 

L'enseignement de la chimie est organisé en leçons théoriques et pra- 
tiques pour les candidats à la licence, en cours spéciaux de chimie 
géiv.irale pour les candidats à l'agrégation, La partie expérimentale des 
leçoas est très développée. 

La hibhotbéque générale de l'Institut est h la disposition des élèves. 



INSTITUT DE UEOLOGIE ET DE MINÊRAIOQIE. 

Cet Instilut comprend 3 services distincts : celui de Géologie et celui 
de Minéralogie. Il possède des caries j-éologiques, minéralogiques, géo- 
graphiques, des plans en relief et ordinaires: profils, vues d'ensemble et 
coupes; des colleclioiis spédaies qui forment le musée régional de la 



Ces collections sont divisées en 3 groupes : 1° groupe des roches et 
des minéraux; 2° (groupe des grands animaux fossiles, tertiaires et qua- 
ternaires, rhomme compris; 3° groupe réunissant les autres fossiles 
végétaux et animaux. 

L'Institut contient des laboratoires et salles de travail, des salles da 
moulage et de montage des pièces; des ateliers pour la préparation des 
fossiles, des chambres noires, des salles de photographie, des salles de 
miuiipuiatious pour les travaux pratiques des élèves. 

Le service de la minéralogie comprend les collections des espèces 
minérales servant à l'élude de la minéralogie proprement dite et da ses 
nombreuses applications; des saliespour les balances et les instruments 
de précision; un cabinet de chimie. 

L'enseignement est h la fois didactique et pratique, les élèves pou- 
vant aiiiément se Uvrer, grâce aux installations matérielles, aux oiani- 
pulalions qu'exige l'étude de la géologie. L'enseignement est complété 
par des conférences sur la paléoulologie ot la stratigraphie. 
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INSTITUT DE ZOOLOGIE. 



L'iuslitat de Zoolo}>Te, avec ses aquariums d'eau douce el d'eau de 
iner, sou laboratoire il 'embryologie, ses vastes galeries consacrées & 
l'aDalomie comparée, avecsq'jelettes et moulages, ses collections géné- 
rales de zoologie systématique, ses collections de la faune régionale, 
ses atnphilhc&U'es, ses laboratoires de micrographie et d'auatomîe com^ 
parée, aeslaboratoires de photographie et de recherches, offre de grandeg 
ressources. Il se complète encore par une station zoologique k Cette, 
dans une région dont la faune marine est très riche et trës variée, &. 
cause du voisinage de la mer, des étangs et des canaux. 



On y fait des recherches de zoologie proprement dite, de physiologi* 
et d'anatoraie comparée, d'histologie el de chimie biologique. On peut 
y taii-e également de la botanique marine. Le laboratoire est fréqueati 
par les étudiants des Facultés et des Écoles de Montpellier et par Sa 
nombreux savants étrangers tels que MM, Vogt, Koebler, Brunotle,- 
Roule, l.apelle, etc. L'usage du laljoratoire et de ses accessoires est 
gratuit pour les travailleurs. L'outillage est assez complet: il comprend 
un grand laboratoire pour les élèves, un laboratoire privé pour le di- 
rpcteur, une bibliothèque et de riches collections contenant de nom- 
breuses espèces d'animaux; mais le laboratoire ne répondant plus aur 
nécessités actuelles va Taire place & une belle station zoologique qui Tft 
être construite sur un terrain de 3500 métrés et qui possédera tous le»- 
instruments de travail désirables. 



ÎSSTITUT DE PBYSIQVE. 

Cet Institut est formé par la réunion des enseignements de physique 
théorique et appliquée de la Faculté des sciences el de l'École de phar- 
macie, niches collections d'instruments de physique, salles de manipu- 
lations, laboratoires de recherches et d'enseignement;chambres deslt- 
nées ans recherches de photomélrie électrique. Musée rétrospectif de 
physique. Service météorologique. Installations permanentes destinées 
aux déterminations électriques et magnétiques et aux recherches calo- 
rimétriques et optiques. 

Les matières delà licence sont exposées en deux années : l'une est 
consacrée à l'étude de la chaleur et de l'électricité; l'autre à celle de 
l'acoustique et de l'optique. 

Les travaux pratiques se fout 2 fois la semaine; les élèves prennent 
connaissance des appareils de l'obsej-valoire et foni des observations 
astronomiques et caioridques ; ils sont exercés au maniement du téles- 
cope et des instruments qu'ils djSsirent éludier. 
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lySTITUT DE BOTANIQUE. 

L'Inslitul réunit dans un même élablissemenl tous loBenseigiiemeiils 
bolanitjues des différentes Facultés et Écoles. 

II comprend tous les services de l'enseignement : laboratoires, her- 
biers, coUeclions, bibliothèque. Il est conllgu au Jaj-d in -botanique et 
possède en propre un jardin d'eaaais cl d'expériences. 

Un musée d'études, où l'on s'est elTorcé de réunir tous les objets dont 
il est sau3 cesse question dans l'enseignement, de manièreàlui donner 
une forme aussi cancrëte que possible, un herbier cotiiprenant un mil- 
lier d'espËces phanérof^ames et cryptogames, sont toujours accessibles 
ans étudiants. 

' Le personnel se compose de UM. Grauel, Courchel, Flahaul, profes- 
seurs; de M. Barrandon, cunservaleur des collections; de MM. Jadiuet 
Planclion, chefs des travaux; de MM. Daveau, Galavielle et Villeneuve, 
préparateurs. Tout est combiné pour que les étudiants puissent en Sans, 
étudier les diCTérentes parties de la botanique, et que quelques-iuis des 
cours aient le caractère de cours de recherches. 

Dans les exercices pratiques, qui ont lieu toute l'année scolaire, on 
étudie les procédés techniques appliqués aux études de morphologie, 
d'anatomie, d'histologie végétales. Des herborisations, où les profes- 
seurs mettent h profit la situation exceptionnelle de Montpellier, au 
bord de la mer, au pied des Cévenhcs, prés des Alpes et des Pyrénées, 
ont lieu chaque semaine, en hiver comme en été. 

Des pépinières ont été créées sur les flancs de l'Aigoual entre 
1 SOO et 1 H63 mètres, pour servir d'introduction à la culture des plantes 
alpines : ces collections cultivées dans un milieu aussi favorable et 
sous la dépendance immédiate d'un établissement scientifique, tel que 
Tobservatoire forestier de l'Aigoual, sont un complénffint tràs utile du 
Jardin des Plantes. 

L'Institut possède pour les professeurs et savants étrangers qui vien- 
nent faire des études, 6 cabinets de recherches, dont 4 pourvus d'un 
laboratoire ; une grande salle commune où se trouvent tous las ouvrages 
de référence, les revues, les journaux botaniques, et un catalogue 
répertoire qui permet de connaître tous les ouvrages et mémoires de 
botanique dispersés dans les diverses bibliothèques delà ville; des labo- 
ratoires de recherches d'anatomie et de physiologie ; de vastes galeries 
fiour les collections dont les richesses ont permis la création d'un 
herbier méditerranéen ; des salles aménagées pour les recherches de 
microbiologie, des salles de travaux anatomiques, des amphilhcàlres. 

JARDIN BOTA-MQUE. 

Le Jardin botanique est un des plus anciens de l'Europe el un 
des plus remarquables par la rareté d'un grand nombre d'arbres et 
de plantes, et parles dimensions exceptionnelles qu'ont atteintes cer- 
tains végétaux. On y cultive presque toutes les plantes du bassin 
méditerranéen, de l'Egypte, de k Syrie, des Canaries et de Madère, etc., 
)s plupart des représentants de la flore de l'Himalaya, de la Chine, du 
.Japon, de la flore de Gatifornie, des États-Unis, du Chih et de la 
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partie méridionale du Brésil, et un nerlain nombre d'espèces austra* 
Ûennea. 

Une orangerie el des serres vastes el bien aménagées pernieltenl de 
cultiver les végétaux des régions tropicales. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

PftOFESSEuas : MM. Bonnet, CasLels, Dauriac,Gachon,Puecli, Rigal.eto . 



COURS. 



Philosophie. i Langue et littérature grecques. 

Histoire et antiquités grecques el Langue et littérature latines, 
romaines. ] Langue et littérature françaises. 

Littératures étrangères. 



Science de l'éducalioii. 
Langue et littérature latines. 
Langue et littérature françaises 
du moyen âge. 



Langue et littérature allemandes. 

nisloire. 

Archéologie. 

Paléographie. 



CÙNFÉBE.^RËS. 

Langue et littérature grecques, | Littérature française 



INSTITUT DES SCIENCES HISTORIQUES. 

L'Institut réunit les enseignemeuts de l'histoire, de la géographie, 
de l'archéologie et de la paléographie. Un musée de moulages, conte- 
nant 400 des plus belles osuvres de la sculpture grecque, une biblio- 
thèfjue spéciale, de riches collections de cartes et de photograj^lei 
donnent â ces enselgnemenls les matériaux et les documents de re- 
cherches el de démonstration. La Revue de h Société des langues 
romaites, et le Bulletin ie la SociûtH de géographie assurent nn organe 
aux travaux. L'Institut posséda un catalogue imprimé du Husée de 
moulages dont les pièces sont rangées dans les diverses salles, suivant 
l'ordre historique, une collection de cartes géographilMS et de fac- 
similé paléo graphique s, une collection de livres de travail, enfin la 
bibliothèque Germain riche en ouvrages précieux pour l'histoire du 
Languedoc. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE. 

L'École, qui a été illustrée par des savants tels que Balard, Dérard, 
Planchon, a actuellement pour proresseui's MU. CourcUel, Uiacon, 
Jean Jean, etc. 
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nistoire naturelle des médica-j 
ments et botanique. 
Chimie générale. | 



Ptiurmaoie. 

Cliimle aualytique et toiicolof,'ie*J 

Pliysique. 



COURS QOUPLÉHENTAIRES, 

Chimie minérale. 1 Histoire naturelle. 

Phannade chimique. | Hydrologie et minéralogie. 

Matière mi^dicale. 

Laboratoires et travaux pratiques. 

Latioraloires de chimie, de to.iicologie et de pharmacie, d'histoire 
naturelle, cabinet de photo-niicrograpbie, laboratoire de physique. 
Laboratoires de recherches. 

I^s travaux pratiques (manipulationB de chimie, et de pharmacie, 
préparations de produilapharmnceuliques, analyses qualitatives de sels 
minérsnx, analyse quantitative et ajjpiication â l'étude des sécrétions 
normales ou mofhides de l'économie, exercices de micrographie, her- 
borisations, manipulations de physique appliquée) sont organisés en une 
sorte de cours pratique gi^iié de la première à la dernière niinée 
d'études, de Taçon à en Taire un précieux complément de renseigne- 
ment oral, et k contsituer une excellente préparation à la future 
profession des élèves. 

Le nombre des séances est de plus de 400 par 8n réparties eu 3 séries 
distinctes et dirigées par les chefs des travaux pratiques. 

Plus de 800 lei.ons orales sont données par an a. l'école. 



ËGOLE D AGRICULTURE, 

Direclew : M. FoBs, 

Cette école est de création récente, et ses débuts ont été modestes; 
mais elle a crû rapidement, et aujourd'hui, par son euseignemenC gra- 
duellenienl élargi, et qui répuud aux exigences d'uue instruction, com- 
plète, par lesservices qu'elle a rendus, elle jouit d'une réputati ou univer- 
selle. Avec son domaine de 3S hectares, ses étables, sou cellier, sou 
jardin, son bétail, ses machines, ses cultures, elle fournit d'importantes 
ressources pour les travaux pratiques et les observations agricoles. Son 
enseignement se distingue de celui des autres écoles par une plus grande 
spécialisation. C'est vers la viticulture et l'œnologie qu'il converge. 

Cet enseignement n'est cependant pas exclusivement viticole: il s'In- 
téresse à tout l'ensemble de la science agricole, tout eu s'arrètant 
de préférence aux cultures qui soni 'spéciales à la région méditerra- 
néenne : ainsi la sériciculture lient une large place danssesprograrnmes 
et de même la culture de l'olivier, la fabrication de l'huile, l'entretien 
des brebis laitières, l'eïploilalion du cUéne-vert, etdu chêne-hège, l'uti- 
lisation des pâturages d'hiver, les cultures maraîchères, i'établisse- 
inenl des canaux d'irrigation, etc., etc. Mais l'école n'est pas seule- 
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• meut un Mnlre d'ensergnemenl ; elle est aussi un rentre de rayonno- 
L'ineiil et de recherches. Grftce au\ beaui travaux entrepris dans se» 
l laboratoires et à dea publications qui ont pour but de vul(;ai'iBer l6l 
f ionnes méthodes, elle est devenue un foyer d'une îiilensilé exception- 
I nelie, el le centre de réunion de ces congrès annuels qui ont exercé 
L'Bne iniluenee si heureuse sur les ppoLlèmes soulevé» par la queïtlon' 
f Aes cépages américains. 

L Ses divers services, au nombre de onze, sont autant de stations ex- 
b^èri mentales, où se font des recherches dont les résultais sont des- 
Ciinéfi h élucider des poînls encore mal définis de nos connaissances 
Igénârales et spéciales. De notiihreui lahoratoires de physique, mëiéo- 
Biologie, minéralogie, géologie, chimie, technologie, agriculture, zooio- 
H^gie générale, zooteeiiuip, botanique, viticulture, etc., sont înslallSg sa 
E«ue des recherches sur les maladies cryptogamiques delà vigne, elles 
Epioj'cns de les combattre; d'autres sont afTectés nus études d'(Biw>' 

■ logie, de sériciculture, des maladies de l'olivier, des races ovines et i 
■'l'entomologie des insectes ampclopbages. LJne station de sfrieiculture, 
Pdes collections, un musée, une bibliothèque de 42000 volumes com- 
Eplètenl l'installation matérielle. 

B L'enseignement est à la fois théorique el pratique. Il s'adresse aux 

K.j^ncs gens qui se destinent h l'enseignement agricole et à la gestion 

I dos domaines ruraux. 

f L'instruction est donnée dans des cours réguliers et des conférences; 

1 GD outre, dos applications et des travaux pratiques s'exécutent sur le 

B domaine de rÊcuto et dans les laboratoires. 

U L'Ecole nationale d'agriculture reçoit des élèves internes et des 

I-. auditeurs libres. 

I Les étrangers peuvent y être admis aux mêmes (ilres et conditions 

I que les nationaux. 

I La durée des études est de deux années et demie. 

■ Les candidats doivent Être âgés de seîïe ans accomplis. Us subissent 
Wim examen d'admission, à l'exception de ceux qui sonl munis du 
rdîplAme de baclieher es sciences ou décelai de l'enseignement sccon- 
I daire spécial ou de celui de vétérinaire. 

I Lv prix de l'inlernat est de 1000 francs par au et celui du derhi- 
l internat de WO francs. 
9 II n'y a pas d'externat. 

I EXAUEN t>*AD»ISSION. 

I ha concours est divisé en 3 épreuves. Les compositions écrites com- 

I portent : 

I Une uarration, la solution d'un problboie d'arithmétique, d'algèbre ou de 

W géoniâtrie. 

I L'oxameu oral porte sur : 

I L'arilhmélique. — L'algèbre. — La gtomélrir. — La pbysiquo. — La ohlmie. 

I La géographie. 

MATIÈRES ENSEIGNÉES (ACCOMrACNÉES d'eKERCICES PBATIOl'Es). 

Chimie générale et agricole. — Physique. — Météorologie. — Géologie. — 

Zoologie. — Ealtjmologie. — Aniïtoiuie. — Phyaiologie. — Zooteclinie. — 
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i r\m\, mécanique rationnelle, machines agricoles, BujÉnftgemenf ' 
aux, conetructions rarales. — Botanique et BylvicLtlIure. — Tuchnci- 
,)gie : fabrication du via, distillerie, sucrerie, huilerie, féculerie, beurre, 
tomage. — Lè^slation> — Ecooooiie rurnle. — Agriciillure. — Avbori- 
Bllure ttgresle. — Viticulture. — Ampélo graphie. — Viticulture comparée. 
i- Taille. — Sériciculture. — Comptabilité. — HathémathiqueB appliquées. 
:a de culture. — Horticvilture. — Di^ssiu. — Exerciccii militaires. 

L'en se igae ment oml est compléta par des applioations : herborisa- 
Ds, excursions forestières, analyses chimiques et minëralogiques, 
servalions météorologiques, dissection des animaux vivants, visites 
) marchés aux bestiaux et abattoirs, excursions dans les foires des 
pîroas, conduite des animaux, maniement des inslruments araloî- 
\ exécution des opérations Je cuiturt-, levé Je plans, dessin linî'aire, 
t^eU de drainage et d'exploilaliun, usage du microscope, taille des 



KupJ détermine le passage dans une divisiou supérieure et poui 
iëre année l'obtention du diplôme Je l'i^cole. 



OBSERVATOIRS: MÉTÉOROLOGIQUE. 

t'observa toire de la Commission niéli'orologique.munides appareS 
iessaîres, est installé h l'École d'agriculture. 



ÉCOLES DIVERSES. 

ECOLE RÉGlOyALE DE PEINTURE. 

[Cette École enseigne les arts du dessin, de la peinture, do la sculp- 
re, de l'architecture el de la stéri^otomie. L'enseignenient technique 

it complété par des cours de perspective, d'histoire de l'art, d'ani 
paie, de géométrie. 



ECOLE NATIOIVALE DE MUSIQUE. 

i-EIle donne un enseignement complet de toutes les branches de la 
pisîque. 

s de solfège, de chani, de violon, de piano, de violoncelle, de 
Ëntrebaase, de pistou, de cor, de haulbois, de basson, de flûte, de 
]yirinelte, de trombooe. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

^Bibliothèque universitaire : 

^Gotion de l'École de médecine, 100,000 volumes {lot important ï 
WuacrUs, 950 environ, classiques (;reee etialius, poêles français et 
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Itiilieiis (lu inojen âge. CoIlectioD Alger, dessins originaux de grands 
tnsltresl. 

Section de l'Unirersilê ; 

2;iG reruea ou recueils périodiques ; 3*000 Tolumes environ. Ppê- 
deux manuscrits, entre autres le Liber Rectorum, registre oSiciel de 
l'ancienne Faculté de droit. 

BibliotbËquâ municipale riche en documents 

pour rbistoire régionale 123000 volumes. 

— de l'École de pharmacie S 000 — 

— de la Société d'archéologie 8 000 — 

de rÉcole d'aRriculture 12000 — 

— du Grand Séminaire 23000 — 

— de l'Académie des sciences el 

lettres 23 000 — 

Insliluls de physique et de chimie, de bolanique, de zoologie, arec 
ion annexe, le laboratoire marilime de Celle. 
Collections zoologiques, minéraLogîques, botaniques, herbier médi- 
l'terrnnéen, collections archéologiques, jardin botanique. 
^ Musée de moulages, d'après l'antique, contenant des exemplaires 
)iles principaux cheb-d'œuvre de l'art grec, classés suivant l'ordre chro- 
i|i<ilogique, et des collections d'eslampes et de photographies, 
I Collections de fac-similé choisis dans la bibliothèque de l'École des 
K.cbarles, pour les éludes de paléographie, 

Laboraloire el station foresliéra de l'Aigoual, Voir chapitre IV. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des sciences et lettres. 

Suciùté de médecine et de chirurgie pialiques. 

Société archéologique. 

— pour l'étude des langues romanes. 

— languedocienne de géographie, 

— des sciences naturcUes et [physiques. 

— demâdecine et de chirurgie pratiques. 

— d'agriculture. — La Socié'té publie un Bullelin d'hoHiCUlture 
et il'hUloire naturelle, recueil considéré comme le plus intéressant à con- 
sulter sur l'histoire de l'agriculture niériilionale dans le cours de ce 
aiëcfe. 

Sociite d'Etudes sociale». 



AtsOeiaCioti des amis de l'UniveTsità. 

Comité de patronage des êlvdiants étrangers. — Le Comité a créé des 
cours pratiques de langue française, à l'usaiçe des jeunes étrangers qui 
viennent suivre les cours de la Faculté; ces cours se subdivisent en 
cours iïlémenlaircs el cours de perFeclionnement. 



NANCY. 



FACULTÉ DE DROIT. 

Pbof^ssedbs : MM. Beauchet, Binel, Blondel, Gardeit, Garuier, Gavât, 
Lederlin, Liégeois, Lombard, Lombart, May, elc. 

1^ — COURS DE LICENCE. 

Premiéra année. 



Droit romain. 

Code civil, 

Économie politique. 

Éléments du droit constitution- 



nel et organisation des pouvoinHl 
publics. f 

Histoire générale du droit &-aaJ 
çais public et privé. 



I Di'oit criminel. 
I Droil administratif. 
Droit iaternatioiial public. 



CODES SEKESiniELS A. l 



Droit intemalional pjivil. 



Deuxième semestre. 
Procédure civile, voies d'exécu-i Législalion commerciale com^jJ 
tioQ, I parée. 

Législation finaucière, 

CONFÊRBCiCES. 

Deux heures par semaine pour chacune des trois années. 

11. — DOCTOHAT ET ENSEIGNEMENT COMPLÉMENTAIRE. 

Pandecles. i Droit constitutlonael. 

Histoire du droit. Droit naturel. 

Droit français étudié dans ses Droit des gens, 

origines féodales et coutumiéres. | En registre ment. 
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Confà-enm. 

Dem conférences, l'une de droit romain, l'autre Je droit civil fraa- 
çais, chacune deux heures par semaine. 

Concours. — Des prix et mention» honorables sont décernés annuel- 
lement à la suite de concours ouverts entre )es Élèves de chacune Ses 
trois annt^es de licence. Les prix consistent en médailles d'argent ou de 
brome Jonnées par l'Étal, et en livres de droil offerts par la Faculté au 
moyen desTCssources mises à sa disposition par les Conseils généraux 
de Meurthe-et-Moselle, de la Meuse et des Vosges. 

Deux médailles d'or sont attribuées parl'Ltat aux meilleures disser- 
tations présentées par les docteurs ou les aspirants au doctorat de la 
Faculté, sur un sujet choisi par la Faculté, dans toules les matières de 
J'enseignemenl du droit; le sujel est annoncé le i" juin et le concours 
est clos le 31 mai de l'année suivante. 

Un prix /onde en souvenir d'un ancien élève de la Faculté est déceilté 
chaque année h l'étudiant le plus méritant de chaque année. Ce prix, 
dont l'importance est de cent francs, consiste en livres de droit. 



FACULTÉ DE MÉDECINE. 

pROFEssEuns : MM. Bur.iban, flernbeim, Bleicher, Charpenlier, Chré- 
tien, Démange, Fellï, Garnier, Godirin, GrOBS, Hecht, Held, Hergott. 
tleydenreich, Jacquemin, Maué,Po incarré, Schiagdenhaussen, Schmitt, 
Spillmann, Weiss, etc. 



Anutomie. 
Physiologie. 

Anatumie et physiologie palbo- 
^ logique . 
Histologie. 
_ Palholoffie fo terne. 
PalholoKie externe. 
Médecine opératoire. 
Matière médicale et Ihérapcu- 

cocna- coii p U MENT* 1 SES, 

Clhiiqire ophtalmologique. i Clinique des maladies cutanées 

Clinique des maladies mentales, et syphilitiques. 

Clinique des maladies des vieil- Clinique des maladies des eu- 

lai'ds. I l'anls. 

Accouchements. 



Botanique et histoire naturelle 

Ciiimie médicale et toxicologie. 
Physique médicale. 
Médecine légale. 
Clinique chirurgicale (2 chaires). 
Clinique médicale (2 chaires]. 
Clinique obstétricale et accou- 

Hygiêiie. 



Physiologie, bandages et appareils, ilia^noslic médical, chimie bio- 
logique, bactériologie, anatomie des régions, embryologie, médecine 
opéraloire, applications de la bâclé ri oloyie à la clinique, applications de 
la suggestion à la clinique. 



Cours et travaux pratiques, 

Anatomie, histologie, physiologie, analomie el physiologie patholo- 
giques, bolaniqae el histoire naturelle, physique, cliiinie, médecine 
opéra toi fe. 

Laboratoires. 

Laboraloires de chimie médicale, de physique, de matière médicale 
et Ihêiapeulique, d'hygiène, de physiologie, d'aDalomie pathologique, 
de baclériologie, d'hisloiie naturelle. 



I^iSTITVI AHATOmQVE. 



La bibliothèque de k Faculté avec salle de lecture pour les étudiants 
comprend 5871 ouvrages et 94 périodiques. 

Les deux jardins botaniques, situés dans el près la Faculté, sont 
toujours ouverts aus étudiants. 

Tous les étudiants el docteurs étrangers sont admis graluilemenl h 
suivre tous les cours et toutes les cliuiques. L'eu seigue ment clinique se 
donne loua les jours au ht du malade, outre les leçons faites à la salle 
de coufêrences. Tous les étudiants inscrits sont admis à examiner les 
malades et à prendre part active à la clinique. Tous les étudiants 
étrangers sont de plus admis, moyenuanl une rétribution annuelle de 
40 francs h. tous les travaux pratiques des divers laboraloires [chimie, 
physiologie, histologie, anatomie pathologique, hisloire naturelle, bac- 
lériologie), etc. 



FACULTÉ DES SCIENCES. 



I. - 



' SCIENCES UATnÉU ATI ODES. 



L'enseignement des mathématiques est donné par quatre professeurs : 
MM. Ploqaet, Molk, Vogt, âe Tannenberg. Il comprend : 

Un co jrs de géométrie analytique et de géométrie sijnlhétique; 

Un cours dùcalcul dijfirential e( appiicaiions géométriques h. l'étude des 
courbes [ilaues et des courbes à douLIe courbure, ainsi qu'aux éléments 
de la géométrie des surfaces; 

Un cours de calml intégral qui comprend la rectification des arcs de 
courbe, l'évaluation des aires planes et des surfaces courbes, l'évalua- 
tion des volumes et la géométrie des masses, l'évaluation des centres 
de niasses, des moments d'inertie, de l'attraction des sphères et des 
ellipsoïdes, les propriétés élémentaires du potentiel ; 
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Un cours sur la théorie générale des fonctions d'une variable, sur lu 
L éléments des fonctions elliptiques et sur la théorie des équations diffi- 
mtielhs; 

Uil cours (le mécanique rationnelle : cinématique, slatiqnc et dyna- 
V^TDtque des systèmes de n points matëriels, équilibre et jnouvement des 
\ corps solides, élémenls de la mécanique des fluides ; 

Un cours d'astronomU physique : trigonométrie sphériqae, erreurs, 
imouvemenl diurne, mouvement du soleil, mouTemenl des planètes, 
I f romiËres notions sur le mouvement de la lune. 

I Des conférences qui ont pour objet de mettre les auditeurs en rapport 
Ljournulier avec leurs maîtres sont adjointes aux divers cours. Les 
t andileurs peuvent êlre inlerrogés et ont l'occasion de faire sous la 
F direction de leurs maîtres des problèmes comme applications des ihi^o- 
I lies enseignées aui cours. 

A ces cours et conférences qui ont lieu chaque année, viennent 
s'tgouter un nombre variable de cours et conférences sur des matières 
qui varient d'une annt'e a l'autre. Il est tenu compte, dans le choix des 
matières de ces cours et conférences, des programmes du concours 
d'agrégation de l'année. 



11. - 



■ SCIENCES rnïSlQtlËS, 



L'enseignement de la physique comprend la physique proprement 
dite, la cristallographie et la uiéléorolo)^ie. il est donné par quatre pro- 
fesseurs : MM. Biehat, Bloudlot, Tkoukl et mtht. 

Les cours de criatallograpbie et de météorologie sont annuels. Les 
cours de physique sont bisannuels, sauf celui d'électricité qui est traité 
chaque année" d'une façon complète. 

Des manipulations de physique et de cristallographie sont faîtes une 
fois par semaine. Les laboratoires peuvent être mis, tous les jours, à la 
disposilioadespersounesdésireusea de foiredes recherches personnelles. 



III. 



- SCIENCES NATURELLES* 



L'enseignement de l'iiistoire naturelle comprenant la zoologie, l'ana- 
I lomie et la physiologie comparée, la bolanique, la géologie, est donna 
' par quatre professeurs ; MM. Friant, Le Monnicr, Cuénot, Sichlis. 

Qiialra manipulations sont organisées chaque semaine pour les élu- 
dionts ës-sciences naturelles, qui font en outre des courses gëolof^iques 
nu botaniques pendant IV-lé. Les laboratoires peuvent être mis à la 
disposition des élèves qui veulent se livrer ii des travaux personnels. 

IV. — cniMiB, 

L'enseignement de la ehimîe pure et de la chimie a[)plLqui'e est orga- 
nisé d'une façon très complète, à >'ancy. Il est donné par quatre pro- 
fesseurs : MM. Haller (chimie organique), Gwiti [diiniie minérale), PetU 
(chimie agricole), Arth (chimie industrielle), et par deux diefs de Ira- 
vaux docteurs ês-scieuces : MM. Miiller et Mlnyuin. Tous les services 
sont réunis dans un vaste bâtiment qui a reçu le nom d'JnsfiditcAimijas. 



imTITUT CHIMIQUE. 

Vtnstilut chimique a été ccêé liaus le hiit d'oifrir aus .jeunos gens 
qui veuleiil se consacrer aux Études cbimiques d'une façou e^iclusive, 
une instruction générale à la fois Lhéorîque el pratique. A une époque 
où la chimie est une* des sciences !es plus en progrès et une de celles 
dont les applications sont les plus fécondes, faire des chimistes aptes 
à collaborer avec des industriels, à diriger des établissements et des 
laboratoires, a semblé une préoccupation k'gitime. Dans ce bul, il a 
été créé LU Institut spécial, avec tous les aménagements que comporte 
l'élude approfondie des sciences chimiques. Il peut recevoir 60 élèves 
à la fois, est pourvu de laboratoires, de salles de collections et de 
bibliothèques. 

L'Eu saigne me ni y est à la fois tiièorique et pratique. 

Le programme des cours comprend la slœchiométrie, l'analyse qua- 
litative, la chimie minérale, la chimie organique, la chimie analytique, 
la chimie industrielle, la chimie agricole. 

Eiueignemeiit thèmique. 

Les cours de chimie générale, minérale, organique et analytique 
sont organisés de telle aorte que tous les élèves puissent y prendre 
part. Ces cours constituent la base de l'enseignetltent et se renouvellent 
tous les deux ans. 

D'autres leçons sont consacrées à une série d'industries spéciales, la 
métallurgie, la céramique, la grande industrie chimique, les matières 
colorantes, la teinture et l'impression, la féculerie, les boissons fer- 
mentées, notamment la bière et la ilislillerie, el dans un ordre lel que 
leur enseignemeut se renouvelle tous les 3 ans. 

Ensdynemeiit pratique. 

Les laboratoires mis à la disposition des élèves comprennent : un 
laboratoire de chimie générale, oà les élèves sont Tamiliarisés avec les 
premières manipulations de chimie minérale organique et analytique ; 
un laboratoire de chimie analytique réservé aux élèves de deuxième 
année et oh se font les exercices d'analyse quantitative, y compris 
l'analyse volumétriqne ; un laboratoire de chimje industrielle alTeclé 
aux élèves qui se sont spécialisés ; un laboratoire de recherches des- 
tiné aus Jeunes gens qui ont l'intention de faire des travaux origi- 
naux tant en chimie théorique qu'en chimie appliquée; un laboratoire 
spécial pour l'élude des questions qui intéressent la fabrication de la 
bière. Tous ces laboratoires sont organisés de telle sorte que chaque 
manipulateur puisse travailler indépendamment de tous les autres et 
sous la direction du professeur el du chef des travaux chîmiqnes. 
■ Les candidats qui désirent suivre l'enseignement ont â produire : 
un eïlrait de naissance légalisé, un cerUflcat scolaire avec demande 
écrite de leur main relatant leurs études antérieures, avec une décla- 
ration des parents ou tuteurs. Au cas où les pièces feraient défaut, le 
, candidat est tenu de subir un examen. Tous tes semestres, les élèves 
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sont tenus de passer des examens. La durée de l'ei 
3 ans; un dipldme est délivra à t|tii subit avec bono 
sortie. La rëtribuliaii annuelle est de 000 fr. 



STATloa AGRONOUIQUE. 

Elle est instatlée dans le b^timeut qui abrite lous les laboraloirea de 
chimie de la Facullé des sciences. 

Le service comporte un laboratoire de végêlation anoesê à un champ 
d'eïipiïriences situé hors la ville, et quatre lahoraloires à Nancy ; 

i" Le laboratoire alTectË aux titrages; 

S° Le laboratoire affecté aux attaques acides et aux différentes 
opérations capables de contaminer l'atmosphère en la rendant acide; 

3" Le laboratoire spécial pour les manipulations ammoniaques 
(dosages des phosphates, etc.); 

4° Le laboratoire à température constante pour les fermentations. 

En outre, une salle des balances, une chambre noire, une droguerie, 
une verrerie et un atelier d'échanlillounage complètent l'inslallatloa 
matérielle. 

Chaque laboratoire a reçu une installation appropriée à sa destina- 
tion spéciale. Des canalisations d'eau, de ^az et d'air comprimé les 
desservent. Deux sool munis de canalisation à vide. 

Le service est assuré par les chimistes attachés à la station. Les 
travaux consistent en analyses agricoles et industrielles, et en recber- 
cbes faites sur le champ d'expérience de la station. 

Labm-atoire de brasserie. — Un laboratoire spécial pour l'élude de 
toutes les questions qui intéressent l'industrie de la brasserie a été 
créé, au commencement de 1833, avec le concours des brasseurs de la 
région. Les éludianls y sont exercés â l'étude des levures, à la Tabrica- 
lion des levures pures, à l'analyse chimique, au maniement des appa- 
reils employés dans la fabrication de la bière. Une petite brasserie sera 
annexée au laboratoire au 1" janvier 1894. 



FACULTE DES LETTRES. 

pROFESSEL-na : M.\I. Dielil, E(;f;er, Giucker, Kraut;, Pfisler, Thiau- 



Philosophie. 

Questions de psychologie, logique 
et métaphysique. 
Conférences préparatoli'es il la 

Histoire Je la philosophie. 

Histoire ancienne et archéo- 
logie, 
■ Histoire du moyeu âge. 



4FËRËNCES. 

Histoire moderne. 

Géographie. 

Exercices pratiques. 

Langue et littérature françaises. 

Histoire de ta littérature (raa- 



Langu 



française du moyen âge. 
s langues clas- 



Laogue et lilléralure ialines. 

Conféreuces de lillérature la- 
line. 

Histoire de la littérature latine. 

La bibliothèque comprend 10 OOU 
Elle reçoit en outre environ 60 rev 

En dehors des diplàmes oUiciels, la Faculté, 
délivre après examen à tout candidat qui a 
deu:i ans un cectilkat d'études supérieures. 



:Y. 161 

Langue et littérature grecques. 

Langues et littêratur 
jiÈres. 

Piiilologie allemande, 
ïolumes et s'enrioliit chaque jour. 



edes 
iïi ses cours pendant 



Pbofesseubs 
denhauiren, el( 



ÉCOLE suférieitke; de pharmacie. 

Bleicher, Godrrio, Held, Jacquemin, Schla{|;-f 



I Toxicologie et physique. 
I Histoire naturelle. 
Pharmacie. 

cou 11 s COMPLÉMENT* IHEB. 



Pharmacie galénique. 



Laboratoires d'analys 
de matière médicale. 



Laboratoires. 

cbiiiiique et toxicologîque, de micrographie, ' 

TnAViUI EilATlQUKS. 

Micrographie générale, pharmacie galénique, physique, chimie, mi- 
crographie appliquée, pharmacie chimique, chimie analytique, chimie 
minérale, loîicologie. 

Herborisations. —Pendant le semestre d'été des herborisations et des 
visites dans les usines de la région sont dirigées par les professeurs. 
Tous les ans les étudiants prennent part à une grande eicursiou hota- 
niquo dans les Vosges. 

L'ensemble des Facttllés compte 76 professeurs et 681 étudiants. 



ÉCOLE FORESTIÈRE. 

Cette École a pour but de former des jeunes gens qui se destinent au 
service de l'administration des forais. 

Tous les élèves de l'École forestière se recrutent parmi les élèves 
diplômés de l'Institut national agronomique. Une exception est faite 
pourtant en faveur des élèves sortant de l'École polytechnique. Pour être 
admis i l'École forestière, les élèves diplômés de l'Institut agronomique 
devront avoir eu vingt-deux ans au plus au {"janvier deTannée courante; 

tt 



HBANDS CENTRES D'ÉTOOES. 

le nombre des élèves reçus chaque année ne peut Hre supérieui- à 11 

L'Ëcole admet des auditeurs libres, français et étrangers; ils u'ont 
aucun examen à passer et aucune redcTance â paj'er. 

La réputation de l'École est si bien établie, que pendant vingt ans 
l'Angleleire l'a mise à profit pour y former les cadres de son service 
forestier des Indes. 

L'enseignemeul, qui tend h l'ëtude approfondie de la gestion scientî- 
Hqne et économique des forâts, embrasse : les sciences forestières avec 
application des sciences naturelles (arboriculture forestière, sylvicullurei 
économie forestière, dendromêtrie, technologie, estimations concernant 
les forAts, statistique, •météorologie forestières), les sciences juridiques 
appliquées au droit civil et forestier, & la chasse, au reboisement et K 
lu mise eu valeur des terres incultes; les sciences administratives appli- 
quées il la gestion d'un chef de cantonoemeul ; les scieuces mathéma- 
liques appliquées à la topographie, au nivellement, à la construction 
des routes, des bâ limenlB, des ponts, des scieries et à la régularisa- 
tion des torrents. 

L'enseignement est théorique et pratique, l'un consacré aux cours 
oraux, l'autre au» exercices d'application sur te terrain, aui travaux 
d'aménagement, de reboisemenl, de topographie et de reconslruotioo. 

l.e cours des éludes est de deux ans. 

Le régime d» l'École est l'Internat. 

La pt^iision est ilc l.'ifllt francs par an. 



SCOLES DIVERSES. 

ECOLE PROFESSlOyHELlE DE LEST. 

[Rue des Jardiniers, 17). 

L'Ëcole a pour but, aujourd'hui que des besoins nouveaux se font 
sentir, que les progrès de l'induslrie, du commerce, de l'agriculture 
réclament des hommes spéciaux, de fournir auï jeunes gens une îna- 
Iruc'ion qui leur permelte d'embrasser dans de bonnes conditions 
la carrière qu'ils ont choisie. 

Elle prépare au commerce, à l'industrie, à l'agriculture, au ponts et 
chaussées, aux écoles vétérinaires, aux écoles des arts et métiers, aux 
équipages de la llolto, àl'ËcoIe des mineurs, à l'École centrale, à l'École 
Dornbasle, h l'École des beaux-nrts, aux écoles de Saint-Cloud et de 
Cluu}'. Des ateliers spéciaux k l'Écolu permettent un enseignement 
pratique 1res étendu (forge, nJustaKe, tours t. bois et métnus, nickelage, 
menuiserie, sculpture sur bois, etc.). 

Le cours complet do l'École est de quatre années, après lesquelles 
lei f^lËvoisonl aptes Zi entrer dans le commerce, les administrations, etc. 

tlno cinquième année (cours dex mécaniciens] est destinée & former des 
constructeurs mécaaicieni, de» élâves mécaniciens pour In Ûotte, etc. 

Une section commerciale a été créée récemment et correspond aux 
écoles Rupérieuros do commerce. De véritables comptoirs sont organisés 
et tenus par les élèves. Les cour» durent deux ans. 

prix pour l'aunée scolaire est de (îW rraiic jnpqa'en qualriônie 
e inclusivement, Kn cinquièinc aiu;.'.- mi;caiiii-ieus) il est ilc 



100 francs. Ifoe rétribution annuelle de 20 francs pour les ateliers et j 
50 francs pour les laboratoires est due k l'École. 



COSSEnVATOIHE NATIONAL DE MUSIQUE ET DE DÊCLAIIATION.' 

Au point de vue de l'installation inatËriBlle, le conservatoire ei 
des premiers de France. On y enseigne le solfège, l'harmonie, tous les 
inslrumenls à corde et à vent. 

La rétribution scolaire est de 00 frnncs. 



ÉCOLE HUMCU'ALE DES BEAUX-ARTS. 



_ INSTRUMENTS DE TRAVAIL 

■ BibliotliËque universitaire 4S 000 volum 

I Bibliothèque municipale (1 178 inauuscjjts ; 

^k 300 ouvrages rares el précieux ; incunables, 

^h éditions princeps) S5 000 — 

^H Bibliothèque de la Société d'arctiéologii.-. 
^^^ Bibliothèque de la Société de géographie. 
^^^^^ Bibliothèque de la Société des sciences. 
^^^^^ Observatoire météorologique. 
^^^^B Station agronomique. 
^^^B'jardin botanique. 

^■K«oc 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 



Académie de Stanislas. 
K^ciëté d'archéologie lorraine et du musée historique. 
Société des scieuces. 
Société de géographie de l'Est. 



Comitë de patronage des éludianls etruiiyeis. — Co comité se compose 
de MM. Lederlinet Gavet (droit), Heydenreich et Beroheini (médecine), 
Bichat et Molk (scieuces), Krantz et Grucker (lettres), SohIagdeuhaulîeM 
et Bleicher (pharmacie). Il est à la disposition des étudiants étrangers 
pour Ions les renseignements dont ils peuvent avoir besoin. Grâce à son 
appui, ils peuvent trouver une hospitalisation dans des conditions dp 
bon marché tout à l'ait exceptionnelles à l'École professionnelle de l'Est. 
Kn ville, une chambre meublée coûte de 20 h 40 francs, la pension de 
55 à 80 francs. Au point de vue des exercices du corps (gymnastique, 
escrime, équitalion, tir), Nancy offre des ressources appréciables. 

Association généi-ale des élïidlant^. — La première en date, elle 
occupe sur là place Stanislas un spacieux local comprenant une salle 
de wunion, une salie de billard el une bibtiotliâ que. -Tout étudiant y 
est admis. 

SodélÉ des Amis île WnivcrsUê. 



^H TOULOUSE. ^H 


^^^V L'ancienne université de Toulouse a ôlé fondée en 1220, sous Ift 


^^^^1 pontificat du pape Grégoii'e IX. 


^^^^ft Les facultés actuelles comptent aujourd'hui 82 professeurs, 13 chuta 


^^^^H de travaux pratiquesell 300 étudiants;eny ajoutant ceux qui fréquenlent 


^^^H les grandes écoles de la ville et i^eux de l'inslilut catholique, le chiffre 


^^^B d'étudiants atteint près de 1800. 


^^^1 FACTTLTÉ DE DROIT. 


^^^H PaoFESSEUHs : MM. Amauif; Bonfils, Rressolles, Rrissaud; Campîs-^ 


^^^BtFon, Deloume, Haurioo, Mérigoliac, Paget, Houard de Gard, Timbal,* 


^^^■Vallon. Vidal, 


^^^^H Droilcivil (3 chaires), | Droit constitulionnet. 


^^^V Droit romain (2 chaires). 


Droit administratif. ■ 


^^^^H Procédure 


Droit criminel. H 


^^^^^ Droit commercial. 


llistuiro Ejénérale du droit fran- 1 


^^^^H Droit internat ion al. 


m 


^^^^H Économie politique. H 


^^^^V COUBS COUtLÉUENTAinEâ. H 


^^^H .Droit international public. Élénaenls de droit constitution- | 


^^^^M Droit international privé. 


uel. ■ 


^^^^^ Législation civile comparée de la 


Législation lïnanciéro. ■ 


^^H France, l'Espagne, l'Italie. 


Législation industrielle. H 


^^^B Droit maritime. 


Voies d'exécution. H 


^^^^B Droit civil approfondi. 


Enretjislrement. ■ 


^^^^V Droit constitutionnel. 


Droit rural. ■ 




^^H PHARMACIE. 1 


^^^B PnorEssEUHs : MM. André Caubet. Clialot, Charpy, Cronzat, Dupuy, ■ 


^^^^■Frébaull, Uermaun, Jeannel, Labéda, Mossé, Tapie, Tourneux, etc. H 


^^^r riiysiologic. 


Pathologie interne. H 


1 Analomie. 


Pathologie externe. 1 


r Anatomie pathologique. 


Matière médicale. 1 


1 Hisioloyie normale. 


Thérapeutique. B 


i Palliologie el Ibérapeulique gé- 


Chimie et toxicologie. ^^^H 


^^^aéraleB. 


^^H 




Médecine légale. 
Médecine opÉratoire. 



TOOLOUSE. 



I Clinique externe (2 cliaires). 

Clinique olatétricale. 

Pliarmacie, 
:hriires). I Maladies culaaÉea, 
Clinique opiitalmologiqiie. 

CODIiS COXPLÉUKNTAIRES. 



(Par suite d'une organisation spéciale aui Facultés de Toulouse, les 
cours de physique, de chimie et d'histoire naturelle des étudiants de 
médecine de première année se donnent à la Facullé des sciences.) 

Laboratoires et travaux pratiques. 

Lahoratoires d'aoatomie, de pliyaiologie, d'analoniie générale et his- 
tologie, d'analomio pathologique, de patiiologie géncrole et bactério- 
logie, d'hygiène, de médecine légale, de médecine opératoire, de elii- 
mie et toiicologie, de pharmacie, d'hydrologie, de matière médicale, 
de thérapeutique. 

Laboratoires de physique, de chimie, d'histoire naturelle, fi la Fa- 
culté des sciences [pour les étudiaots en médecine de première 
anaée). 

Laboratoires de clinique médicale, de clinique chirurgicale, de cli- 
nique obstétricale, de clinique des maladies des enfants. 

Tous ces laboratoires ont leur outillage complet, leurs colleclionB, 
leurs instruments de précision, leurs microscopes, leurs séries com- 
plètes d'échantillons, leurs préparations pour l'élude des élémeots et 
des tissus (liges, feuilles), etc., etc. 

Cliniques. 

La faculté comprend neuf enseignements cliniques : 
Deux cliniques médicales, deux chirurgicales, deux obslélricales et 
trois des maladies cutanées et syphilitiques, d'ophtalmologie, des 
maladies des eHfanls.A cette dernière est rattachée le dispensaire des 
enfants malades du bureau de bienfaisance. 

A chacun des services de chnique de l'ilûtel-Dieu est alfectô un 
jahoraloire d'histologie et de physiologie pathologique, bien pourvu 
en appareils et instruments (microscopes et accessoires), en collections 
de pièces d'anatomie pathologique et d'histologie pathologique. Un 
laboratoire spécial d'électro thérapie est annexé à ces cliniques. 

Musée d'anatomie no]*male. 

Musée d'anatomie pathologique. 

Collection d'instruments de chirurgie. 

Musée de produits chimiques et pharmaceutiques. 

Collection de produits chimiques, 

Droguier. 
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Collection de minéraux classés. 

Herbier. 

Cabinet de physique, 261 instruments. 

Cabinet de chimie, 120 appareils montés et catalogués. + 

Cabinet de physiologie, 90 appareils et instruments. 

L'école générale de botanique contient 5000 espèces environ, dispo- 
sées d'après la classificalion naturelle. 

L'école de botanique médicale renferme plus de 300 espèces tant 
indigènes qu'exotiques. 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. Baillaud, Berson, Destrem, Lartet, Leclerc du 
Sablon,Legoux,Malhias,Moquin-Tandon, Roule, Sabatier, Stielljès, etc. 

L'enseignement a essenliellement pour objet les hautes études scien- 
tifiques. Il est donné dans des cours des conférences et des exercices 
pratiques. 



COURS. 



Calcul différentiel et intégral. 
Mécanique rationnelle et appli- 
quée. • 
Astronomie. 
Physique, (2 chaires). 



Chimie (2 chaires). 

Géologie et minéralogie, 

Botanique. 

Zoologie. 

Histoire naturelle. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Mathématiques. | Chimie agricole et industrielle. 



CONFERENCES. 



Mathématiques. 
Mathématiques spéciales. 
Physique. 



Chimie. 

Botanique. 

Géologie et minéralogie. 



Laboratoires. 

Laboratoires de physique, salles de calorimétrie, de détermination 
magnétique, d'enregistreur de l'électricité atmosphérique. Laboratoires 
de chimie, de chimie organique, de chimie agricole et industrielle; 
laboratoires de minéralogie, d'essais chimiques ; laboratoires de zoologie. 
Aquarium; laboratoires de botanique, laboratoires de recherches. 



Une station agronomique, subventionnée par le ministère de t'agri- 

cuUure et le départemeat de la Haute-Gnronne, a été annexée à la 

Faculté des scieDces et installée dans un pavillon spécial, avec entrée 

particulière pour le public. Elle est pourvue de l'oulillage le plus per- 

I fectionné el d'uD personnel choisi. 

INSTITUT DE PHYSIQUE. 

Les différents laboratoires de recherches constituant l'institut de 
physique sont installés de façon fi donner toutes les commodités dési- 
rables aux travailleurs; ceux de recherches possèdent chacun une 
abondante canalisation donnant l'eau, le gaz, l'oiygène, l'électricité, 
des ardoises épaisses encastrées dans le mur et destinées à recevoir les 
appareils exigeant une grande slabilitâ. Le laboratoire d'enseignement 
est divisé en deux parties : la première comprend huit pièces, dont 
chacune possède une prise de gaz, d'eau, d'oxygène, une tablette d'ar- 
doise; la seconde est une vaste salle de d2Smètrea carrés, affectée aux 
exercices pratiques. Une chambre de photographie, un moteur Otto de 
la force de 8 chevaux, uae dynamo Edison de cent voiles, une série de 
ÛO accumulateurs doubles du système Jullien, un grand manomètre de 
17 mètres de hauteur complètent le service de physique. 



IfiSTITUT DE CHlillE. 

L'institut possède des laboratoires de chimie générale, de chimie orga- 
nique, de chimie agricole et industrielle. La salle des collections contient 
un grand nombre d'instruments de mesure el d'appareils destinés aux 
analyses chimiques et aux recherches théoriques. Tous ces laboratoires 
sont abondamment pourvus de canalisations pour l'eau, le gaz, l'air et 
pour faire le vide. 



ISSTITVT DE ZOOLOGtE. 

Va microtome Alioot facilite les recherches embryogéniques. Des 
coupes montées, desmicroscopes sont misàla disposition des étudiants. 
Deux aquariums d'eau de mer el d'eau douce permettent la conaerva- 
lion el l'étude des diverses espèces aquatiques. 



INSTITUT DE BOTANIQUE. 

□ possède un laboratoire de recherches pour les travaux d'anatomie 
et de chimie physiologique, un laboratoire d'enseignement. 
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ISSTITVT DE GÉOLOGIE ET DE MIXÉRMOGiE. 

Les collections qu'il possède, innngui'^es par Picot de Lapeyrouse, 
sufllseut non seulement aux démonstralious et éludes praliquea de 
l'enseigne m on l habiluel, mais servent à des recberchea plus spéciales! 
celles de paléontologie en deux séries, l'une chronologifiue, l'autre, 
biologique, montrent la succession des êtres, d'une part à travers les 
époques géologiques, d'autre pari suivant leurs affinilésmoi-pliolagique^ . 
celles de strali graphie donnent la suite des terrains constitutifs do 
l'Ëcorce du globe; celles de géogi5nie montrent la sfrie des phéno- 
mènes anciens et actuels qui ont prtsidê ii la formation des terrains. 
Des laboratoires renfermant les cdlections régionales; des collections 
de minéralogie comprenant les caractères généraux et la série systé- 
matique des espèces minérales, des modèles de crïstallograpliie, des 
spécimens de minéraux des Pyrénées, des laboratoires de lithologie 
munis des instruments nécessaiies à l'élude microscopique des roclies» 
compliilcnl rinslallalioni 



Les Annales de la FacuUê des Sciences pour les sciences mathéma-' 
tiques et physiques contiennent les travaux originaux des membres dS' 
la Faculté e( après examen, les mémoires des savants français- et 



Il est institué à la Faculté des Sciences des certiflcat^ d'études rela- 
tifs auï ordres des sciences pbysico-cbimiques d'une pari, zoologie, 
botanique cl géologie d'autre pari. Ces certificats sont délivrés aux 
candidats, qui ayant suivi pendant un an au moins l'enseignement des 
Facultés, se rapportant & l'ordre correspondant, subissent avec succès- 
un examen composé d'une composition écrite, de Irarau: pratiques e( 
d'épreuves orales. Un diplôme de chimiste est également délivré aux 
candidats qui ont suivi pendant deux ans au moins les cours el travaux 
pratiques de la Faculté el subi un examen satisfaisant. 



OUSER VA TOIRE ASTROmSIIQUE. 

L'Observaloire eslélablisur le monticule do laColoniie. Le personnel 
comprend un dîreclenr, M. Baillaud, professeur d'astronomie, un 
astronome adjoint, deux aide-astronomes de première classe, un. 
auxiliaire, un maître de conférences pbyaiques chargé du service 
magnétique. 

L'Observaloire possède un laboratoire de physique, un pavillon mé- 
léoro logique, une salle pour l'élude des phénomëues magnétiques, uae 
coupole pour le grand télescope, une autre pour l'équatorial Brunner, 
une salle méridienne, une coupole photographique el une bibliothèque. 
Entre aUlres înslrumenls, il a : un télescope de 0",a3 d'ouverture, un 
équalorial Brunner de O^jâS d'ouverture avec mouvement d'horlogerie, 
cercle horaire donnant la vingtième de seconde du temps et cercle de 
déclinaison donnant la seconde d'arc, micromètres à comètes, à éloiles- 



TOULOUSE. 



169- 



ëtës, et spectrascope à vision directe pour l'étude des 
prolubérances solaires; un chercheur de O^iSO d'Eichens, système Vil- 
larceau, une lupette méridienne de Ramsdem, un tëlescope Foucault 
de 0",33 d'ouverture, monté à nouveau par Brunner, un équatorial 
de Secrétan de O^jlOS d'ouverlurej un cercle méridien de Gauthier 
de 0"',20 d'ouverture, un équatoriaj photographique de 12 pouces. 
L'équatorial photographique est destiné h la carte du ciel. Sa coupole 
a 6°>,50 de diamètre et est complétée par un cabinet de travail et un 
laboratoire photographique. L'observatoire possède en outre une pen- 
dule sidérale, un chronographe électrique, un pendule du temps 
moyen. Âvee les quatre grands instruments dont i! dispose, l'Observa- 
toire est muni de tout ce qui est nécessaire pour les recherches astro- 
nomiques. Quant au matériel plus ancien, celui dont disposait M. Tis- 
serand en 1873, l'équatorialSecrétan, le télescope Foucault, le chercheur 
Eichens, la lunette méridiane de Bamsden, il est libéralement mis àla 
disposition de tous ceui qui veulent faire leur éducation d'observateurs, 
Les portes de l'Observatoire leur sont ouvertes et toutes les racilités 
leur sont données. 



Les travaux de l'Observatoire sont publiés régulièrement. Plusieurs 
volumes d'annales ont déjii paru. Un premier publié par H. Pelet, 
en 1863, comprend la détermination de la latitude de l'Observatoire, 
une étude sur la longueur du pendule à secondes, à Toulouse; les tables 
crépusculaires et le résultat des obser^-alions météorologiques de 1839 
à 1862, Deuï jiouveaux vSlumes publiés par M. Baillaud, en 1881 
et 1882, contiennent la plus grande partie des recherches théoriques et 
des observations faites de 1S77 à 1884; denouveaus volumes renfer- 
mant plus de 6 000 observations des taches du soleil, et leur discussion; 
les 'observations astronomiques et mélèorologiques faites depuis 1884; 
le relevé des courbes fournies par les instruments enregistreurs sont en 
cours de publication. 

Un petit cercle méridien établi dans le jardin et dirigé sur le Pic du 
Midi permet d'étudier les variations de la réfraction horizontale. 

La station météorologique comprend un baromètre, un thermomètre 
sec, un pluviomètre, un ant^momètre et un anêmoscope enregistreurs 
de Itedier, un baromètre et un thermomètre enregislreui's de Richard. 

Des instruments magnétiques enregistreurs de Uascart permettent 
d'observer d'une manière continue la variation de la déchnaison, dO' 
Vmtensité magnétique horizonlnlo el de l'intensité verticale. 



OBSERVATOIRE DU PtC DU MIDI. 

L'Observatoire du Pio du Midi est consacré principalement aux oliser- 

rations météorologiques; ii peut y être fait cependant des études 



> NoT*. — Bien que cet observatoire 
jDent de la l'acuité des acieucea, nous a 

I du complémeDt 
Toulouse aux éludes astronomiques. 



c fasse point partie adminiatralive- 
ooa cru devoir le citer à cette place, 
qu'il oitre à ceux qui es livrent à 
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(l'autre nature, et particulièrement d'astronomie et de physiqne. 

Eillitude a 2STS mètres; l'isolemenl du pic en avant de la chaîne, ts 
privilège qu'il a de dominer de SDO mètres les nuées orageuses, et 
d'émerger sept fois sur dix dans l'azur du ciel, lorsque les vallées infé- 
rieures sont inondées par la plute et sillonnée par ta fondre, les amé- 
na(i!ements qui ) ont été faits, rinstaltation matérielle, tes nombrâox 
appareils qui y ont été placés, en font un poste de vigie eiceptionnel 
pour le signalement des lerapêtes, e(, à un pomt de vue gi^néral, uns 
«talion d'études spéciales pour Taslronomie et les sciences physiques, 
ouverte à toute personne occupi^e de recherchas scientifiques. Créé psr 
l'inilialive privée, devenu aujourd'hui propriété d'État, il a servi d^jt & 
bien des expériences intéressantessur les phénomènes mëtéorologique>i 
le magnétisme lerreslre, la lumière, la chaleur, le régime hygromé- 
trique, sur la physiologie animale (respiration, circulation du sang) et 
végétale, sur la force et l'inlenailé des vents, sur la physique céleste, 
Ja lumière sidérale, l'analyse spectrale, et h des comparaisons curieuses 
avec les radiations et réfractions solaires observées à dilTérenles alU- 
ludes. L'observatoire possède un lahoraloire de chimie pour l'étude de 
la composition de l'air et des eaus selon les vents et l'état électrique de 
l'atmosphère; il est pourvu de tous les appareils nécessaires pour le 
service météorologique et possède comme outillage astronomique : deux 
lunettes cherctieur, un spectroscope, une monture de lunette équato- 
riale de O", 16 avec support à déplacement, une monture de télescope 
de 0"',24 avec support et déplacement, un héliostat pour éludes spec- 
trales, lin théodolite de Gambey, une lunette équaloriale de 0'°,20 â 
installation fixe avec mouvement d'hortbgerie, un octant avec ses 
accessoires, un grand chronomètre, une lunette méridienne, un chro- 
nographe ou compteur à seconde, les tables astronomiques et ouvrages 
spéciaux. 

FACULTÉ DES LETTRES. 

Phofessburs ; MM. Antoine, Beaudoin, Benoisl, H, Duméril, Hallberg, 
Lebi'gue, LÉcrivaiu, Mérimée, lUolinier, Rauch, etc. 



Philosophie. 

Laugue et Lllérature françaises. 
Langue et littérature grecques. 
Laugue et littérature latines. 
Langue etlitléralure étrangères. 



Histoire. 

Histoire de lu France méridio- 
nale. 
Antiquités grecques et latines. 
Langue et littérature espagnoles. 



CODBS COMPLÉMENTAIEES. 



Géographie, 
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Xasée contenant dea moulages d'&prfts les sculptures antiques, îles 
moulages d'aprâs des œuvres du moyen âge, empruotées aux cathé- 
drales de Paris, Chartres, Rouen, Reims, Amiens; des moulages des 
sculptures de la Renaissauco ilalieune et française, des photograpiiies 
d'architecture et de sculpture antique, des collections de gravures, des 
séries de médailles antiques. 

PUIIUCAIIONS, 

Une revue, les Annales du Midi, publiée sous les auspices du coniôl 
ijénéral des Facultés, est spécialement consacrée à l'archéologie, l'his^ 
loire et la philologie de la France méridionale; de plus la Faculté den 
lettres publie lu Ribliolhéque méridionale, qui contieul des travaux c' 
des documents de tous genres relatifs Ù. l'histoire de la langue e 
littérature du midi de la France et des pays voisins : Italie, Espagne 
Portugal. 

ÉCOLE NATIONALE VÉTÉHINAIBB. 

L'etiseignemenl de l'École est à la fois professionnel et scientifique. " 
Ses caractères principaux sont détermiués par la nature même des 
ronclions qui incombeat à un vétérinaire, puisqu'il est non seulement 
un médecin des animaux, mais aussi un ioolechuicien qui doit avoir 
des counniasances spéciales sur le bétail et les lois de son exploitation 
économique. Pour arriver à la connaissance de tout ce que l'Etat et les 
parliculiers exigent de lui, il importe donc l^ue l'Ëcole ait un programme 
varié, et que les études aient un caractère hautement scîentilique. 

L'Ecole occupe une vaste superficie ; elle est pourvue de vastes labo- 
raloires, de salles d'analomie, de dissection, de musées, de biblio- 
thèque, de tout ce qu'exigent enfln les méthodes modernes d'observa- 
tion et d'expérimentation. Le régfme de l'Ecole est l'internat; la durée 
dea études est de quatre ans. L'instruction dos élèves est soumise à un 
conlréle incessant. 

paOGRAUUE. 



Anatomie descriptive. 
Deuxième année. 

Aiiatomie descriptive et embryo- 



Chimie organique et biologique, 
Zoologie. I iigie. 

Anatomie générale et histologie. | Physiologie. 



Troiiiéme ■ 
Thérapeutique générale. 
Pathologie générale. 
Anatomie pathologique géné- 
_rale. 

Pathologie interne. 



An Rio mie topograpbique 
luel opératoire. 
Ferrure, 

Pathologie chirurgicale. 
Hygiène générale et clinit 
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Quatrième année» 



Pathologie des maladies conta- 
gieuses et police sanitaire. 

Clinique des maladies conta- 
gieuses. 

Pathologie médicale, chirurgi- 
cale. 



Jurisprudence et médecine lé- 
gale. 

Inspection des \iandes de bou- 
cherie. 

Obstétrique. 

Zootechnie. 



Clinique. 

L'enseignement de toutes ces matières qui tend à devenir de plus en 
plus scientifique par son caractère de haute généralisation, est donné 
dans des cours, des conférences et des travaux pratiques. 



INSTITUT CATHOLIQUE. 



ÉCOLE DE THÉOLOGIE. 



COURS. 



Théologie dogmatique. 
Théologie morale. 
Écriture sainte. 
Droit canonique. 



Apologétique chrétienne et pa- 
trologie. 
Histoire ecclésiastique. 
Philosophie scolastique. 
Hébreu. 



FACULTÉ LIBRE, DES LETTRES. 



COURS. 



Histoire de la littérature grec- 
que. 
Histoire de la littérature latine. 
Littérature française. 
Histoire. 



Littérature grecque. 



Exercices pratiques, français, 
grecs et latins. 
Philosophie scolastique. 
Antiquités grecques et romaines. 
Littératures étrangères. 



ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE. 



Chimie et Chimie agricole. 



Mathématiques. (2 cours). 



PUnUCATION. 

Bulletin théologique, scientiflqun ot lillérairc de l'Institut catholique. 



ÉCOLES DIVERSES. 

ÉCOLE DES BEAVX-ARTS ET DES SCIESCES INDVSTRIEILES. 

Celle École réputée, qui a donué à !a Franco des artistes comme 
Falguiêre, Mercié, Idrac, etc., et qui compte plus de SOO élèves, a une 
organisation remarquable, dont rend compte l'otiuméMlioa ci-dessous. .1 

Dessin (estampes, ornement, ronde bosse, antique, modèle vivanlL 
9 professeurs. 

Peinture, 1 professeur. 

Sculpture, S professeurs. 

Archileclure, 2 professeurs, 

Analumie appUi/iiÉe aux arts, \ professeur. 

Per^ective, i professeur, 

Risloire de l'art, i professeur. 

Gravure, i professeur. 

Arts grapM'iMs, l professeur. 

Mathématiques, 3 professeurs. 

Mécanique, 1 professeur. 

Physique et chimie, 2 professeurs. 

La gravure sur bois et à l'eau-forle, la lilho^iâphie font aussi l'objet 
de cours particuliers. 



CONSERVATOIRE MUNICIPAL DE TOULOUSE. 

Le conaervaloire de musique de Toulouse est une succursale dlll 
Conservatoire national de musique de Paris. Il est consacré h, Vensei-'M 
gnemeul graluit de la musique et de la déclamation. L'enseignement 
se donne en un grand nombre de classes réparties eu : Il classes de 
solfège; 2 d'Iiarmonie; 4 de vocalisation et de ehaiit; I de déclama- 
tion lyrique et dramatique; 6 classes de piano; 2 classes de violon 
2 classes de violoncelle et 1 d'iustrumeaîs à vent. II j a en outre 
une classe d'ensemble vocal, d'ensemble instrumental et une classe 
d'orchestre. 

Le nombre d'élèves est limité à 8 daus cbaque classe el à lï pour 
les classes de solfège. 

Pour être admis en qualité d'aspirant ou d'élève au Conservatoire, il 
faut être français et justifier d'uua instruction élémentaire, puis subir 
un examen d'admission. Il faut n'avoir pas moins de 9 ans, ni plus de 
22 ans. Âpres la ans on n'est plus admis dans les classes de piano, la 
limite est de 16 ans pour les classes de violon. 

Une bibliothèque, renfermant des cuvrages spéciaux et différentes 
œuvres et publicalious relatives à l'art musical, est mise à la disposition 
do lous par le conservatoire. Une collection d'instruments s'y trouve 
réunie. 



«RANDS CENTRES D'ÉTUDES. 



ECOLE PRATIQUE D'O.XDES. 

Voir II' partie. ch;ipitre I. 



FÉRUE-ÉCOLE DE CASTELNAV-LES-AUZES. 
Voir plus loin au chapilre de l'Agricullure, 2' partie. 

ÉCOLE PBlilAIRE SVPÉHIEVRE PROFESSIOXNELLE. 

Eicellenle École à tous égards et qui montre bien ce que sont deT^J^ 
I DUes ea France les études primaires supérieures et profeËsionnellM.. 
i L'École possède plusieurs ateliers où sont appliquées avec l'iatsIligâDCd 
I flu but à atteindre d'excellentes mélliode». 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

1° HibliottiËque universitaire iiSSoT rolumes 

La Biblioliièque reçoit 342 publîcalions pério- 
diques frani^aiys et étrau- 
gères. 
2° bibliothèque municipale (8S7 manuscrits, 

800 incunables) 90 000 — 

3= — de l'École vétérinaire 10 Ono — 

4» — de l'Académie des jeuï Iloraux, remarquable par s& 

collection de manuscrits, de registres, de grata- 
maires et de glossaires, en lungue romane datsat 
des xiv< et xv* siècle. Collections de lus flos del gai 
saber ; série de piùces couronnées depuis l'ori^nB 

S° — de la Société franco-hispano Portugaise, riche en 

ressources précieuses pour les personnes qui s'in- 
téressent auï choses ibéiiques, 4000 volumes. 

— de l'Académie des sciences, inscriplions et belles- 

lettres, de l'Académie de législation, de la Société 
archéologique, delà Société d'histoire naturelle, do 
la Société U' a K'') ■culture, de la Société de médecins. 

Beau musée des beaux -arts. (Jtîi ivres des maîtres delà sculpture IDO* 
derne. Riche méduillier de 4257 pièces; musée arobLiologique. 

Jardin des plantes {collection de piaules jiyré née unes). 

Muséum d'histoire nalurclic. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

^iences, înstTiplions et belles-liMltrs. 
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Société archéologique du Midi de la France. 
Académie de législation. 
Société de médecine, chirurgie, pharmacie. 
Société de Géographie. 
Société d'agriculture. 
Société centrale d'agriculture. 

Société des études du Comminges. Elle publie la Revue des Pyré- 
nées, recueil trimestriel très importan t. 
Société d'histoire naturelle. 
Club alpin français (section du). 



Association générale des étudiants. 

Association des amis de l'Université ; elle publie une revue men- 
suelle : l'Université de Toulouse. 
Comité de patronage des étudiants étrangers. 



CHAPITRE IV 

X'LTlis, URA^IDS ÉTABLISSEMENTS SCIE.NTIFIOUES EN PHOVISCB. 



AIGOUAL. 



OBSERVATOIRE MÉTÉOROLOGIQUE. 

I.e soinmeL de l'Aigoual, sur lequel est construit robservaloîi'e, esl 
le véritable nœud orographique du massif central des CiSvennes eLsert 
de Irait d'utiioa eiitie la région schisteuse accidentée des Cévennes 
centrales el les hauts plateau:; calcaires des Causses. 11 se trouve donfi 
à rinlerseclion de deux climats différents, le climat mêdilerranéen elle 
climat océanique. Du sommel, h i SOT d'altitude, on peut surveiller les 
bassins de la Garonne, de rAllier, du Rbôue et de l'Hérault, el toutes 
les perturbations anienàes par la lutte des vents. Au poiut de rue bota- 
nique, l'observatoire oiTre un intérêt particulier â cause de la station 
forestière expérimentale qui y a été annexée. 

L'Observatoire, qui est dirigé par M. Fabre, inspecteur des forôta, 
est un élablissemenl de l'État, ouvert libéralement à tous les savants 
qui veulent y faire des éludes. 11 a été crcé en vue de contribuer k 
l'avancement des questions qui se rattachent â la physique (générale 
du globe, à la ruétèorolo^e générale, à la climatologie locale, à l'agri- 
cullure pastorale, à la sylviculture, au reboisement des montayiieB; 
il est pourvu de laboratoires, de tous les instruments enregistreurs 
cessaires aui études météorologiques et d'un jardin botanique riche 
en plantes alpestres. 

Les savants qui désirent foire un séjour de plusieurs jours h l'Obser- 
vatoire, trouvent chez le garde une pension convenable, à. un tarif ' 
déterminé à l'avance. Quant au logement, il leur suffit d'adresser m» 
demande au directeur, pour avoir à leur disposition une des chambrât y 
de l'Observatoire. 



ÂIX. 



FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Boavier-Hangillon, Bry, De Pitli, Gaul 
Jourdaii, Lacoste, Laurin, Pisou, Vermoud, elc. 

A l'Instar de ses rivales, la Faculté de droit d'Aix (eod de plus en ] 
à se Iransfornier d'école professionnelle en école des sciences morales " 
et poliliques. Dans ces dernières années de nouveaux enseignements 
onl êlé crééa : Droit conslilulionnel, histoire du droit, Droit interna- 
tional pulilic et privé, Économie politique. 



»Code civil (3 chaires). j Procédure civile. 

Droit romain (2 chaires). Droit commercial. 

Droit criminel. | Droiladministratif. 

Economie politique. 
COURS COUPLéUENTAiniLS, 

Histoire géoéraie du droit fran- i Histoire du droit, 

çais public el privé. ' Droit constitutionnel. 

Droit international privé. Droit maritime. 

Pandecles. Notarial et enregistrement. 

Droit indastriel. I Législation coloniale. 

D est fait en plus à la Faculté de droit, pour les étudiants étrangers, 
par le professeur de littérature française do la Faculté des lettres, un 
cours de langue et de littérature françaises. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

pROFEssEDRs : MM. Bois5iêre,Coiistaijs,Ducro3,Guihal,Jore(, Joyau, etc. 



Littérature et institutions grec- 



LiUérature latine et inslitutious 
romaines. 
Littératures étrangères. 
Littérature française. 






Géographie. 1 sei vé 

Littérature française (cours ré- | gers). 
^^ Langue et littérature provençales 



étudiants en droit étran- 
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CONFÉRENCES. 



Histoire ancienne. I Philologie grecque et latine. 

Langue et littérature grecques. 1 Littérature française. 



INSTRUMENTS DE TBAVAIL. 

l» Bibliothèque universitaire 28 850 volumes. 

2^ — Méjanes (riche fonds d'histoire 

et de géographie; ouvrages très rares); une 

centaine d'incunables ; 1 200 manuscrits se 

rapportant à l'histoire de la Provence et à 

l'histoire locale 100 000 — 

Riche musée d'archéologie; collections de photographies; ouvrages 
à planches ; beaux moulages de bas reliefs antiques. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 
Académie des sciences, lettres et arts. 



Association générale des étudiants. 
Comité dé patronage des étudiants étrangers. 
Le Comité a obtenu des compagnies de navigation des réductions de 
prix en faveur des étudiants étrangers. 



ALGER. 

'Alger tend à devenir chaque jour un centre de hautes études du plusl 
grand intérêt. L'ensemble de ses quatre fcolea forme un véritahlo I 
groupe universitaire, muni de tous ses organes et qui rend de grajidk4 
services non seulement i. la région, mais k la science, à raison mâme ^ 
des conditions spéciales du pays. L'archéologue, le philosophe, l'histo- 
rien, le philologue, le juriste, le médecin, le météorologiste Irouvent en 
effet dans ce sol couvert de couches successives de civilisations diffé- 
rentes, dans la population formée de lant de races diverses et non 
encore méla'ngées, dans le contraste de climats montagneux et mari- 
times, dans les trésors d'épi graphie berbère, ph en ici eaoe et ramaîne, 
dans les ruines spleudides qui se rencontrent à chaque pas, des é\6-- 
menls de travail fout à fait nouveaux et particulièrement suggeslifs, 
' Les écoles d'Alger comptent SC professeurs ou chargés de cours. 



ÉCOLE DE DROIT. 

Phofesseubs ; MM. Charpentier, Declareuil, Dujarier, iJsloublon. 
Gérard, Maurice Colin, Prévol-Leygonie, Vincent, etc. 



Droit administratif. 
Législation algérienne. 
Droit musulman et 
indigènes. 



Code civil (3 chaires). 
Droit romain [2 chaires}, 



JHS COUPLÉaEWTJlHES- 



Économie politique. 

Histoire générale du droit fran- 

Droit maritime. 
Droit français civil et pénal. 
Droit constitutionnel. 
Droit international public. 

Législdtioi 



Droit international privé. 

Législation commerciale i 
parée. 

Droit français professé aux indi- 
gènes. 

Procédure civile (Voies d'exécu- 
tion), 
coloniale. 



ÉCOLE DE PLEIN EXERCICE DE UÉDBGINE 
ET DE PHAHMAGIE. 

. PB0PE53ECH3 : MM, Battandier, Bourlier, Bruch, Gros, Guillemiu, 
Hèrail, Molosse, Merz, Planteau, Rey, Seîary, Trabut, Teïier, Treille, 
Trolard, Vincent, etc. 



Aiialomie cJeacriplive. 

Analomie pathologique et bis- 
' tologie. 

Ph^EJoiogie. 

Piilbalogiâ Interne. 

Maladies dtia pays chauds. 

P&lholo|^ie externe el médecine 
^ opératoire. 

Cliuiquo mâdicale. 

Pbari 



Clinique chirurgicale* 
Clinique obstétricale et gyafid 
ogie. 
Physique mMicale, 
Chimie el toxicologie. 
Histoire naturelle médicale. 
Hygiène. 
Thérapeutique, 
Matière médicale. 



COUHB COUPLÊHENTAIBES. 

Clinique des maladies cutanées I Clinique îles maladies des ea- 
et syphilitiques. 1 fauts. 



Anatomie et physiologie. 
PliysUlue ot chimie. 
Pharmacie et matifre médicali 

Uistuire naturelle. 



CONF^BEMCEâ, 

I MÊdfeoine léga 
Appareils el 



Laboratoires. 

Laboratoires de thérapeutique, d'hisloire naturelle, d'hygiène, 
I â'hifttologie, do chimie et toxicologie, de physique, de physiologie, de 
maladies des paya chauds, de nuilli^ru médicale, de pharmacie. 

Cllnlqaes. 

Cliniques médicale, chirurgicale, obstétricale, des maladies des en- 
fanlii, des maladies syphilitiques ei cutanées. 

Ces cliniques, dans lesquelles plus de 2000 persoftues sont soignées 
&anu('l1rmi*tit, sont riches ou éléments d'études dans les diverses 
branches do In pathologie ; elles o ut chacune un pavillon isolé, et quel- 
quefois d'^ux. 

L'hApital de Mustapha compte 000 lils râpartU en 12 services. 



ntAVAUS PRATIQUES, 

Anatoniif, physiologie, médecine opéraloire,hislulogie et anatomie pa- 
tbolngique, chimie, toxicologie, pharmacie, physique, histoire naturelle, 
pharmacie, matière mâdicale. Los manipulations ont .lieu dans des 
installations spacieuses et commodes et sont accompagnées de confé- 
rences explicatives. Les dissections oui lieu tous les jours pendant la 
aemcijtrc d'hiver, les exercices de médecine opératoire deux fois pai 



semaine. Exciirsinos hygiéniques dans;ies environs d'Alger, annexées 
au cours d'hygiène. 

Jardin botanique à Isly. 

Musée d'analoniie normale el patLologique, collections d'hislotre na- 
turelle {zoologie el botanique), droguier. L'École a pour organe le 
Bulletin médical de l'Algérie. 



ÉCOLE DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. Debroy, Ficlienr, Muller, Thêvenet, Thomas, Tré- 
pied, Viguier, etc. 



Mathématiques. i Chimie. 

Physique el météorologie. Zoolojjie. 

Botanique. . | MinéraloKie et géologie. 

cours COMPLÉMENTAIllES, 

Astronomie. [ Minéralogie. 

[Obi mie. 

Laboratoires. 

Laboratoires de zoologie maritime, du gr^ologîe et minéralogie, de 
zoologie, de botanique, de chimie, d'analyses chimiques appliquées k 
l'agriculture. 

Salles de polarisation, de physique {laboratoire de recherches. 

SEItVlCE MÉTÉO nOLOOlQOE. 

Ce service est rattaché b. l'École des sciences. Les stations algériennes, 
au nombre de Bl, sont toutes pourvues d'instruments identiques pou- 
vant donner des observations comparables. Le service d'Alger centra- 
lise les observations mensuelles et reçoit chaque jour de Si stations un 
télégramme indiquant les varialions de l'almosphère. Ces documents 
servent à la rédaction d'un bulletin quotidien, accompagné d'une carte 
d'Europe et de renseignements relatifs au littoral d'Espagne et d'ilalie. 
Le service échange son bulletin avec les bureaux de Paris et de l'étran- 
ger et se spécialise dans tout ce qui a rapport à la météorologie de la 
Méditerranée occidentale. 

PUBLICATLONS DU SERVICB UÉTÉOKO LOGIQUE. 

Un Rullelin quotidien et les Annales des observations algériennes. 
Établissement des moyennes cHmalologiques et construction des cartes 
mensuelles, annuelles, basées sur toutes les observations faites en Al- 
gérie depuis la création du service météorologique et même avant. 



J 



Konvcak. D eamfnaà «a pxaà fa*ilea aëriÂas, an , 
ménittm, m |Mnlli9S ds IHmope FmkvmII, oa pavâtoB im 

■I fbttàtsn vMm psTîBm* aSeeU* u Mrriee de Pét 

8«ua te finition de H. Trépied, rotMerraloira caltaliafc à 
il» l« eirl« da ciel. Lm apincneEt «t les ndtercfats prjpa 
(>rt'I'.r;r/ Ii;:i] 1 13 pab&aljoa de deox B^nittns: l> sarûi 

' il<i«in£ et pour nu gnaiatr iTftoile, ensle 
j ;.'< phiriograpfaiqae et ta dorée de Teiposiivo; 
^uz cootlroila povr la evte photofiapfaiqse di 
.-inpi leraloêei. D'iiOeiir» (Taulns Innu in] 
lur 1j JoM^ rivi/jil.» coaprifei entre le (8* ei le 28* degré de 
•on autrale le pounoireat depuis pfatieoni .«oato. 



tAAÛOArO/Rf D£ ZOOUXIIE UARISE. 

I.>^ liibornUire Ae zoologie marine csl sitaé à l'âxlrânitê de lllot de 
l'Ainlraulé. Sa fugierHcie est de 710 mèlres carrés. ealaiaéBagè de 
(nçon h periDeltr^ il un ccrUiri nombre de (niTaJIleurs de poonniTre 
teu» étiidpt dnns les meillturea condîLioits. 

S'i Irouvniit k pruiimilÉ du la ville, il a l'eau douce ea preKÎon sut- 
llaaiite ol U ^la curiiuu mu; en de chauffage, d'éclairage et de moteor 
pour iiotnpi;r IVau de mer el actionner la machine électrique de l'éla- 
blissemont. Dea bail de Iûuk Tormulg et protégés par des châssis TÎlrés 
garnis de «litret ut éclairas lu nuit par des lampes sous-marines h ifi- 
candeicenoo, ou du dehorv, au moyen de la lampe k arc qui serl pour 
les projcctiociH «l les photographies microscopiques, serrent à ohserver 
I0& animaux datti des conditiouB il peu près normales. 

La grande «aile des aquariums t[ui serl de salle de conférences et de 
lahoruloirv, présente une disposition parroitement symétrique, <t 
comme la faunu des eaux douces du pays est encore imparfaitemeat 
cuonuc, chacun des bacs de ta partie nord-ouest de l'aquariuin peut 
Ali'u alimujitâ soit d'eau douce, soit d'eau de mer. Il en est de mflme 
duf^rand baasin extérieur d'une contenance do S mètres cubes, et dea- 
liui^ fi faire vivre des animaux de grands taille. 

Des bacs vitrés sur les quatro faces contiennent les sujets d'études 
qu'il faut avoir constamment sous la main. Des laboratoires plus petits 
sont disposa» spficinicmont pour les recherches particuliôrea. Ifs sont 
muni* Uo piisos do gaï pouvant alimenter simultanément une iHuve et 
un réchaud do 2 nibinotï pour l'eau douce eU'oau de mer, tous les deu« 
«H pression suffisante pour actionner des trompes ; enfin Ue 3 tonnelets 
de porcelaine pour l'eau dislillée et l'alcool. Do longs âviors plats sont dis- 
posas pour recevoir de polils aquariums deOOi» tîO litres, ^u'un wagon- 
uet monti! par un monte-charge peut aller chercher jusqu'au bord mSrae 
du quai. Los laboratoires ont encore une Iroiaiûmo priso de gai pour les 
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appareils dont od peut avoir besoin sur la table de Iravai!, et 3 lampes 
de Swann dont une mobile. L'i us (al la Lion pbolographique eal 1res per- 
fectionnée au laboratoire, comme oa devail l'attendre du directeur, 
U. Viguier, qui le premier est parvenu à. obtenir des épreuves instan- 
tanées d'animaux vivants h. des grossissements de 70 à 80 diamètres. Le 
laboratoire possMe un appareil de photographie microscopique qui 
représentait un type nouveau au moment de la création, et tout un 
agencement ingénieux de lumière électrique, de dynamo et d'héliostat, 
qui permet ou de renoncer pour le développement h la lumière natu- 
relle souvent si variable, ou d'obtenir des grossissements considé- 
rables. 

Enfin le laboratoire possède un canot à vapeur et une bibliothèque 
qui renferme les principales publications françaises et étrangères. 



ÉCOLE DES LETTRES. 

H. Alaui, [lassel,. Cat, Fouruier, Mesplé, Mas^uemy, 



Philosophie ethisloirede la phi- 
losophie. 

Histoire et antiquités de l'Afri- 
que. 

Géographie de l'Afrique. 



Langue et littérature françaises. 
Langues et littératures ancieii- 



i COMPLEMENTAin 



I.itlératures nrsbc et persane. i 
Dialectes berbères (répétitions 
pratiques). 



Dialectes berbères (théorie). 
Arabe vulgaire. 
Égyptologie. 



Bulletin périodiqua de correspondauce africaine consacré spécia]e1 
meut h la publication de travaux de linguistique arabe et berbère, 
d'archéologie africaine, de littérature musulmane, et d'histoire au- 
cienne et moderne. 

L'École des lettres continue de s'occuper tout ensemble d'études 
désintéressées et d'enseignement. La moitié de ses cours et de ses 
conférences est consacrée à des questions do science et d'érudili 
relatives à l'histoire, à la géographie, à l'archéologie, et aux langues 
de l'Afrique septentrionale. Les missions do ses professeurs et chargea 
decours ont été et sonlencoro fructueuses. Klle est en somme, lia fois, 
nue école des Hautes Études et preaqu'une Faculté capable de retenir 
les étudiants et les jeuues hommes qui out besoin de l'Algérie ou s'ap- 
pliquent à la connaître. 



PUBLICATIONS DES ÉCOLES D'ALGEB. 

Mieux encore que l'iustallatlon ntatérieUe des écoles, les puUicalJons 
, montrent Tiinporlance du mouvement scianlifKiue el son orienlatïoD 
I inléressaote; ainsi il a été publié entre autres choses dans le cours d'une 
tmnée : les travaux de législaliou el de jurisprudence dans la ReTue 
algËrieDDe et tunisienne, le Recueil de jurisprudence algérienne, les 
Pouvoirs disciplinaires des ad mi ni El rate urs des communes mixtes, te 
Bulletin médical de l'Algérie, les Travaux sur les fièvres algériennes', 
l'Esploralion botanique de l'Algérie, la Flore de l'Algérie, une note sur 
les caractères cliniques des véritables flèfresàquinquina, ta Statistique 
mensuelle des maladies zyniotiques de la ville d'Alger, les Hippopo- 
tames fossiles de l'Algérie, les matériaus préparés pour la carte géo- 
logique de l'Algérie, des éludes sur les roches éruptivea de l'Algérie, les 
Travaux de l'Observatoire,. les Bulletins météorologiques, la Description 
géologique de la Kabylie duDjujura, le Bulletin de correspondance de 
l'École des Lettres, le Dictionnaire des dialectes des Touareg TaïEoq, 
les Textes de la Tamahoq des Taïtoq, les fouilles de Gherchel, les dé- 
couvertes de Tipasa, les Incriplioiis de la Mauritanie' césarienne, le 
Loqmân berbère, le dialecte de Syouati, des Etudes sur les rites Égyp- 
tiens, etc. 



ENSEIGNEMENT Stîl'ÉBIEUR INDIGÈNE. 

Mederça : Droit musulman, grammaire, littérature arabe, droit usuel , 

f'nolions élémentaires de sciences physiques et naturelles, langue Tran- 
çaise, notions de l'iiistoire el de l'organisation administrative de la 
France et de l'Algérie. 



INSTRnMENTS SE TRAVAIL. 

Bibliothèque universitaire; elle contient 34 171 volumes, 31 8il thèses, 
^S60 revues Trançaises et étrangères, 37 manuscrits arabes. 

Bibliothèque du musée d'Alger; elle contient 13ii0 inanuscrils arabes 
dont le catalogue méthuJique a été dressé par M. Fagnaii et lilil recueils 
périodiques. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 



Société des Beaux-Arts. 

— de climatologie. 

— de géographie. 
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AMIENS. 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Bax, Bernard, Bor, Debionne,Dheilly, Dhourdin, 
Lenoël, MoUien, Moulonguet, Peugniez, Richer, Scribe, etc. 

COURS . 



Analomie. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 
Clinique interne. 
Pathologie externe et médecine 
opératoire. 
Maladie des yeux. 



Clinique externe. 
Clinique obstétricale et gynéco- 
logie. 

Chimie et toxicologie. 
Hygiène et thérapeutique. 
Pharmacie et matière médicale. 
Histoire naturelle. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Physique. 

Anatomie et physiologie. 

Pathologie et clinique internes. 

Pathologie et clinique externe ou clinique obstétricale. 

Physique et chimie. 

Pharmacie et matière médicale. 

Histoire naturelle. 

Cliniques. 

Médecine, chirurgie, obstétrique et gynécologie, maladies des en- 
fants et syphilis, ophtalmologie, maladies mentales. 
Hôpital, 183 litg. 

Laboratoires. 

Laboratoires d'anatomie, de chimie, d'ophtalmologie, de physique, 
d'histologie, de travaux pratiques, 

Bibliothèque municipale : médecine, belles-lettres, histoire, sciences 
et arts, histoire des religions, jurisprudence, théologie, polygraphie. 
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ANGERS. 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Bahuaud, Dezanneau, Douet, Farge, Feillé, Gui- 
gnard, Legludic, Lieutaud, Marau, Raimbault, Tesson, etc. 



COURS. 



Anatomie. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 
Clinique interne. 
Pathologie externe et médecine 
opératoire. 



Clinique externe. 
Accouchements, maladies des 
femmes et des enfants. 
Hygiène et thérapeutique. 
Pharmacie et matière médicale. 
Histoire naturelle. 



Chimie et toxicologie. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 



Anatomie et physiologie. 
Pathologie et clinique interne. 
Pathologie et clinique externe 
et accouchements . 



Chimie et physique. 
Pharmacie et matière médi- 
cale. 
Histoire naturelle. 



Laboratoires et cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale, obstétricale; Hôtel-Dieu, 159 lits. 
Laboratoires de chimie, pharmacie. 



FACULTÉS LIBRES. 

FACULTÉ LIBRE DE THÉOLOGIE. 



Dogmatique générale. 
Dogmatique spéciale. 
Écriture sainte. 



COUBS. 



Philosophie. 
Antiquités hébraïques. 
DroiLnaturel. 
Droit canonique. 



FACULTÉ LIBRE DE DROIT. 





CHAH 


ES. 


Droit naturel. 


1 


Droit canonique. 




UCËNCC. 




Pi-emière 


année. 


Goila civil. 
Droit romain. 


1 
1 

Deuxiùma 


Droit criminel. 
Histoire du dtoit. 


Cotte civil. 
Droit romain. 


Ti'oisiùme 


Procédure civile. 
Économie politique. 

année. 


Code civil. 
Droit commercial. 


1 


Droit atlminislralif- 
Droil international p 




TOCIOUAT. 


Pandectes. 

Conférences sur le droi 
son histoire. 


romain 


Higtoire du droit. 
Droit constitutionnel 
Droit maritime. 



FACULTÉ LIBHE DES SCIENCES. 

Mathématiques pures. i Chimie. 

Mathématiques appliquées. Zoologie, 

Physique . | Botanique. 

Géologie et minéralogie. 



FACULTÉ LIBRE DES LETTRES. 

Philosophie. Grammaire comparée des laii' 

Histoire. gués classiques. 

Littérature grecque et littérature Littératures étrangères, 
latine. Littérature orientale. 

Littérature française. Esthétique et histoire de Tart, 

L'ensemble des Facultés libres compte 200 élèves. 
Bibliothèque ; histoire, belles -lettres, sciences et arts, catalogue des 
^naauscrits par Lemarchand. 



BANÏIJLS-SUB-MEH. 



ARCACHON. 



Laboratoire de zoologie 
lie Bordeaux. Voir page 9t 



â la Faculté des sciences 



BANYULS-SUR-MER. 



Le laboratoire de zoologie Mp^rimenlale coniparfe rotlaché à la 
Faculté des sciences de Paris a élé créé, alin de permettre nui tra- 
vailleurs, qui auraient commencé îeurs études à KoscolFde les continuer 
sous la même direclion, la campagne sur les rivages de la Manche 
durant à peine iiuatre mois. Le laboratoire a été édifié dans un site 
charmant, sous un climat très doux et dans les meilleures conditions 
pour faciliter les études. 

L'établissement est sur nn petit promontoire qui s'enfonce dans la 
mer; les embarcations sont au mouillage sous ses murs même. Va 
réservoir de 130 métrés cuLes alimeute l'aquarium; un vivier permet 
d'avoir sous la main et par tous les temps, les éléments d'études né- 
cessaires. Grâce à la lumière électrique, on peut éclairer les parcs et 
projeter nue lumière inlenseï à l'aide d'un réflecteur, sur les bacs du 
laboratoire. 

Les bacs sont généralement placés sur des tables de marbre noir ; 
leurs bassins ont des parois de glace fort épaisse ; l'eau's'y renouvelle 
conslamment, et un système de ridenuï permet de laisser entrer ou 
non la lumière, et de passer ainsi d'un mode d'observation à un autre 
très rapidement, La Bibliothèque comprend les annales des sciences 
naturelles, les Aunals and Magasin, les Archives de Wiegmann et Tror- 
chel, les Archives de Mûller, le Journal zoologique de Foi, toutes les 
publications de Naples, les collections du ChiUleuger, les comptes 
rendus de l'Académie des sciences, la Zeilscbrift, les ouvrages spéciaux 
sur les Mollusques, les Vers parasites, les Bryozoaires, les Eponges, 
les Protozoaires, les Poissons, les Crustacés, les Aunélides, la belle 
édition de Cuvier et en plus des leuvres de déleole et de délassement 
(poêles et littérateurs). 

Les conditions de vitalité dans le laboraloiro Arago sont excellentes ; 
et les fonds de la mer sont riclies en espèces variées; les travaux scien- 
lifiques, en un mot, y Boni assurés par lous les moyens qu'on a pu 
réunir pour permettre les recherchos poussées et prolongées aussi 
loin que possible. 

Au printemps, des excursions zoologiques sont organisées de Paris à 
Banyuls. Le prix du billet de chemin de fer est (i\é k la somme mo- 
dique de 46 francs aller et retour. Des conférences faites par des savants 
français et étrangers sont organisées au laboratoire à celle occasion. 



BESANÇON. IS» 1 


BESANÇON. J 


FACULTÉ OES SCIENCES. ^^H 


PnOFESSKUBS : MM, BoutrouT, Charbonnel, Blliot, Gniey, Magnia^i^^^^H 


Calcul diiïérenliel el iulégral, Ctiiinie. ^^^^H 

MêeaDÎque riiliouDelle el appli- Géologie el minéralogie. ^^^^H 

quée. Zoologie et botanique. ^^^H 

PLysique. Aslronomie. ^^^H 


^^^^1 




FACULTÉ DES LETTRES. ^^H 


PnoFEssEims : MM. Boucher, Colsenel, Otoz, Nageotle, Piii^audj^^^^H 
Sayous, Vernier, etc. ^^^^H 


Philosophie. 
Lilléralure française. 
Lilt6ralure ancienne, 
Liltéralure étrangère. 


Histoire el géograpliie des temps H 
modernes. H 

ilisLciire el géot'raphie de l'anli- H 
quité et du moyen ilge. H 


CONPiiRENCES. 


Langue ol lilléralure latines. | Gratnmaire. 
AllauiauJ. 


ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 


ET DE PHARMACIE. 


PH0PESSBIIR9 : MM. Boisson, Bruchoii.Ciiapoy, Charbonnel, Coutenot, 
Druhen, GauJeron, JoubJn, Magnin, Saillard, Thouvenin.clc. 


r.oufts. 


Analomie. 
Physiologie. 
Clinique inierue. 
Pathologie externe el mêdeÈlhe 
opératoire. 
^H Clinique exlerne. 


Accouchements, maladies des 1 
femmes et des enfanls. H 
Chimie et toxicologie. ■ 
Pharmacie et matière médicale. 1 
Histoire naturelle. ^^^Ê 
Hygiëne et thérapeutique. ^^^M 



Chimie organique. 1 Anatomie lopo graphique el mS- 

Hislologie et emhryologip. decine opératoire. 

Anatomie pathologique. | Zoologie. 

Travaux pratiques. 

Xiaboratoires. 

Laboratoires de physiologie, de chimie, de pharmacie, de microgra- 
phie, d'histologie, de bactériologie, de physique et d'histoire naturelle. 

Cliniques. 

Clinique médicale, chirurgicale, obstétricale, 206 lits. 
Jardin botanique. 



OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE, 
MÉTÉOROLOGIQUE ET CHRONOMÉTRIQUE. 

Cet établissement est subventionné par la Ville et par l'Élat. 

Il occupe une superficie de T hectares et demi, i 310 mètres d'altitude, 
au lieu dit la Bouloio situé à 4 kilomètres de la ville. Il comprend : 

1" Cinq grands pavillons, isolés les uns des autres : celui de i'équa- 
lorial coudé, de la méridienne, de la bibliothèque et deui d'habita- 

2" Quatre coupoles, une cabane méridienne, une cabane météorolo- 
gique el une grande glaciûre de la contenance de 20 mètres cubes. 

Le travail est divisé en trois services ; astronomique, cbrono métrique 
et météorologique. 

Les instruments suivants sont alfecCËs aux services : 

Astronomiqtie. — Un grand équalorial, coudé de 0",33 d'ouTCrlure 
de Gautier (système Lœwy); une grande lunette méridienne de 0",I9 
d'ouverture de Gautier; un petit équatorial droit de 0°',2i d'ouverture 
de Gautier; un allazimut de 0™, 10 d'ouverture de Gautier; une petits 
lunette méridienne de 0°',03 d'ouverture de Gautier ; et plusieurs petiU 
instruments portatifs. . 

Chronomélriqne. — B pendules Féuon, 3 chronomÈlres, 2 éluveu 
2 glacières el un appareil pour transmettre l'heure aux borlogewj! 
Une chambre à température constante est installée dans le sous-sol 
méridien et un atelier de mécanique et d'horlogerie dans une des 
salles du pavillon équatorial. 

ihUorologiquE. — L'iie série de thermomètres pour déterminer la 
température de l'air et la température du sol ; un baromètre, un Iher- 
momèlre étalon, un psychométre, un ^uvîomètre et un neigeomStrs; 
2 baromètres enregistreurs, Redier et Richard ; 2 thermomètres enrfr- 
{iistreurs, Redier et Richard; 1 hygromètre enregistreur, Richard; 
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I anémomèlre enregislreur, Uedier ; 1 anémuscope enregistreur, Re- 
lier ; 1 héliographe de Campbel; i aclionomètre de Viole ; 1 électro- 
^Ire Hascarl et toute une sàrie Je petits enregistreurs magnétiques, 
S Mascart, installés dans le sous-sol de la bibliothèque. 
Tin laboratoire photographique est installe dans le sous-sol méridien- 
La bibliothèque possède environ 1000 Tolumes. 
L'observatoire a déjà suivi plus de 1200 clironométres de poche 
dëpoïés par la rabrique. 11 a publié 3 bulletins chro no métriques et 5 
bulletins météorologiques. 

Le personnel se compose d'un directeur, de deuï aides astronomes, 
d'un aide chronomËlrierel de quatre assistants. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

i-> Bibliothèque universitaire 17000 volumes environ. 

•l" Bibliothèque municipale (très riche en ouvrages prSciem poar 
l'histoire, la philologie, l'erchéologie] : mauusciils, manuscrits fjrecs. 

3" Bibliolhèque du grand séminaire: colloctiojis des Pérès, des con- 
ciles, grandes collections bénédictines. 

Jardin botanique; musées des hcanx-orts, d'archéologie, d'histoire 
naturelle; musée Gigoux ; musée de moulages. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 



Académies des sciences, Lelles-leltrei 
Société d'émulation du Doubs. 
Société de médecine. 
Société d'horticulture. 



BRÉCOURT (Manche). 

OBSERVATOIRE UÉTÉOROLOGIQUE, 

Cet observatoire di\ à l'initiative privée, est situé par 40" 23' 21 de lati- 
tude nord et 3'33'Sl de longitude ouesl, à l'allilude di- SI^.Gv. Les 
nombreuses observations météorologiques qui y ont Été faites ont été 
publiées par M. Moureaui. 

Ce fui un des créateurs du bureau central de météorologie, et un de 
ceux qui les premiers prévirent tout le parti que l'agriculleur pou- 
vait tirer de l'observation des phénomènes météorologiques, M. Hervé- 
Mangon, qui l'installa. Il en fit un instrument de recherches pour faire 
'.ir les relations qui existent entre l'époque des récoUes de 
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grande culture dans le nord-ouesL de la France, et les sommes des fSH 
péralurea observées peudaot la période végélalive, ainsi que l'inlluence 
des coadîLîoiis climalologiques sur la maturation des récoltes, et le 
muuil en conséquence de tous les instruments que son esprit inveotit 
lui suggéra. Bon nombre des appareils construits à Brécourt sout de- 
venus depuis des modèles types, ainsî par exemple, le pluviomèlrs 
totaliseur, le pluviomètre enregistreur construit par H. Redier, le pln- 
ïioacope présenté à la Société météorologique de France, le 11 décem- 
bre 1860, dont les indications présentent un intérêt tout particulier 
pour l'étude des elTels delà pluie sur les végétaux et sur te régime de& 
cours d'eau et des ouvrages hydrauliques, le pluvioscope enregistreuri 
l'appareil destiné à faire conaallrc la température des eaux de pluie, 
l'évaporomètw, les appareils servant à l'enregistrement de la direction 
et de la vitesse du vent, la loup en ter à claire-voie, haute de 16 mètres, 
surmontée d'un mil de hauteur égale et servant à son tour de support 
h l'anémomètre, fenregistrear pour la direction du vent, qui porte le 
nom de son auteur, H. Uervé-Mongon, la girouette à flotteur, etc. etc. 
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FACULTÉ DE DROIT. 

PnorESSBims : MM. Cahount, Caret, Danjon, Gauckler, G 
Jouen, Laisné, Lebret, Toulain, Villej, etc. 

COURS, 

Code civil (3 chaires). [ Droit commercial. 

Droit romain (2 chaires). Droit adroinislratif. 

Procédure civile. | Droit criminel. 

Économie politique. 

coL'ns coMPLÉUËnTAiacs. 

Histoire générale du droit frun- 1 Pandectes. 
tais publie et privé. Histoire du droit. 

Droit international privé. | Droit conslilutionnel. 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

Pbofëssedbs : MM. Bigol, Joyeux. Ligiiîer, Louise Nevreneuf, RÏ- 
quler, de Saint-Germain, etc. 



Calcul diftérenliel et ioLêgroI. | Chimie. 

M<!caDiquc rationnelle et appli- ZoolD^*e et physiologie ammale, 

quée, r.i^ologie cl paléontologie. 

Pbysique. | Botanique. 



Mathématiques. 



Laboratoire de cliîiiiîe. 



LAB0R.4TOJRE MMilTlME DE WC-SVR-SIEH. 

Il est rattaché à la Taculté des sciences. 

Le laboratoire maritime de Luc-sur-Mer est situé & trois quart»! 
d'heure de Caeii et & environ six heures de Paris, a 

Il se compose de deux corps priocipaux de bâlimenls situés dons à 
une vaste cour séparée de la mer par une digue-promeuoir. 

Le corps principal comprend au rez-de-ohaussée : un musée de la 
faune locale, deux salles de travail Éclairées par de grandes baies el un 
atelier; au premier, une bibliothèque qui reuferrae de nombreux c 
vrages de détermination et le cabinet du chef des travaux praliques^.J 
au second, un vaste magasin pour les instruments, les réactifs ât.f 
la verrerie. 

Le deuxième corps de hàtiments relié au premier par une passerelle 
se corapiue au rez-de-chaussée, d'un vaste aquarium et au premisr 
d'une salle de recherches spécialement affectée aux travailleurs qui se 
livrent & des travaux originaux. 

Il exis'te, en outre, dans la cour, le logement du gardien, un vaste 
hangar pour abriter les instruments d« pfiche, un moulin à vent à dê- 
sorientaliou automatique qui actionne une pompe servant à puiser à la 
mer l'eau dépensée dans le laboratoire, une tour qui soutient un réser- 
voir de 21 000 litres. L'élévation de la cuve au-dessus du sol permet de 
distribuer l'eau de mer sans pression dans taules les pièces du rez-de- 
chaussi^e du premier étage. 

Toutes les salles de travail sont pourvues de prises d'eau de mer au 
moyen desquelles il est facile de conduire celle-ci dans tous les points 
de chaque pièce et d'entretenir une circulation continue dans les caîs- 
ses de verra, baquets, cristallisoirs, etc., où sont conservés vivants les 
animaux soumis à l'étude. 

Toutes les salles do travail sont exposées au nord, avantape très ap- 
précié de tous ceux qui s'occupent de recherches hislologiques. 

Le laboratoire est ouvert toute l'année el toute personne qui désire, 
soit faire des recherches originales, soit se préparer à la licence es 
sciences naturelles, soit simplement s'initier à l'élude du monde du la 
mer, peut être admise dans le laboratoire, après en avoir fait la de- 
mande au directeur. 
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Les instramenls d'oplique, la verrerie,' les réactifs, en un mi ___^ 
l'outillage complet du travailleur, sont fournis gratuitemeol à. tous leù 
hôtes du laboraloire. 

Le laboratoire possède une embarcation, Le Nauplins, ctialoupe à 
demi-pontée assez forte pour traîner au large les divers engins destinés 
à la récolle des animaux. 



STATÎOIV AGRONOMIQUE. 

Cette station est pourvue d'un laboratoire et d'un outillage complets. 
On j fait dea études sérieuses et intéressantes sur les parasites du 
pommier. La station se propose Je faire connaître et adopter uns îas- 
lallaiîon rationnelle de laiteries coopératives, destinée Si rétablir ea 
faveur de la Normandie, la prospérité et l'industrie du beurre. 



COLLECTIONS. 

niches collections. L'herbier de Caen est précieui pour certains 
types ; celui des algues calcaire-s de Lamouroui est l'herbier par excel- 
lence pour rétnde de ces plantes. Les collections ethnographiques et 
anthropologiques sont d'une grande richesse, 'surtout pour la région 
océanienne. On peut y voir la collection Dumont d'Urville. La série d^ 
la Nouvelle-Calédonie est une des plus complètes qui soient. Les col- 
lections géologiques et paie ontologiques sont fort belles pour ce qui 
concerne notamment les roches et les fossiles delà Normandie. 



FACULTE BES LETTHEB. 



PaoPEssKuas : MM. Bûchner.Desdevjsse, Gaslé.Lebauneur, Mabilleau, 
Tessier, etc. 



Philosophie. 

Histoire. 

Géographie. 

Littérature française. 
Littératures étrangères. 



Littérature cl institutions gre&-, 
ques. 
Histoire de Normandie. 



et langue grecques. 



ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MËDECIXE 
ET DE PHARMACIE. 



pROPRSsEuns : MM. Auvray, BaiieLle, Bourïenn», Catois, Charbonnier, 
Fayel-QesIoDgrais, Gidon, Guillet, Moulier, Pauchon, Pihier, etc. 



Anatomie. 
Physiologie. 

Pharmacie et matière médicale 
•Pathologie iiilerne. 
Clinique interne. 
Pathologie externe et médecint 
opératoire. 



Clinique externe. 
Clinique oIistËlricale el gf 
lo|;ie. 
IJygîëne et thérapeutique. 
Chimie et Loxicologie. 
Physique. 
Botanique médicale . 



COCHS nOMI-LÊHEN TACHES. 

Physique et chimie. | Anatomie normale. 

Anatomie et histologie patUolo- Accouchements. 
gique. I Pharmacia el maliÈre médicale, 

Zoologici médicile. 



Lejor 



I Èlcmenlaires d'oslûoloi 



il d'arlhrologîe. 



CUniqueB. 

Cliniques médicale, cliirurgicale el obstétricale. 

Travaux pratiques. 

Anatomie, physique, chimie minérale, chimie or^ianique et chimie 
analytique, toxicologie, médecine opémlolce, liistologie normale, 
physiologie, histoire naturelle médicale, micrographie. Herltoriaulions. 
Phitrmacie. 

Laboratoires. 

Lahoratoires de physique, de chimie, de zoologie, de géologie. 
Laboratoires de pharmacie, de physique, de micrographie, d'analo- 
mie el de physiologie. 
Salles de dissection et de vivisection. 



COliECTIONS. 



Collections de zoologie, de géologie et de minéralogie. 

On système de cours el conférences vient d'être innugnrè par le Con- 
seil général des Facultés pour faire bénéficier les villes voisines des 
bieufaila de l'enseignement supérieur. En 1893, ces coitFérences ont 
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parlé sur l'économie sociale, le droit consUlulioanel, le droit a 
cial, la législation industrielle et maritime, le drbit criminel, le r 
constitutionnel, te Code civil, Tbisloire du droit, le calendrier, 
darwinisme, la formation du relief de la France, l'alliance anglo-* 
çaisesous LouiS'Philippe, la conquête aIgérienne,.Shakespeare, G( 
les poètes normands, la philosophie, l'histoire de l'art, les campi 
de Jules César, Ihjgiènc et son application à la vie rurale et industri 



ÉCOLE NATIONALE DE MUSIQUE. 
L'École esl divisée en H c-lasses et oompte 13 professeurs. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

1° Bibliothèque universitaire ti 93o volumes. 

3° Bibliothèque municipale {nombreux docu- 
ments sur l'histoire de la Normandie-, 
600 manuscrits) iOO 000 — 

Archives diparlementnles. — Les archives conaervenl des archives 4 
la période réïolulîotinaire et des documeots concernant les biens n ^^ 
naiix; des pnpiers provenant de radministralion déparlemenlale depo! 
l'an Vm jusqu'à nos jours ; lois, ordonnances, administration, 
lation, statistique, sciences, arts, etc. 

Musëe des beau\-arls. 

CoUections botaniques, ïoologiques et minéralogiques. 

Jardin botanique. 

Station agronomique pour étudier les questions de la culture locall 

Cours publics de chimie appliqués â l'agriculture. 

Les trésors archéologiques de la région, véritable mine de documeat 
précieux pour l'histoire littéraire politique et artistique. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie nationale des sciences, arts et belles-lettres. 

Sociélé d'agriculture et de commerce. 

Société des antiquaires de Normandie. 

Société française d'archéologie pour la conservation et la descripUoi 
des mDnum.ents historiques. 

Société linnéenne de Normandie. 

Société de médecine de Caen et du Calvados. 

Société centrale d'horticulture de Caen et du Calvados. 

Société des beaux-arts. 

Assoeialion normande pour encourager les proférés de la moral 
publique, de l'enseignement éJémenlaire et do l'industrie agricole 
manufacturière. 

Sociélé vélérinaire des déparlements du Calvados et de la Manche-, 

Société des pharmaciens du Calvados. 
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CETTE. 



Laboratoire de zoologie marine rattaché à la Faculté des sciences de 
Montpellier. 

Voir plus haut, page 148. 



CHAMBÉRY. 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE A L'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR DES SCIENCES ET DES LETTRES. 

Le caractère de cette École est plutôt technique. 

COURS. 



Mathématiques. 


Littérature française. 


Physique et mécanique. 


Histoire et géographie. 


Chimie. 


Dessiû linéaire. 


Géométrie descriptive. 


Stéréotomie, 


Modelage et dessin d'ornement. 


Géologie. 


Droit commercial. 



ÉCOLE NATIONALE DE MUSIQVE. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des sciences, belles-lettres et arts. 
Société savoisienne d'histoire et d*archéologie. 



CLEnWOM-FEnRAiSO. 



CLERMONT-FERRAND. 



FAGUItTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM. flirod, Guichard, Ilurion, Julien, Le Gordierj , 
Panaenlier, Pellet, Poirier, de. 



Calcul différentiel et intégra!. 
Mécanique rationnelle et appli- 
quée. 
Physique. 



Zoologie et botanique. 
Géologie et minéraloËÎe 



Travaux pratiqui 
logie, de minéralogie. 
Laiioratoire de diini 
Collections. 



CONFlEllENCES. 

I Scioucps naturelles. 

THAVACI PBATUfUES. 

de physi';[iie, de zoologie, de botanique, de ^ 
s& pour toulâs sortes de travaux. 



STATlOm AGEONUMIQUE. 
La station agronomique du centre est rattachée à la FACulté des 
sciences, et est pourvue de tous les instrumeals el laboroloires néces- 
saires aux études et analyses qui inléresseut les agriculleurs de Ift 
région. 



OBSERVATOtRE MÉTÊOROLOGIQVE DU PUY-DE-ï)OME. 

Cet observatoire comprend deux stalions, la station de Clermon^ 
Ferrand (station de la Plaine) et la station de la Montagne au sommet 
du Puj'-dc-Dôme ; ces deux stations sont reliées télègrapLiquement. Le 
personnel de l'Observatoire sa compose d'un directeur, d'un mËlëoro- 
logiste el d'un aide-météorolo^isle. 

La station de Clermont-Ferrand est installée au sud de ia ville el coqi< 
prend unbàlimentrentermant un posle télégraphique, des laboratoires, Ib 
biblîolbËque, une chambre noire pour les manipulations photographia 
ques, un jardin ou prairie où sont installés un pluviomètre, un 
chomèlre, un hygromètre à condensation, un évaporora&lre, un tbermo- 
inèlreàmaxima,àniinima,ui] themoniftre enregisteur, un hygromètra 
enregistreur, «a aclinomélre d'Arago, un de Bellani, un de Desaios, no 
polarimèlre de Cornu, uu héliograpbe rie Campbell, un népUoscope 
d'Hildebrandson, un pluviomètre de l'Association scienlifiijue, etc., là 
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aussi Be trouve uu pavillon spéfialement aménagé pour les mesures 
magnétiques, Une seconde installation magnétique, à la Facullé des 
sciences comporte : une salle où l'on peut faire la lecture directe des 
varialions magnétiques au dédinomëlre, à la balance et au bifilaire ; 
une salle où les variations des autres boussoles sont pholographiées 
d'une façou permanente, une cbambre noire pour les manipulations 
photographiques. 

La station du Puj'de-DQme est située h, l'ouest de ClermonL & 
14GS mèlres d'altitude et domine de SSO mètres les montagnes voi- 
sines. La latitude est de 43''46'22 et la longitude de 17° 40 est. 1^ sta- 
tion se compose d'une maison d'habitation et d'une tour cylindrique 
contenant les instruments d'observations. L'n pelit édicule el un parc 
sont aménagés pour y faire des observations h l'air libre. 

La pression atmosphérique est observée huit fois par jour dans les 
deux stations, à l'aide d'un baromètre Fortin, lien est de même pour la 
température de l'air, l'état hygrométrique de l'air, pour la vitesse et la 
direction du vent, pour la nature, l'abondance el la direction des 
nuages, pourl'eau météorique. Des instrumenta enregistreurs permettent 
de mesurer l'évaporation de l'eau, d'évaluer trois fois par jour la radia- 
lion solaire, de déterminer la quantité de lumière atmosphérique po- 
larisée, d'observer à l'rùiie du spectre, les raies telluriques. La tempé- 
rature du sol est observée sii fois par jour, aux profondeurs de 0'^fi2, 
O^.IO et Q-',3Q. Les observations sur le magnétisme terrestre faites k la 
station de Clerraont, comprennent la détermination des valeurs abso- 
lues de la déclinaison, de l'inclinaison et de la composante horizontale, 
le relevé des variations de ces trois éléments à l'aide des magni-tomè- 
tres Mascart à enregistreur photographique, le contrôle des varia- 
tions enregialrées par le moyen du magnétomêlre à lecture direcle. 
Enfin les variations de l'électricité atmosphérique sont observées h 
l'aide d'un électroraètre Mascart, à enregistreur photographique, les 
tremblements de terre enregistrés au sommet du Puy-de-Dôme, au 
moyen du simosgraphe d'Angot, Le service de la prévision du temps 
à l'Observatoire fonctionne depuis 1S76. 



L'Observatoire publie chaque mois un eiposê de la météorologie 
générale, des tableaux et diafirammes des principales observaliujia qui 
paraissent dans différents bulletins sciecitiûques. 



PnoFEssETjBs : MH. Allais, 
Gasquel, Luguel, etc. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Chotard, Ebrbard, des lilssartaJ 



Philosophie. 
Littérature ancienne. 
Littérature française. 
Littérature étrangère. 



I Histoire et géographie des temps 
modernes. 

Histoire et géographie de l'anti- 
I quité et du moyen âge. 



aE«»ONT-FEHHAf(D. 



Grammaire. | Hisloire de l'Auvergne. 

Histoire et géographie des temps modernes. 



Philosophie. 



ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

PaopESSECBS : MM. Blalin, Rousquet, Dourif, Fouriatiï, Fredel 
fjpion, Girod, Huguel, HoLlier, Tixier, elc. 



Aaatomie. 
Physiologie. 
Pathologie iateroe. 
Clinique iuterne. 
Pathologie externe et méJec 
opératoirt'. 



' Clinique externe. 

Climque abalélricale et gyiiéco- 

CLimie et toïicologie. 
Pharmacie et matière mêdicals. 
Hlâtoire naturelle. 



Hygiène et thérapeutii^ne. 

COUnS COMPLÉHE-tTAIRES. 

Pathologie cl clinique inlernes. 1 Aaatorale et pbysii 
Pathologie et clinique eslernca Pharmacie, matière médicaleti 
H accoucbements. I Chimie. 

Histoire naturelle. 
Travaux pratiques de physique et de chimie. 
Cliniques interne et externe. 
Hôpital : 137 lits. 

ÉCOLES DIVERSES. 

ÉCOLE DES BEAVX-AIiTS. 

Cette École, commune aux jeunes gens et aux jeunes filles, donne 
E l'enseignement du dessin d'imilation. du dessin, de ia géométrie des- 
riptive, de la sculpture, du modelage, de l'analomie artistique, de 
iTarchilecture et de l'histoire de l'art. 



ÉCOLE PRIMAIRE SWÉRIEORE PflOFESSiOiViVEttE. 
Cette École comprend quatre sections d'enseignement : administra- 
!, agricole, commerciale et industrielle. Cette dernière prend un dé- 



DIJON. 



-201 



«loppement considérable et fournit, en deliora des élèves tiuî ealreut 
aux écoles nationales d'arts el mËtïers ou dans la marinn, de nom- 
bi'eux dessinateurs et ouvriers raécanicisns. Les commerçants et in- 
dustriels de la région et particulièrement la Chambre de commerce de 
Clermont cherchent par des dons et des prix à encourager " 
ment industriel et commercial. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

1" Bibliolhèque universitaire 30 241 vo 

3" Bibliothèque municipale (1 100 manus- 
crilB et 4 200 jolumea concernant spé- 
cialement l'Auverfjne) 50 000 

Station agronomique. 

Laboratoire de chimie minérale. 

Musée d'antiquités et collection d'histoire naturelle. 

Jardin des Plantes; belle école de botanique; aquarium. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académies des sciences, belles-lettres et arls. 



CONCARNEAU. 



Laboratoire de zoologie marine, raLLacIié au laboratoire de M. Pou- 
chet. Le laboratoire a été aménagé surtout pour les applications et les 
éludes de pisciculture. II possède des bassins importants, propres ii con- 
server les poissons, huîtres et homards. 
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FACULTE DE DROIT. 



Professeurs : MM. Bailly, Bonneville, Qesserleaui, Duverdier de 
SuzE, Gaudemet, Geny, Guenêe, Mangin,Mouchel, Etenardet, Saleilles, etc. 



Code civil (3 chaires). 
Droit romain (2 chaires). 
Procédure civile. 
—Droit commercial. 



Dioit administralir. 
Droit criminel. 
Économie politique. 
Histoire du droit français. 



î CO «PLÈBES TA 1RES. 



Droit îatemalional privé. 
Législation commei'Ciale c( 
^ parée. 

Voies d'exécution. 

En registre m en 1 et notarial. 



Pandecies. 

Droit constituliomiel. 
liégisklion industrielle. 
Droit international public 
Législation ûuanciÈre. 



COL'BS PROFESSIONNELS. 



Droit commercial. 



FACULTE DES SCIENCES. 

PaoFEBSEUflS: MM, Brujihes, Collot, Duport.Joliert, Emerj,MargûUet, 
I Meray, etc. 

Calcul différentiel et intéfiral. j Cliimie. 

Mécanique rationnelle et appli- Zoologie et physiologie. 

ijuée. Botauique. 

Physique. I Géologie et minéralogie. 



Cbimio minérale. 



COURS COMPLÉUENTAffiES. 



CÔMFfiBENCEB, 



MathéniiatiqueB, astronomie. 

Laboratoires et travaux pratiques. 

Indépendamment des enseignementsdonnésen vue de la préparation 
aux examens de licence es sciences mathématiques, licence i:s sciencea 
physiques et naturelles, les professeurs de la Faculté des sciences exé- 
cutent ou dirigent dans leurs laboratoires des recherches dans le 
domaine de la théorie ou dans celui des applications. 

Astronomie. — Le professeur de mécanique, qni est en môme temps 
chargé d'une conférence d'astronomie, a fait édiiier un observatoire 
dans lequel il a réuni les principaux instruments destinés à l'étude dea 
phénomènes célestes. 

Physique. ~~ De tous les services de la FacuUé, le mieux aménagé et 
le plus complet est sans contredit celui de la physique. 

L'amphithéâtre est commodément disposé pour la démonstration des 
phénomènes physiques ; les projections s'y font à l'aida de la Inmîâre 
électrique. 

Les laboratoires sont assez vastes pour permettre à 30 élèves ds 
manipuler simultanément. 

Le cabinet de physique est riche en appareils de toutes sortes; on y 
trouve notamment les instruments les plus perfectionnés pour l'étude 
de l'électricité et de l'optique. 

Enfin, nue collection d'appareils enregistreurs, soigneusement con- 
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j permet^ faire, dAns les locaux niâmes de lu Faculté, des 
observations météorologiques conlinues. 

Ckiinie ; station agronomique, — L'enseignement de la chimie est donoé 
par un proresseur titulaire et par un maître de conrêrences; il est 
complet au bout de deux ans. 

L'amphithéâtre peut contenir 300 auditeurs; les laboratoires sont an 
nombre de quatre : l'un d'eux est destiné spécialement aux étudiants, 
les trois antres sont affectés aux recherches personnelles et aux ana- 
lyses de la station agronomique. Leur outillage ne laisse rien à désirer; 
on peut y aborder aussi bien les rechercbes de la chimie organique que 
celles [le la chimie minérale. Enfin, le professeur de chimie, qui est en 
même temps directeur de la stallun agronomique, est en mesure de 
donnerau public touslesrenseignemenls sur lesvifjiiobles de laCOte-d'Or 
«t dirige les étudiants dans le sens des recherches agricoles et viticoles. 

Zoologie. — Le laboratoire de zoologie de la Faculté des sciences de 
D\ion offre aux chercheurs tous les principaux élémeois d'un institut 
biologique, 

L'Analomiste y Irouïe, outre une collection renfermant les types les 
plus caracléristiquea bien conservés e( des élémeuls di^à nombreux 
d'analomie comparée, tout le matériel de dissection. Il faut ajouter de 
beaux aquariums, dont les dimensions permettent d'entretenir des 
animaux aquatiques de grande taille. Ces aquariums peuvent être 
aérés et chauffés. 

L'Hislologisle et VEmbryologiste se trouvent en présence de tous les 
éléments de la technique microscopique : microscopes, microlonies, 
outillage pour les Inclusions, etc. 

Le Physiologiste a. une belle part dans celte installation, car il y trouve 
loua les éléments de la méthode graphique (tous les principaux appa- 
reils enregistreurs), le matériel d'électro-physiologie et de chimie bio- 
togique, appareils de uonteotioii, cages pour les animaux dans un 
local spécial, elc. 

Il faut mentionner également uii malériel bactériologique sudlsant 
pour tous les besoins [éluves, autoclave, elc), et enfin, un caWnet 
photographique. 

L'enseignement comprend par semaine, deux cours et une séance de 
travaux pratiques dirigés par le professeur. 

Le laboratoire est du reste constamment ouvert aux chercheurs de 
bonne volonté qui y trouvent réunis sous leurs maïns tous les éléments 
de travail nécessaires. 

Botanique. — Les locaux réservés au service de la botanique com- 
prennent 5 laboratoires bien éclairés et suffisamment bien pourvus de 
tous les instruments destinés à l'étude des végétaux, les colleclions sont 
riches et variées. 

Hîn&alogie. — Le service de la minéralogie comprend : i" une col- 
lection d'études élémentaires, 6S0 numéros. 

2° Une collection générale que le professeur cherche à développer 
chaque jour par l'intioduction d'échantillons nettement cristallisés, 
2900 numéros. 

Géoloyie. ~ La collection générale (15000 numéros. Chaque numéro 

rrespond ordinairement h plusieurs individus] permet de représenter 
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la faune de cbaque époque par uae série très nombreuse et très vi 
de fossiles. Elle renferme les maléi-iaux nécessaires pour suivre 
point de vue paléontologique pur, le développement à travers les tei 
des divers types animaux. 

Une imporlaiite série de mainmirères du pliocène de Montpellier a 
été réunie dans le temps par les soins de Chrislol. 

Parmi les mollusques, ceux du miocène, du crétacé, du jurassique 
ont été réunis en grand nombre par le professeur actuel, aQn de servir 
de termes de comparaison pour ses études sur le miocène el le ciélacë 
de la Provence, sur lejurassîque de la Ciile-d'Or. 

Les collections régionales importantes mises à part ou comprises 
dans la collection générale, sont celles : 1° du jurassique de la Haute* 
SaAne (Penon); 2" du jurassique de la Basse-Provence (Collot); 3° du 
crétacé de la m6me région (Collot) ; i" da tertiaire de la même région 
(Collot); S" des divers terrains de la COte-U'Or, déjà considérable, et 
qui s'acorotl chaque jour [environ 4000 numéros). Un géologue anglais, 
H. Wolker, a fait don récemment d'une riche suite de brachîopodes 
de son pays. 

De belles séries de plantes houillèces, permienues, triasicpies, du ju- 
rassique supérieur de Solenhofen, du miocèned'^ningen, permettent de 
bien marquer les étapes successivesdu développement du monde végétal. 

La collection des roches (1400 numéros) renferme des spécimens d» 
tous les types prbcipaui et est 1res variée au point de vue des prove- 
nances. Les échantillons intéressants sont tous accompagnés d'une ou 
plusieurs plaques minces (SOO numéros) permettant l'examen micros- 
copique conjointement arec l'étude macroscopique ou k l'cnil nu. 

Des collections élémentaires, l'une pour les fossiles, l'autre pour les 
roches, onl été séparées pour l'usage spécial des étudiants. 

Hiche série de cartes géologiques. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Pbofessecbs : MM. Adam, Aulierlin, Doriscon, Gaffarel, d'IlugUflî 
Boyer, etc. 



Philosophie. 

nistoire el géographie. 

Littérature française. 



Littérature étrangère. 
Littérature grecque. 
Littérature latine. 



COKFÉnEHCES. 

Histoire. | Littérature française. 

Philosophie. Géographie commerciale. 

Grammaire grecqueelphdologie, I Langue sanscrite. 
Conférences pratiques oii les élèves de droit el de lettres se réni 
Dissent pour l'étude d'une question et la pratique des testes. 



ÉCOLE PRÉPAHATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

pROFEssEFRâ ; MM. Collelle, Deroye, Fleurot, Gaulrefet, Lag 
Maillard, Misset, Parizot, Tartiier, Yiallanes, eLc. 



Aiiatomie. 
Phjsiolosie. 
Palhologie interne. 
Pathologie externe et médecine 
opératoire. 
Clinique interne. 



Histoire naturelle. 

lOVIlS COMPLâUENT.MHE^ 



Clinique enterne. 
Ai^CDiichemenls, maladies des 
lumnies et des enfants. 
Hygiène et lliêrapculique. 
Chimie et toxicologie. 
Pharmacie et cialiÈre médicale. 



Chimie, pharmacie et matière . Palholoeie et cliniijue internes, 
médicale, histoire naturelle. PalUolugie et cliuique externes 

Anatomie et physiolof^ie. \ et accoucliemenls. 

Physirjue. 
Lahoratoire de chimie. 

Cliiiiques interne, externe et accouchements. 
2 hôpilaui, 32* lits. Materuité. 

POBLlCAnoNS. 

Une revue, rédigi-'e par les professeurs des Facultés et subvcnlionnée 
par le département et la ville, traite des questions d'enseignement su- 
périeur. 

ECOLE DES IIE.WX-AUTS. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

1" liibliolhêque universitaire 34 438 volumes. 

2° — municipale ( riche en livres 

d'bisloire, en manuscrits et en 
documents relalifsii la région)- 130000 — 

3" — de l'École des beanx-arls. 

4" — des Archives diSpartemenlales et municipales. 

o" — de l'AeadifmitJ des scieuces et des belles-letires (très 

Importante). 

6° — de la Société bourguignonne d'histoire et de géogra- 

phie. 

Musée d'bisloire naturelle. 

Musée des beaux-arts. 

Musée d'archéologie. 



POSTAI MîBLKAC. 

Jordin lioUnique avec herbier Irés cotoplei. 

Slation agronomique. 

CoUeclioas arciiûolo^iques de la PaciiUé des lellres. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des sciences, belles-I étires et arts. 
Sociétés d'horticulture el de viticulture. 
Société bour^uiguouue de séographie et d'histoire. 
CoDimission des auliquiléa de la Câle-d'Or, 
■ Soci(ilH dos sciences médicales de la Cûle-d'Or. 



FONTAINEBLEAU. 

LABORATOIRE DE BIOLOGIE VÉGÉTALE. 

^ Ce laiioratoire est une niiiiexe du taborutoîjc de botauique da la 
"Facuit* lies sciences de l'uris. Lu crtation de cet établissement a été 
déterminée par les diflicultés que préseote aux centres des villes riD&- 
iQllat.ion des eipériencea et des cultures nécessaires aui recherches 
physioloi^iques. Construit sur le bord de la forSt, dont une parcellfl 
a été encluse, le laborutoire réuiiîl loutes les facilités désirables pour 
les recherches de physiologie el de pathologie viigétales; toutes les, 
plonles peuvent être obs'ervées ù. l'endroit même où elles se sout déve- 
loppées, ce qui est un point capital, et les expériences peuvent porter 
sur des sujets très nombreux el plus sains que ceux que présentent 
les laboratoires des Facultés, si adrairablemenl outillés qu'ils soient. 
Le laboratoire peut aclucllomeot recevoir 24 travailleurs, ii possède 
les inslruuients indispensables aux études de chimie végétale tels que : 
grilles à analyse, trompes de Schlœsing, balances de précision, etc. 
Pour la physiologie : appareils k analyse de gaz, étuvea Gay-Lussan, 
étuves â (glycérine, un autoclave pour la stérilisation, etc. Des instni- 
menle enregistreurs racilitenl les observations. Au centre des champs 
de culture se trouve une serre aménagée tout spécialement en vue des 
expériences qui doivent Être faites dans des conditions particulières de 
température. Cette serre est divisée en serre chaude et serre Icmpërêe; 
cette dei'niâre est disposée en vue des appareils nécessaires aux expé- 
riences physiologiques. 

L'ouverture du laboratoire marque le premier pas fait par la bota- 
nique dans la voie où la zoologie s'tsl engagée avec succès. 11 est évi- 
dent que l'étude des êtres vivants demande â être poursuivie sur place, 
dans les conditions mêmes oi'i ces lires se sont développés. Pour faci- 
liter encore davantage les recherclies, et assurer à l'analomie expéri' 
Pat entai e le développement don! elle est susceptible, des éléments de 
sout mis a la disposiliou des travailleurs, dans l'espoir de 
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leur permettre de recueillir des notions, toujours plus nombreuses et 
plus exactes, sur les relations qiii esîstent entre le milieu où la plante 
se développe et la structure de ses organes. A cfilé de ces recherches 
de scieuce pure, poursuivies sans besoin d'applications immédiates, 
il en est d'autres d'un intèrSt plus pratique. Ainsi au premier rang 
sont les questions qui louchent à la patLologie végétale, aux maladies 
qui atteignent et ^truisent les vignes, ies arbres des jardins, les 
(orets. Enfln une part est faite aussi h. l'élude scientifique des procédés 
employés dans les cultures horticoles, agricoles ou forestières. 



Bibliothèque de la ville, bibliolhâquc du châ^leau. 

[Catalogue des manuscrits de la bibliotUcque du palais par Mouli- 



GRENOBLE. 

FACULTÉ DE DROIT. 

PiiofE»^Ei:Rs : MM, [lalleydiei*, Beaudoia,Foiiruier, Guëtal, Gueymai'd, 
Jay, Michoud, Tartari, Testoud, Wahl, etc. 



Code civil [3 chaires). 
Droit romain [â chaires). 
Procédure civile. 



Droit commercial. 
Droit administratif. 
Droit p£nal. 



COUns C0II?I.Ë» ENTA IRES. 



Histoire générale du droit fran- 
çais public et privé. 
Droit international privé. 
Économie politique. 
Pandectes. 
Notariat. 



Législation notariale. 



Histoire du droit. 
Droit constitutionnel. 
Droit commercial comparé. 
Science Hnancière. 
Procédure civile approfondie. 
Enregistre ment. 



FACULTÉ DES SCISXCES. 

PaOFEssEUHS : M.M. Astor, Collet, Janet, Kilian, Raoult, etc. 



Calcul dilTérentiel et intégral. 
Mécanique rationnelle et appli- 
quée. 
Pj Physique. 



Géologie et minéralogie 

Botanique. 

Zoolo(;ie. 
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COURS COMPLEMENTAIIIES. 

Mathématiques. | Astronomie. 

Électricité industrielle. 



CONFERENCES. 

Mathématiques. | Mathémati(}Ues élémentaires. 

Laboratoires. 

Laboratoires de physique, de chimie, de géologie, de minéralogie, 
de zoologie et botanique, d'anatomie. Laboratoire spécial d'électricité 
industrielle. 

Collections diverses. Appareils destinés à des recherches astrono- 
miques et géodésiques. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Bertrand, Charaux, de Crozals, Dugit, Morillot, 
Scheurer, etc. 



COURS. 



Philosophie. 
Histoire et géographie. 
Littérature française. 
Littératures étrangères. 



Littérature et institutions grec- 
ques. 

Littérature latine et institutions 
romaines. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Géographie. 

CONFÉRENCES. 



Histoire ancienne et antiquités 



grecques et latines. Langue et littérature françaises 



Grammaire. 



Anglais. 



ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Allard, Berger, Berlioz, Gallois, Genevey, Girard, 
Turel, Verne, etc. 



COURS. 



Anatomie. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 



Clinique interne. 
Pathologie externe et médecine 
opératoire. 



GHENOBLE. 
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Clinique externe. [ Pharmacie el matière médicale. 

Accouchements, maladies des Chimie et toxicologie, 
femmes el des enfanis, I Hygiène et iLérapeotiqu!). 

Hisloire uatuivlle. 

cocas COUPLiUENTAIBES. 

Physique. î Palhologîe el clinique e.\teriies 

Histoire naturelle. 1 et accouchements. 
Anatomie et physiologie. Pharmacie et matière niêdical%| 

Pathologie et clinique internes. | Physique et cliimie. 



Lahoratoirss de chiii 



Laboratoires. 

3, d'hislologie, de physiquf 



Cliniques. 

CUniques interne, externe, ohslétricale, des enfants. 
Hôpital, 137 Uts. 

rUBLlCATlO.NS. 

Les Annales de l'enseignement sjipérktir de Grenoble, fondées par 
tous lea professeurs groupés dans unecollaboratioD commune, publient 
chaque année d'importants travaux, dans tous les ordres de connais- 
sances. 



INSTRUMENTS CE TRAVAIL. 

1" Bibliothèque universitaire 23 284 volumes, 

2° Bibliothèque municipale, Irtts considérable, riche en manuscrits et 
en ouvrages rares. Importante surtout pour l'histoire, la philosophie, la 
thÉologie, el très fournie d'ouvrages relatifs à la région. Le droit ancien 
et son hisloire y sont largement représentés. 

3° Bibliothèque des archives, considérable dans sa spécialité. 

4° Bibliothèque du f^rand séminaire. 

Collections ti'ès imporlantes de minéralogie; collections loologiques. 

Musées de peinture, de sculpture, d'archéologie, d'arts industriels. 

Service de la carte géologique de l'rance (centre d a renseignements 
pour la région des Alpes). 

Jardin botanique. 

Station agronomique. 

Laboratoire pour l'analyse des produits industriels. 

Service météorologique. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie delpbinale. 

Sociétés de statistique, des sciences naturelles, et des arts industriels 
de l'Isère. 

Association générale des étudiants. 



LUC-SUR-MER (CALVADOS)' 



LIMOGES. 

ÉCOLE PHËPARâ.TOIHE DE MÉDECIIVE 
ET DE PHARMACIE. 

Profe3secr9 : MM. BjeyiiJe, Boudet, Chétiieux, Denguac, Lemaii 
Peyruason, PillauU, Raymond, Rayinondaiid, Ttiouveaet, etc. 



Anatomie. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 
Clinique interne. 
Pathologie externe e 
opératoire. 



Pharmacie et matière médicale. 



Clinifuie externe. 
Accouchements, maladies des 
femmes et des enfants. 
Chimie et toxicologie. 
Histoire naturelle. 
Hyt^iène et thérapeutique. 



COURS COilFLÊligMTAI E 

Chimie, pharmacie, raalière raé-l Palhol l 1 q t n 

dicale el histoire naturelle. Pathol j, e et 1 q t . 

Anaiomie et physiologie. I el acco h m nta 

Phj'sique. 

Lab orato 1res . 

Laboratoires d'histologie, chimie, physique, histologie vtgÉtale. 



Cliniques médicale, chirurgicale, obslétricale. 
1 hôpital : 113 lits. 



Bihliolbèque municipale : polygraphie, belles-lettres, sciences el ËwB 
manuscrits au Séminaire, à lUdlel de Ville el à In Bihliolhéque. 
Société archéologique el historique du Limousin, 



LUC-SUR-MER (Calvados). 

Laboratoire de zoologie marine rattaché à la Faculté des sciences de 
Caen. (Voir plus haut, page 193.) 



MARSEILLE. 



FAC0LTE DES SCIENCES. 

PaoFFssËUHS : MM. Cbarve, Davillier, Ileckel, Uac.é. de Lepiuay "i 
Marion, Reboul, Sauvage, Stepliaii, Vasseur, etc. 



Calcul différentiel et înlégral. 
MÉcanique rationnelle et appli- 

PhysiquB. 
Chimie générale. 



Bolanique. 

Géologie et minéralogie 

Zoologie, 

Astronomie., 

Chimie industrielle. 



COUBS compléuentAibeb. 



Botanique. 
Histologie. 



CO.\FKHCSCES, 

j Piiysique. 



LABORATOIHE ZOULÛUIQUE UE^tDOUME. 

A la Faculté est annexé le laboratoire ilftïOoloHie maiine d'Eudoume; 
ce laboratoire, situé près de la mer, a une superficie de iHQ mètres 
carrés. On y publie des Annales où sont consignés les traïaui faits au 
laboratoire. (Voir page 24.) 



OBSERVAWmE ASTRONOMIQUE. 

Marseille possède un observatoire aslrononiique depuis le commen- 
cement du svin" siècle. Fondé par les Jésuites et installé par eiiï dans 
une dépendance de leur collège de Sainte-Croix, il devint en 1763, lors 
de l'expulsion de l'ordre. Observatoire royal et ne cessa plus de relever 
directement de l'administration centrale. "Mais l'Observatoire actuel est 
de création récente. 

Vers 1863, Le Verrier choisit Marseille pour y établir le firand 
télescope de 800 millimëtres de diamètre que L. Foucault venait dft j 
terminer. C'est ainsi qn'il fonda l'Ob^ervaloire actuel qui a recueilli U 
succession de celui de Sainte-Croix et a fonctionuê comme succuraaM 
de l'Observatoire de Paris jusqu'en 1873, pour devenir autonome h parlif^ 
de cette époque. 



MARSEILLE. 

Le nouvel Obserratoïre occupe, a la limite Est de la vQIe, i 
bien découverl, d'une superficie à'aa hectare et demi environ, iittr I 
naot au jardin public du paiais de Longchamp (musée el château d'eau), I 
h une altitude approximative de 7â mètres (le parquet de la salle c ' 
ridienne eaL à 74 mètres). 

Les iastniments priocipaux sont : 

I» Un cercle méridien dont l'objectif, de A, Martin, a 188 mlUimëtrea 
de diamètre et dont la pai-|ie tnécanlqite est d'Elcliens; 

2" Un t(''lescope monté ^quatorialement, dont le miroir en verre a 
genté a 800 millimètres de diamètre. Ce miroir de forme paraboUqaç 
est de Léon Foucault; 

3° Un équatorial dont l'objeclif, de Merz, a 25S millimètres de dia- 
mètre et dont la monture métallique est d'Eichens; 

4° Un chercheur monté ëijaaLorialemenl, dont te pied métallique esf 
d'Eichens et dont l'objeclif, laissé inacberé par Foucault, puis termina 
par MM. Heniy frères, a 182 millimêlres de diamètre; 

5" Sii horloges aatroDomiques. 

Le chercheur est installé sur la partie nord-ouest de la loitnre dn 
pavillon méridien; le télescope et l'équaLorial sont abrités soua des 
coupoles tournantes isolées; chacun de ces deux derniers instruments 
est pourvu d'un moteur Foucault, 

Les horloges de la salle méridienne, du télescope et de l'équalorial 
sont synchronisées, par le système Foucault- Vérité, au moyen d'à 
admirable pendule sidérale de Féuon. 

i'ne autre pendule, du même constructeur mais réglée sur le temps 
moyen, synchronise une horloge placée à la Faculté des sciences. Cette 
seconde ré^iulalrice présente la particularité qu'on peut la remettrf) 
exactement à l'heufe sans arrêt [opération qui est faite chaque jour] 
au moyen d'un curseur qui glisse le long de la tige du balancier. 

Les travaux courants se subdivisent comme il suit : 

1° Service mÉTidien comprenant la déterminulion de l'heure, la com- 
paraison des nombreux chronomètres apportés à l'Observa loi re; l'oh- 
servaliun des étoiles de comparaison employées dans les aulres braachss 
du service; la revision du catalogue de llumker. 

2" Ohscrvatiom exiiloralives au télescope, à l'équalorial el au cher- 
cheur, avant surtout pour objet la découverte des planètes, des comèlos.- 
et des nébuleuses. 

3« Observalims préciics en dehors du méridien faites au télescope et it 
l'équalorial au moyen de micromètres ûlaires. 

i- Observations et travaux diveri se rapportant aux phénomènes ou. 
travauxqui changent d'année en année, tels que éclipses, dé te rmi nations 
de longitudes, collaboration, avec d'autres observatoires, calculs régu- 
liers ou accideutels. 

B" Obsit-vations nUtéoi-ologiques et magnHigues. 

Celles des observations qui présentent un intérêt d'actuabté soot 
publiées sans retard dans les recueils périodiques de France fu âe- 
l'étranger. La publication in extcnao sera continuée en Annales [dont 
le premier fascicule seulement a été imprimé) (Gauthiei'-Viilars]*, 
quand un crédit spécial aura élé affecté â cet objet. 

Des conférences pratiques sont faites, h, l'Observatoire, aux étudiaafs 



MARSEILLB. 

de la Faculté des sciences. Des élèves élr&ngers peuvent i 
admis avec aulorîsalion spéciale. 
Le personoel se compose de : 
MM. Stephan, directenr. 

Borrclly, aalronome adjoint de 1'= classe, 

Coggia, aatronome adjoint de 2' classe. 

Esraîol, astronome adjoint de 3' classe. 

Fabry, aide-astronome. 

Luhrano, Maître, élèïes-astronomes, calculateurs. 



COURS DE DROIT ET DES LETTRES. 



{ Droit administratif, 
momie politique. 

I Littérature latine. 

Langue et littérature proven-J 



Grec moderne. 
Histoire. 

Liltérature française. 
Litlérature grecque. 



I.itfératiires étrangères. 



ÉCOLE DE PLEIN EXERCICE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

PnopEsasims : MM, Bainel, Bouisson, Caillol de Poucy, ChapplaÎQ, 
Combalal, Fallot, Heckel, Joordan, Lagel, Lîvon, Magail, Nepveu,- 1 
Rietsch, Roui, Villard, Villeneuve, etc. 



AnatomJe, 

Physiologie. 

Paltiologie interne et pathologie 
générale, 

Analomie pathologique. 

Hygiène et médecine légale. 

Clinique médicale (2 cours). 

Pathologie externe et médecine 
opératoire. 

Physique 



Clinique chirurgicale (2 cours}.. 
Clinique obstétricale. 
Histologie. 
Thérapeutique. 
Matière médicale. 
Botanique et zoologie élémen- 
taire. 

Chimie médicale. 
Pharmacie, 
médicale. 



COUna COUPLÉMKNTAmEB, 



Bactériologie, 
Anatomie et physiologie. 
Pathologie et clÎDique médicales 



Pathologie, clinique chirurgicale 
t clinique obstétricale (2 cours). 
Pharmacie et matière médicale, 
Hiitoire naturelle, 
Physique et chimie. 



Cliniques. 
Hâlel-Dieu (2 cliniques médicales, 2 cliniques chirurgicales).) . ,. 
Hôpital de la Coiiceplion (cliiiiiiue obslt'lrioale) ' 

Laboratoires. 

Lal'Oratoires de chimie, de physiiiue, de physiologie, de liacti^riologie. 
Salles spéciales pour les travaux pratiques de eliimie et d'histologie. 
Institut anatoniique avec laboratoires, salle de dissection, salle d'au- 
h tûpsie- __^ 

ÉCOLES DIVERSES. 

ECOLE SUPÉRISUHE DE COMMERCE. 
Voie II'' partie, thapilre II. 



ECOLE DES BEAUX-ARTS. 



COfJSEHVATOlHE DE MUSIOUE. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

Bibliothèque universitaire lOSOO volumes. ^ 

— mufiîcipaleïrenomméepoiirson 

fonds d'ouvrages relaLirs à la 

Provence) H5 000 

— de l'École de médecine, TiWO 

Bibliothèques du MusÉe d'IiisLoire naturelle, de l'Académie des 

sciences, belles -le tires et arts, de la Société de géographie, de In SocîéW 

scieiiliiique et industrielle, de la Sociûlé d'horticulture et de botanique. 

Bibliolhèiue de la chambre de commerce (très importante Qii point 

de vue du commerce, de l'industrie et de la marine}. 

Bibliothèque des archives départementales, dont l'importatioe eat 
grande en ouvrages et manuscrits concernant la Provence. 

Bibliothèques de la station zoologique d'Endoume, et de l'Observatoire. 
Musée des beauï-arts.Tilusée d'archéologie, Musée d'histoire naturellei 
cabinet des médailles. 
Jardin zoologique, jardin botaniqui!. 
Station agronomique. 

SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des sciences, lettres et arls. 

Société de slalislique. 

Comité médical des 8oiiches-dii-Rhûi)e. 

Société nationale de médecine. 

Société de géographie. 

Société scientiflqne et industrielle. 

Société d'httriiculture et de bolani(}ue. 



MONT BLANC. 

OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE 
ET MÉTÉOROLOGIQUE. 

L'Observatoire qui sera crié sous peu au sommet du Monl Blanc 
complétera la série des observatoires de montagne en France et en 
sera le plus êleyé, A une époque où les propres de la science meltenl 
les astronomes, les physiciens, les météorologistes, les biologistes en 
présence de divers ordres de questions qui ne peuvent flre résolues que 
par des observations faites à de hautes altitudes, celte station, située 
& 4800 m&lres, rendra d'inappréciables services à l'astronomie géné- 
rale, à l'astronomie physique, l'une et l'autre gûnées dans leurs re- 
cherches par les troubles et les modificalions qu'apporte aux observa- 
tions l'épaisseur de la couche atmosphérique. 

Eu diminuant l'épaisseur du voile d'air qui enveloppe la terre. 
elle facilitera considérablement les éludes de speciroscopie et de la 
constilulîon du soleil. Quand l'Observatoire sera muni de ses appa- 
reils, il favorisera donc d'une façon spéciale les observations entravées 
ou faussées par l'action d'absorption que les gaz et vapeurs de l'atmos- 
phÈre eiercent sur les radiations des aslres,ainsi que par l'elTel d'illumi- 
nation qui masque plus ou moins leurs images. 11 se prêtera à des éludes 
oculaires ou photographiques du spectre tellurique dans des conditions 
nouvelles, de la radiation calorifique des astres, et fera obtenir le 
spectre solaire avec un degré de purelé qui permetto'ade faire le départ 
entre les raies d'origine solaire et celles qui sont dues Ù, l'acliou de 
notre atmosphère, etc., etc. 

Au point de vue météorologique et au point de vue de Têlude de la 
formalion des nuages, de leurs aspects, de leur constitution, de leur 
mouvement, de leur disparition en rapport avec les condilions de 
pression, d'bumidtté, d'électricité, des régions au açia desquelles ils se 
forment et se meuvent, l'Observatoire ne rendra pas de moins grands 
services, puisqu'il domine une atmosphère de 4 î Si kilomètres repo- 
sant sur les sols les plus divers comme cliinals et constitution physique, 
depuis les plaines ensoleillées du Piémont et de la lombardie, jus- 
qu'aux massifs neigeux de la Suisse centrale, et que le progrès de celte 
si difficile et si complexe science ne peut évidemment résulter que 
d'une série d'observations rûgulières combinées, embrassant l'ensemble 
des phénomËues atmosphériques, non seulement eu surface maïs en 
hauteur. 

il existe déjà une cabane- observatoire aux Grands-Mulets, sur les 
Dancs du Monl Blanc, h. 3050 mëlres et un chalet-observatoire plus 
haut aux Bosses du Dromadaire. Quant à l'Observatoire qui a été projeté 
sur l'inilialive du célèbre directeur de f Observatoire de Meudon, les 
études préalables ont été commencées depuis deux ans, et l'année 1S93 
ne se passera pas sans que les pièces démontées qui doivent servir 
h. l'érection de rédifice ne soient transportées à dos d'hommes au 



MOSTAIDAS. 

(ommîl do Mont Blanc et ajustées. La conslrnclïon s& wtopoëen d 
% ëlages qui seront placés l'un et l'autre sous le nireaa de la neige. 
Les pièces en sous-sol ûciairêes par des dalles île verre serviront de 

dorloirs.de magasins; munies de doubles parois, elles seroiil très ha- 
bilftbles. 



mo>;t veotoux. 

STATION MÉTÉOROLOGIQnE. 

Il Bureau «nlral à Paiis, et est sUaée à I 900 mè- 



MOrsTAUBAN. 

FACULTÉ DE THÉOLOGIE PBOTESTANTE. 

PiiOFESsEUiis : MM. Bruslon, Douiiiergue, Monod, Wabuilz, etc.' 
Lescours d'études se divisent en deux groupes appelés auditoires : 
1° l'auditoire de philosopbie, où l'on n'entre que muni du diplâmede 
liachelier es lettres, et où l'élève complète en gr«c, latin, langues 
vivantes, sciences physiques et naturelles, philosophie, langue liébraïqae, 
les connaissances qui lui sont nécessaires; et 2° l'auditoire de théologie, ~ 
Ot l'on ne peut entrer qu'après un an d'auditoire philosophique et qoî 
relient les élèves penïïaul 3 ans consécutifs. 



Dogme. 

Morale âvangéliijue. 

Histoire ecolésiaslique. 



Exégèse ei critique sacrée. 



Grec e 



COURS COMPLÉHBMiUlES. 

Sciences naturelles. | Apologétique. 

BtaUOTHÈQUEt;. 

DibliolhÈque universitaire 23 000 volume: 

— municipale (40 manuscrits français, 

^ 11 manuscrits latins, et une précieuse collection 
J d'ouvrages rares pour l'histoire et la philologie] ... 30 000 — 



SOCIÉTÉ SAVANTE. 

Société archéologique de Tani-et-Garonno. 



NANTES. 



ÉCOLE DE PLEIN EXERCICE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

PaoFEssKUBS : MM. Audouard, Bureaa, Chortier, Dianoux, Fleurj. 
Guillemel, Hervoul^l, lleurtaux, JoHon, Laënnec, Leduc, Malherbe. 
Hénier, Montfoi't, Oliive, Viautl- Grand marais, etc. 



Anatomie. 

Physiolofîie. 

Pathologie interne et pathofogie 
générale. 

Analomie pathologique. 

Hygiène et médecine légale. 

Clinique médicale (2 cours). 

Pathologie externe el mêdecino 
opératoire. 

Clinique chirurgïcali 



Hygiène et médecine légale. 



Chnique obslétricalo et gynécosj 
logie. 

Thérapeutique. 

Pharmacie, 

Matière médicale. 

Botanique et zoologie élémen- 
taire. 

Plysique médicale. 

Chimie médicale. 

Clinique ophtalmologique. 



CODBS COMPLÉHKMT AIRES. 

Physique et chimie. [ Pathologie, clinique chirurgie 

Anatomie et physiologie. el dinique obstétricale. 

Pathologie et clinique interne. | Pharmacie et matière médicaleifl 
Histoire naturelle. 



Laboratoires. 

Laboratoires de chimip, do chimie agronomique, de physiolo^ 
d' anatomie, d'histologie. 
Musée anatomique, collections zoolopiquop, 



Cliniques médicale, chirurgicale, obstélrici 
Hôpilaui, 193 lits. 



ÉCOLE PRÉPABATOIEE A L'EKSEIGNEMENT 
SUPÉBIEITR SES SCIENCES ET DES LETTRES. 



Malhémnliques. 

Algèbre et mécanique. 

Physique. 

Chimie. 

Histoire naturelle et zoologie. 



Rotniiique. 
Lilléralure. 

Historre. 
Géographie. 



Philosophie et morale. 



Laboratoires et Bibliothèques. 

Laboratoires de physique, de chimie. 

Bibliothèque : sciences religieuses, philos'ophiques el sociales, sciences 
naturelles, exactes et occultes, belles-lettres, histoire. 



SOCIÉTÉ SAVANTE. 

Société académique de Nantes ol de la Loire-Inférieure. 



STATION MÉTÉOROLOGIQUE A PETIT-POHT;J 



NICE. 



OBSERVATOIRE BISCHOFFSHEIH. 

DinECTEUii : M. l'errotin. 

L'Observatoire de Niue, per le nombre et la variété des îuslramenlj," 
l'ieur puissance et leur perfection, rivalise avec les plus grands ëtablis- 
gemenls astroDOtniques. Il est construit sur le mouL Gros, à 380 mètres 
d'allitude; il couvre avec ses dépendances une superBcie de 40 heclar^. 

L'Observaloire possède 14 pavillons ou corps de bàtimeots, isolés JeS 
uns des autres, ayant chacun sa destination spéciale, notamment z le 
grand équalorial, la grande méridienne, la petite méridienne, l'éqaa- 
lorial coudé, le petit équalorial, le pavillon de spectroscopie, le pavillon 
de physique, le pavillon magnétique, la bihliolLôque avec 6 000 vo- 
lumes el 30 journaux ou recueils périodiques. 

Parmi ces baiimeals, celui du grand êqostorial est le plus impop- 
lant; à lui seul il a coùtû plus d'un million de francs. C'est 



Nice. 2i9 

mense construction longue de 26 mMres, haute de 10, surmontée ds 
la fameuse coupole d'Eiffel. Celle coupole, qui est la plus grande des 
coupoles mobiles, d'un diamèlre de 24 maires el d'un poids deOSOOOki- 
lofjs, repose sur un*flotleur annulaire. Ce flotteur plonge dans l'eau 
d'une cuïe également annulaire, de dimensions nn peu plus grandea 
que lui, e( fl.ol(eur et coupole ,na|;ent dans le liquide à la manière d'un 
corps flottant qui se maintient sur l'eau. La coupole se meul au moyen 
d'un treuil qu'actionne un câble tnélollique; ce treuil fonctionne à la 
main, mais est aussi actionne par un moteur électrique, de sorte que 
l'observateur peut faire tourner de sa place à la lunette, la coupole 
dans un sens ou dans l'autre avec une vitesse variable. En dehors du 
syslÈme de flottaison, la coupole peut, quand cela est nécessaire, reposer 
et tourner par une série de galets mobiles sur un cberain de fer fixe. 
Mais ce mode de mouvement présentant de sérieuî! inconvi^uienta à 
raison du laasemenl irrégulier des maçonneries, on comprend toute la 
supériorité du système du flotteur. 

C'est dans ce dame diobile, dans lequel on a ménagé pour les 
besoins de l'observalion une fenle de 3 mËlres de largeur, sotte de 
fenêtre dont les volets s'ouvrent el se ferment à volonté, que se dresse 
sur une double colonne en pierres tle taille le grand équatorial, chef- 
d'ceuvre d'équilibre et de précision. La lunette, dont les verres out été 
travaillés par HM. Benry frères, a une longueur de IS mètres et peut se 
mouvoir à la main ou à l'aide d'un mouvement d'horlogerie. Elle est 
pourvue d'un objectif de 0™,76 de diamètre. 

La lunette du petit cquatorial mesure 7 mètres de longueur et son 
objectif 0=',38 de diamètre. 

Tous les autres instruments, parmi lesquels un èquatorial coudé 
système Lœvy, un grand cercle méridien de M. Brunner, sont des 
modèles de haute précision el de stabilité; 37 personnes, dont 10 obser- 
vateurs, assistants ou élèves, sont attachées Ji l'Observatoire. 
L'établissement est éclair6 à l'éleclricité depuis 1887, 
Une succursale de l'Observatoire est en cours d'iuslallalion sur le 
Meunier (Alpes-Maritimes), à 2800 mètres d'altitude. 

FDBUCATIONS. 

Les premiers volumes, contenant les travaux exécutés à l'Observa» 
loire, ont paru en 1887 et en ISSO chez Gauthier-Villars ; deux auti 
sont à l'impression; un Iroisiéme est prêt à y être envoyé. L'on _ 
trouve la relation détaillée des études faites sur la planète Vénus, l'im- 
portunl dessin de M. Thollon sur le spectre solaire, œuvre de longue 
haleine qui n'a pas demandé moins do 8 années d'un labeur incessant 
et duul le but principal a été de fixer en quelque sorte l'élat actuel 
du spectre solaire de manière que tout changement uxi pea notable qui 
pourrait survenir puisse Être sûrement constaté. 



SOCIETE SAVANTE. 

Société des lettres, sciences ei aris des Alpes-Maritimes. 
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PERPIGNAN- . 

STATION MÉTÉOROLOGIQUE. 

Rattachée au Bureau central de Paris. 



PIC DU MIDI. 

OBSERVATOIRE (voir page 169). 



POITIERS. 

L'ancienne Université de Poitiers date du 28 mai 1431. Elle fut 
fondée en pleine guerre de Cent Ans, à la demande de Charles VII, par 
une bulle d'Eugène VI. Dans là pensée du roi, il s'agissait de relever 
le sentiment national et de constituer dans une province demeurée 
française un centre d'influence et d'action. 



FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs : MM. Arnaud de la Menardière, Arthuys, Barrilleau, 
Bonnet, Brissonnet, Le Courtois, Normand, Petit, Surville, Thézard, etc. 



COURS. 



Code civil f3 chaires). 
Droit romain (2 chaires). 
Procédure civile. 
Droit commercial. 



Économie politique. 

COURS COMPLÉMExNTAIRES. 



Droit administratif. 
Droit criminel. 

Droit international public et 
privé. 



Histoire générale du droit fran- 
çais public et privé. 
Droit international privé. 
Pandectes. 
Droit civil approfondi. 



Histoire du droit. 
Droit constitutionnel. 
Droit maritime. 
Législation financière. 
Législation coloniale. 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

Phofesseuhs : MM, Durraiiile, Garhe, Maillard, Roux, Schneider, etc. 

c.uaas. 
Calcul différentiel et inlfgral. j Pliysirjue, 
Mécaniijae rationnelle et appli- Cbiinie. 
quée. I Géologie et minéralogie. 

Bolauiqiie et zoologie. 



Chimie. 



I Physique. 
Botanique. 



COMFÉHENCES. 



; de la Faculté est compléti! par le développement de 
plus en plus grand que preonenL les travaux pratiques de chimie et 
de minéralogie, ainsi que par la création d'un enseignement supérieur 
technique agricole. Ces cours, qui sont subvenliomiÉs par la .ville et le 
département, sont au nombre de i>. Ils saut donnés par des profes- 
seurs de ta Faculté et des ingémeurs des ponts et chaussées. Ils por- 
tent sur l'agriculture, le génie rural, la physiologie végétale, la physi- 
que et la minéralogie. De nouveaux instituts scientiflques, largement 
pourvus de laboratoires, vont fournir aux étudiants de nouveaux 
moyens d'études. Ils sont au nombre de trois, l'institut de chimie, Je 
physique et celui de sciences naturelles. 

Laboratoires. 

Laboratoires de physique, de chimie, de zoologie, de botanique. 

Collée lions d'histoire naturelle. 

Un laboratoire départemental d'analyse, sous la direction d'un 
professeur spécial de chimie, se trouve annexé aux services de la 
Faculté. Il est ouvert à toutes les personnes qui désirent se familiariser 
avec l'analyse des matières agricoles et des substances alimentaires. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : MM,Arren,Carré, Ernaull, IlilJ, Parmeutier, Souriau,etc, 



Philosophie. 
Histoire. 

Littérature française. 
Liltéraluresétrangères. 



I Lillérature et institutions grec- 
ques. 
Littérature latine et institutions 
I romaines. 
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CONFERENCES. 



Langues et littératures ancien- 
nes. 



Grammaire. 

Langue et littérature françaises. 

Conférences d'antiquités grecques et romaines, d'histoire du Poitou 
et d'archéologie régionale, de langue celtique et de paléographie. 



ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MEDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Alban de la Garde, Brossard, Buffet-Delmas, 
Chedevergne, Garbe, Guitteau, Jallet, Mauduyt, Poirault, Poisson, 
Roland, etc. 

COURS. 



Pathologie externe et médecine 
opératoire. 
Clinique externe. 
Pathologie interne. 
Clinique interne. • 

Accouchements, maladies des 
• femmes et des enfants. 



Physique. 



Hygiène et thérapeutique. 
Chimie et toxicologie. 
Pharmacie et matière médi- 
cale. 
Histoire naturelle. 
Anatomie. 
Physiologie. 



COURS COMPLEMENTAIRES. 



Anatomie et physiologie. 
Pathologie, clinique externes et 
accouchements. 



Pathologie et clinique internes. 
Chimie, pharmacie et histoire 
naturelle. 



Histologie. 

TRAVAUX PRATIQUES. 

Travaux pratiques de chimie. 

Cliniques. 

Cliniques médicale, chirurgicale. 
2 hôpitaux : 200 lits. 

L'ensemble des Facultés et de l'École préparatoire compte 45 profes* 
seurs et 500 étudiants. 



ÉCOLE DES BEAUX' ARTS. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

Bililiothêque universitaire 23 400 volumes. 

— municipale (collections ancien- 

nes, importai! tes-en théologie, 
belles -ie tire s, histoire et parti- 
culièremeat l'tiistoire de la 
région) ; 500 manuscrits, dont 
quelques-uns Sort iraporlauls 
(manuscrits de Dom FouLe- 



LU).. 



Bibliothèque des antiquaires 

Collections zoologiques et mînéi'aJogiques 

Jardin botanique. 

Musée des heauï-arts et d'archéologie. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Société académique d'agriculture, belles-le lires, sciences. 
Société des aolîquaires de l'Ouest. 
Association générale des étudiants. 



REIMS. 

ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Chevy, Décès, Grandïal, Harman, licnrot, Lajot 
Luton, Moret, Panis, Pozzi, S'trapart. 



Anatomie. 

Physiologie. 

HjgiËne et thérapeutique . 

Pharmacie et maliëre médiCE 

Histoire nature Ue médicale. 

Pathologie Interne. 

Clinique interne. 



Pathologie externe et médeciaal 
opératoire. 

Clinique eïterae. 

Clinique obslétricaie et gynéco- 
logie. 

Physique. 

Chimie et toxicologie. 



Anatomie el physiologie. 1 Pathologie et clinique internes. ^ 

Pathologie et clinique chirurfil- Physique et chimie. 
cale et obstétricale. | Histoire naturelle. 

Pharmacie et matière médicale. 
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BIBLIOTHÈQUE. 



Bibliothèque municipale : belles-leltres, sciences philosophiques et 
sociales, jurisprudence; éditions rares; incunables. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie nationale des belles-lettres. 
Société industrielle. 



RENNES. 

FACULTÉ DE DROIT. 

Professeurs: MM. Aubry, Blondel, Chalel, De Gaqueray, Eon, Fettu, 
Jarno, Marie, Turgeon, Vignerte, etc. 



COURS. 



Droit civil (3 chaires). 
Droit romain (2 chaires). 
Procédure civile. 
Droit commercial. 



Economie politique. 



COURS complémentaires. 



Droit administratif. 
Droit criminel. 

Droit international public et 
privé. 



Histoire générale du droit fran- 
çais public et privé. 
Droit international privé. 
Pandecles. 



Histoire du droit. 

Droit constitutionnel* 

Saisies. 

Droit commercial et industriel. 



FACULTÉ DES SCIENCES. 

Professeurs : MM.Crié,Gripon,Lechartier, Morin,Pujet, Sirodot,etc, 



COURS. 



Mathématiques pures. 
Mathématiques appliquées. 
Physique. 



Botanique. 



Chimie. 

Géologie et minéralogie. 

Zoologie, 
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COURS COMPLÉMENTAIRE. 

Chimie agricole. 

CONFÉRENCES. 

Mathématiques. | Sciences naturelles. 

Laboratoires. 

Laboratoires de physique, de chimie, de zoologie, de géologie et mi- 
néralogie, de botanique. 
Station agronomique. 



FACULTÉ DES LETTRES. 

Professeurs : MM. Delaunay, Loth, Mariejol, Rébelliau, Robert, etc. 



COURS. 



Philosophie. 
Histoire. 

Littérature française. 
Littératures étrangères. 



Littérature et institutions grec- 
ques. 

Littérature latine et institutions 
romaines. 



COURS COMPLÉMENTAIRES. 

Langue et littérature grecques. | Langue et littérature celtiques. 

Langue et littérature anglaises. 



CONFERENCES, 

Littérature latine. | Histoire et géographie. 

Langue et littérature françaises. 



PUBLICATIONS. 

Annales de Bretagne, travaux importants sur la langue celtique et 
l'histoire de Bretagne. 



ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE. 
ET DE PHARMACIE. 

Professeurs : MM. Aubrée, Bellamy, Brute, Dayot, Delacour, La 
feuvre, Lhuissier, Louveau, Macé, Perret, Petit, Regnault, etc. 

15 



Aiiatomie. 

Physiologie. 

Hjfii^ne el IhérapeuUiiue. 
Palhologie bterne. 
Clinique iaterne. 
Pathologie esterne et méJeome 
opêraloire. 



Clinique eaUrne. 

Clinique obslétricale et gynéco- 
lofîie. 

i'harinacie et mallËre mâdicale. 
Histoire naturelle. 

Chimie et toïicologie. 

Physique, 



COUPS COMPLÉBE.NÏAIBBS. 

Pharmacie el matière médicale, j Palliologie, clinique eilerne et 
ADalomie et physiologie. clinique obstétricale. 

Pathologie et clinique ialernes. I Physique et chimie. 
Histoire naturelle. 

Laboratoires. 

Laboratoires de physique, de pharinacif^, d'Iiistologie, de chimie, de 
physiologie. 

Cliniques. 

Cliniques médicale, (chirurgicale, obstétricale. 

Hôtel-Dieu, ISO lits. 

L'ensemble des Facullés et de l'École de médecine compte 33 pro- 
fesseurs ou mailles de conférenci's et OilO étudiants eavirou. 



INSTRUMENTS DE TRAVAIL. 

Bibliothèque universitaire 21300 ïoluniea. 

— mutiicipale , (rës rlube en 
missels anciens, livres d'heures, et en ou- 
vrages rares et pri'cieux pour l'histoire de 
la Bretagne, manuBcrils 00 — 

Collections zoologiques el minéralogiques. 

Musée géologique. 
— d'archÈologie, de céramique el d'elh- 
DOgrapbie. 

StatioD agronomique. 



ÉCOLES DIVERSES. 

ECOLE RÉGIONALE DES BEAVX-AIITS. 



CO.ySERVATOlHE DE MUSIQUE ET DE DÉCLAMATION. ' 



HOSCOFF (FINISTERE). 



ROSCOFF (Fimstèhe). 



LABOBATOIKE DE ZOOLOGIE MABINE. 

Le Laboratoire de RoscoQ est uq liLboraloire de zoologie expËrimeor 
taie et comparée où l'on peut faire des recherches zoulogiqnes longoï 
et étendues. Tout y est combiné de Taçon à procurer aux Iravailleai 
une inslallation, sinoo luxueuse, da moins contortable, et les inslru- 
ments de travail qui leur sont nécessaires. Qu'un savant demande ;\ y 
Cire admis, il sera logé dans nue chambre commode, et s'il a fait 
connaître l'objet de ses recherches, il trouvera sur sa table de travail, 
à son arrivée, les animaux procurés par le gardien. Chaque travail- 
leur a une stalle avec trois tables et des étagères ; il lai est confié un 
microscope, une loupe montée et des réactifs. Dans l'aquarium, un bac 
correspondant & la stalle de travail est mis k sa disposition, ainsi que 
l'outillage nécessaire aux coupes réglementaires. Tout est fourni gratul-j 
tement aussi libéralement que possible. 

Des portes donuanl directement sur la grève rendent la situalion d 
laboratoire esceptiontieUemeut avantageuse, en permetLaot au natura^^ 
liste de se bvrer h ses études et à ses recherches sans passer par la 
ville; ce qu'il y a d'inappréciable, c'est la vaste étendue do grève dé- 
couverte aux basses eaus, c'est la richesse extraordinaire des eaux 
dans ces parages. 

Le laboratoire est éclairé k lu lumière électrique, par le moyen d'ac- 
cumulateurs; il possède un aquarium de 300 mètres carrés, et des 
moyens de couservation des animaux vivants. 11 a des laboratoires 
d'enseignement et de recherches. Il compte parfois jusqu'il as tra- 
vailleurs en même temps. On y vient surtout en septembre et ao&l; 
pourtant les mois de mai, juin, juillet seraient préférables, à cause du 
moindre encombrement. 

La station compte 3 préparateurs, 1 maître de conférences, 2 di- 
recteurs. 

Les Archives de iooiogie expérimentales publient les Iravaax faits au 
laboratoire ; 20 volumes, pour la plupart des monographies analomiques 
et embryogéniques,ont déjà paru. 

Le laboratoire de Roscoff a son pendant, celui de Banyuls; l'on et 
l'autre sont sous la direction de M. Lacaze-Duthîers. 



1 ^^^^1 


^B ROUEN. ^H 


^^H ÉCOLS PRÉPARATOIRE DE MÉDECINE 


^^H ET DE PHARMACIE. 


^^^K PaoFBsîEuns : ÏIM. Bianche, Brunon, Ceraè, Oelabost, Duprey, Olivier, 
^^^^1 Peiinetier, Petcl, IteuarJ, Tliierry, Tinel, elc. 


^^H Anatomie. Clinique exlerne. 

^^^1 Physiologie. Clinique obstélricale el gyaêco- 

^^^H Pathologie interne. logie. 

^^^P Clinique interne. Hygiène el thÉrapeulique. 

^^^1 Pathologie externe et médecine Pliarmaeie et maliére médicale. 

^^^ft Opératoire. Chimie el toxicologie. 

^^^B Hiatoirc nalurelle. 


^^^H COCRS eu UPliu ENTA 1RES. 


^^^H Chirurgie d'arm6e. 

^^^1 Micrographie végÉlaie. 

^^^H Chimie organique. 

^^^H Pharmacie et matière médicale. 

^^^H Sis to ire naturelle. 


Anatomie générale et embryogé- H 
■ 
Anatomie et physiologie. H 
Pathologie et cliniqu^mêdicales. H 
Palhologie et clinique chirurgi- H 
cales el cUoique obstélricale. H 


^^m 'cliniques. ■ 


^^^^P Cliniques médicale, chirurgicale et obstélricale, clinique des maladies H 
^^^^T des 1 


ÉCOLE PRÉPARATOIRE A L'ENSEIGNEMENT 1 


SUPÉRIEUR DES SCIENCES ET DES LETTRES. H 


Mulhématlques (géomélrie des- 
criptive et applications). 
Calcul différentiel el inlcgc*!. 
Mécanique rationnelle (algèbre, 
trigoiiomélne, esercices). 
Mécanique appliquée (moteurs). 
Physique générale. 
m Chimie générale. 
^^^H Chimie agricole et industrielle. 


Lillérature française. 
Histoire générale et commerciale. 
Géographie générale et commer- 
ciale. 
Zoologie et botanique. _^ 
Géologie. ^ 
Dessin. 

Droit commercial. 
Économie politique. 
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COURS COMPLÉMENTAIRE. 

Chimie. 

Laboratoires. 

Laboratoire de chimie appliquée. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Bibliothèque municipale : belles-lettres, sciences et arts, manuscrits 
relatifs à la Normandie. 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Académie des sciences, belles-lettres et arts. 

Société libre d'émulation du_commerce et de l'industrie de la Seine- 
Inférieure. 
Société industrielle. 
Société centrale d'horlicullure du département de la Seine-Inférieure. 



SAINT-WAAST-LA-HOUGUE . 

Laboratoire de zoologie marine dépendant du Muséum. 



TOURS. 



ÉCOLE PRÉPARATOIRE DE MÉDEGIEE 
ET DE PHARkACIE. 

Professeurs : MM. Barnsby, Bodin, Courbon, Damier, Duclos, Fleury, 
Grandin, Herpin, Le Double, Sainlon, Thomas, etc. 



COURS. 



Anatomie. 
Physiologie. 
Pathologie interne. 
Clinique interne. 
Pathologie externe et médecine Chimie et toxicologie, 
opératoire. Histoire naturelle. 

Pharmacie et matière médicale. 



Clinique externe. 
Accouchements, maladies des 
femmes et des enfants. 
Hygiène et thérapeutique. 



Ph.ïsi()iie. j raUiolQfîie et cliiiiiji 

Aiialomie et physiologie. tt accoucliptneiils. 

Palliologie et cliuique inlernes,' Physique el chimie. 
Histoire oaturelle. 



Laboratoires. 



Laboraloire de chin 
Travaux prfllii]UBS. 



Cliniques. 

Cliniques médicale, chirnrgicalp. 
{ hôpital : 163 IKs. 

BibUothèque; catalogue descriptif et raif 
bibliothèque, par Demauge, iSIT- 



SOCIÉTÉS SAVANTES. 

SociétË d'agticiillure, sciences, arts et belles-lettre; 



TAMARIS (Près Toulox) ^ 



LABORATOIRE DE ZOOLOGIE MARINE. 

Celte station, élahlie i Tamaris près de la Seyne, relève de l'Uni 
aitû de Lyon et est destinée h servir de station pour les études do phjsïo— \ 
logie générale el comparée sur les anireiaux terrestres el niarittmeB. j 
Tamaris est silué sur un emplacement très favorable; la faune, )a 1 
coastitution géologique el la qualité des eaux sont très variées. Le pays ( 
offre des plages schisteuses, ijraniliques el calcaires, des tonds vaseux, ' 
rocheux ou Bableux de toutes prorondeurs. Les études les plus diverses 
[physiologie, zoologie, embryologie, analomie, botanique, el leurs iioin> 
breuses applications & l'agriculture, la sériciculture et rostréicullurs)' i 
peuvent y Ptre entreprises. J 

Par sa proximité de Toulon, la station bénéQcie de tous les avait' I 
tages d'un jjrand centre peuplé de gens instruits: ofUcîers, ingéniâim^ I 
médecins de marine, susceptibles do Tournir de nouveaux ëlômeaU I 
d'études rapportés de tous les coins du monde. 

[I) Les ronalructions commencéeg il y a dfji quoique teni(is ne sont paa 



WIMEEEUX (PAS-DE-CALAIS). 



VILLEFRANCHE (Alpes-Maritimes). 

LABORATOIRE BE ZOOLOGIE MARINE. 

Ce laboratoire est, comme ccur de Concameau, RoacofT, essentielle- 
ment destiné aux études zoologiques, d'aualomie, d'histologie, etc., 
des animaux marins; Lien, qu'il soil installé principalement en vue da 
ces études, il est cependant ouvert aux physiologistes et aux botanistes 
désireux de s'occuper de la tlore marine. Villofranche est très riche eu 
animaux flottants (salpes, siphonophores, etc.). C'est certainement la 
localité de ce genre la plus riche qui existe en France et peut-être en 
Europe. Le laboratoire de Vîllefranclie ost surtout un laboratoire de re- 
cherches. L'admission est gratuite et une simple demande adressée au 
directeur suffit. Les travailleurs y trouvent les moyens d'études ia- 
dispensables : verreries, réaclifs, livres d'études, etc., mais non les mi- 
croacopea. Un pêcheur est attaché k l'i-lablissement. Au point de vue 
de l "installation matérielle, Viltefranche olFre quelques ressources, 
mais le laboratoire étant situé près de la gare, il est plus commode 
de loger à Nice. 



WIMEREUX (Pas-de-Calais). 

LABORATOIRE DE ZOOLOGIE MARINE. 

Le laboratoire de Wimereux a été créé eu 1874 par M. A. Giard, qui 
en est le directeur. Le savant professeur entreprit, à celte époque, la 
construction à ses frais des aquariums qui furent éiablis dans un chalet 
loué à Wiraereux ; les élèves achetèreut de leur côté des microscopes et 
les instruments de dissection dont ils avaient besoin pour leurs 
recherches. L'Association française vola, celte même année, une subven- 
tion de 1 SOO francs, et trois fois depuis cette époque des subventions 
plus ou moins importantes furent encore accordées au môme établis- 
sement. 

Depuis 187!), cet élablissemeut est rattaché à l'École des Uantes- 
Études el à la Sorbonno, comme annexe de la fondation du conseil 
municipal de Paris (cours d'évolution des êtres organisés). Une subven- 
tion annuelle de4000 francs lui est attribuée. 

L'établissemeul de Wimereaï n'a été pendant longtemps qu'un 
simple pied-â-terre pour les travailleurs. Mais l'Etat ayant tait céder 
dernièrement par le rainiatre de la Guerre au ministre de l'Iiistructloa 
publique le fort Coup Ain, â Ambleleuse, à S kilomètres de Wimereux, 
la station a pu recevoir une installation défiuilive et complète. 

Depuis la création du laboratoire, un grand nombre de jeunes 



tTiottssnRTTB scinmnoiifi bob dc mncE. 

KGQn y oot prépttré la Oceoee et le doclortt ki Kûnees njinr».i|fii. 

Itcat orj^aaes àt poMidié sot éii créés : 

!■ Uu ncuafl iaA* inlita)£ : Traxaux du labotato^ de Wumvou. 
Sii «olum«3 formant on total d« 1 440 pa^es, arec 83 planchas Itorv 
If tle, ont Hé iQCf«ssivewçat pabjîéa par MX. P. Buroh, Paul HaOttL, 
R. Mouitn, Giard, 1. Bonnief et Cann. 

2* I>e Bulktin ttiniitilij'ic ik In Pratie et de la Betyvpte, dont le 
tome XSin li'-ni A°. ^j.irîlir'.-. d-.iju-r '■:i''jnie :d-?- ronl^o; eiinroa 
BOO pa;.;' âes 

des ti < lee 

Wre* 11 ■ itiijo 

||é»grnplir [115 d-;s auim.iai Jsas Iturï raj.j-vjTis at=--L 11 lHéoric da 
Si ileK«ailance occapent ainsi nue large ptaci: dans le BaiUtia. 



ËTABLISSEMEITTS SCIENTtFIQUES 
HORS DE FRAJfCE. 

ÊCÙLB FhAXÇMSE DATHÈXES. 

L'École ost une école de hante érudition et do perrectionaement pour 
l'Atuilc lis la Inngac, de l'hialoire et des anflijnîtés i^recques. Elle 
a un onruclAre purement sdenlîflfjue. Ses membres sont teoiu 
d'adrCMer aiiimellemunl ji l'Académie des iascriptioas et belles-lettres 
un mémoire sur un poiul d'archéologie, d'histoire ou de philologio, «t 
cooKHorent une grande partie dc leur temps aux voyages d'exploratioa 
et aux fouilles archéologiques- Leurs Iravaui forment la matièra du 
Bulletin \k la correipondance hetléniquir, recuËil scieatiSque crée oo 
t87'J, ou, Vil» sont plus étendus, sont insérés dana la Bibliothèque âea 
écolas frani^aiBei d^Athinei et de Rome. Par leur valeur, la acioace 
française «'est fait une part des plus honorables dans l' arche ologî» 
KToojuo (fouilles de Délos, de Myrctia, de Delphes). 

Outre la section dos lettres, l'ËsoIe a une section des beaux-arts com- 
posée U'ûléves pensionnairfts de l'Académie de Frauce à Etojne, envoyas 
ft AlUâiiOS pour compléter leurs ëluJes. Les professeurs et agrégés de^ 
classe» supL'riuur»; los professeurs et agrégés pourvus du diplùme de 
docteur es loltres, et les candidats reijus premiers au concours d'agrë- 
gatinu drts classes supi^rîeures, peuvent être admis h. fuire partie de la 
ntction dos lottres. Les candidats doivHiit avoir moins de trente ans. 
L''ixarnS[i d'r.rilnJe porte sur lalsingiie grecquo, ancienne et moilerne, 
lo) dléniants An paléographie et d'arcliéologio, la géographie et l'bis? 
toiro ili: la GrAco, la langue laline, la géographie et l'histoire de 
l'itulin ancienne. Les élbves sont notâmes pour 2-ans. parfois ils aont 
autorité!! h paisoi' une troisième année. Le nombre des memC^s de 
l'Ëcglu est fixé Jid; leur mission dure 3 ans, y compris une première 
année do st^Joiir & Ûonie, où ils suivent mi cours d'archéologie. Durant 
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cetle année d'études ils suivent et dirigent des rouilles dunt Us com- 
muniqiierU les résultats h l'Académie des inscriptions. 

ÉCOLE AHCHÉOLOGIQVE DE llOitE. 

L'École a. pour objet lu préparation pratique dea membres de l'École 
d'Athènes auï travaux qu'ils doivent faire en Grèce et en Orient, et 
IVtude èrudtte des monuments et bililiuibèques de l'Italie, ainsi que de 
tous les documents relatifs à l'antiquité classique et au moyen âge. 
C'est surtout à l'étude du moyen âge que sont consacrés les elTorts des 
membres de l'École. Ils poursuivent en ce moment la publication des 
Registres des papes du sm" siècle. 

L'Ëcole;e compose d'élèves de l'École d'Athènes qui viennent y passer 
leur première année, et de membres propres, ■choisi s parmi les can- 
didats présentés par l'École normale supérieure, l'École dos Charles et des 
Hautes-Etudes, ou Hiien parmi des docteurs reçus avec distinction, ou 
des jeunes ^ens signalés par leurs travaux. Les élèves sont nommés 
pour un an, ils jouissent d'un traitement de 4001) francs. Ils doivent 
adresser un mémoire que l'Académie des inscriptions apprécie dans 
un rapport, et contribuer au recueil publia par l'École. _ 

L'École a. 2 publications: 

La Bibliothùque iJes Ecoles françaises d'Athènes et de Rome t 
Mélanges d'arehiologie et d'histoire. Des études de très grande valed 
ont déjà paru dans ces recueils et justifient la création de cet institut qui 
a mis à la portée de la science française les richesses archéologiques de 
ritalie. n faut ajouter que le caractère de spécialité requis pour les 
éludes donne aux travaux de l'Ecole une très grande variété. 

■ ÉCOLE FRANÇAISE DU CAIRE. 

g C'est une mission permanente qui a pour objet l'étude des antiquités 
égyptiennes, de l'histoire, de la philologie et des antiquités orientales. 
L'Ecole forme des archéologues qui sont ensuite attachés à nos musées; 
elle continue le grand Inventaire commencé en 1799 des monuments de 
l'Egypte, et publie un bulletin périodii{ue intiMé Mission française 
arch'!ûlogique du Caire. 

FACVLTË DE MÉDECINE DE BEYROUTH. 

La Pauullé est placée sous la direction des Pères Jésuites. Elle cons- 
titue avec leur collège d'enseignement secondaire et leur séminaire 
l'Université de Saint-Joseph. Les professeurs sont Français, les mé- 
thodes toutes françaises. Les élèves sont au nombre de âl>. Chaque 
année des inspecteurs délégués par le ministre de l'iustruetion publi- 
que vieunent constater la valeur de renseignement. 

OBSERVATOIRE ASTliOSOHIQV^ DE TASANA^IVE. 

L'Observatoire possède l'équalorial de O^.SB d'ouverture, qui a 
servi aux observations du passage de Vénus, 
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DEUXIEME PARTIE 



aiAPITRE PllEMIKR 
AGRICULTURE, SYLVICULTURE ET HIPPIATRIQUE. 

ENSli:IG^EMENT SUPlSlllEUIl. 

L'enseignement agricole en Fraace comprend trois degrés : Tensei- 
gnemenl supérieur, représenté par l'Institut agronomique de Paris; 
l'enseignement secondaire, par les Écoles nationales d'agriculture de 
Montpellier, Grignon et Graud-Jouan; et l'enseignement primaire, par 
les Écoles pratiques d'agriculture et les ferai es -écoles. Cet enseigne- 
ment est très fortement constitué ; et grâce à lui l'agriculture française 
a fait des progrès considérables. En soixante ans les surfaces enibla- 
fées ont augmenté de 47 p. 100 et le rendement à l'hectare de 40 
p. 100, En moyenne, il est aujourd'hui de 16 hectolitres h l'hectare et 
tend à augmenter, tandis ij^u'aui Ëlats-Unia, il décroît et n'est i;|Ue 
de 11, 14 à 10, ST. 

It a déjà été question de l'enseignement supérieur k propos de l'Ins- 
titut national agronomique et mention a été faâle des stations agrono- 
miques annexées aux Facultés des sciences de Bordeaux, de Caen, de 
Clermonl, de Dijon, de Grenoble, de Marseille, de Nancy, de Rennes, de 
Toulouse : il reste à parier de nos écoles du second et du premier degré. 



ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. 

L'enseignement secoudaire est donné dans les Écoles nationales d'a- 
griculture; ces écoles sont situées à Grignon, Grand-Jouan, Montpel- 
lier. L'enselguemeut théorique est commun aux trois écoles; l'instruc- 
tion pratique varie de l'une à l'autre; l'enseignement est complété 
dans chaque école par les travaux faits dans les champs d'expériences, 
par une exploitation rurale conduite d'après les règles d'une culturo 
normale et progressive, et par des excursions agricoles, botaniques, 
forestières, géologiques et technologiques. 

Le prix pour les internes est de 1200 francs par an h Grignon, de 1000 
dans les deux autres, de 600 francs poarlesdemi-interues, de 400 francs 
pour les externes, de 300 francs pour les auditeurs lihres dans les , 
trois. 



AcncctTuu, fnnccLTCis rr Drrumgcs. 



*M'. iiiH de MÔe aa« iteawffa sa I* «vrâ de rsnnfe île Tod 



eCOLE NATIOXALE DAGRICLLTCBE DE GRIGXON. 

L*ni*^i;(nenient d» Crignon « pow bat de faurntr am jenoes geas 

r qui M tl>-i(l.n^rit j risrf'nltijr". ri^nsembl« des notioiu sdcalîflques 

1 M pralii{ I ' '-- pour la bonne eipisitatioa dn 

' Kt, d" 1 ? conniissaDM approrotidîf! de 

rinJnilr 1^ Ihéorique -jne pratique. 

L'eir!" iv. ... . : nvique à la foia; aai lecotts dos- 

oAm h l'ittriiiliiUiirAtre i'ajriiii<;nl !r-s obaCTratlaos quotidietuies recoeil- 
Udi dam le* nhamiM d'eiercice , iea janfîns botaniques, deodro- 
logifliiKR, elc, el dan* iiue eiploiUlion rurale comptète {vadierie, 
bnrguri», t>tr....), I,«i élèire* sont succcssiTemeat charf^ès de looa les 
■ervlc!* lie culte etptoiliition el ncquièreal sînaî Ivules les cannfûs- 
nncei praliijuei qu'ex i|;;enl lei eiploiUtions rurales. 



DES curas. 

1. —Ciivrs d'Agricultitre. 

8" ÉLiidi- ilifi nioyod* emjJoyi'-s pour modifier les propriétés phy- 
t\i\\}i\» ul 11 cuai|)Otltioii ciilinlquo des sols. 

3" UUiile iluH tliveritix plantes agricoles. 

4" Utiiilo dHs aMolemenlH. 

^ ;){>/( ru (In II H .* Ues oxjiurHiaiiii pour l'étude topographique des envi- 
rtirii loiil riillt-'i Boiit la conduite d'un professeur; on trouve dans un 
rayon tie lO kllotui^Lnis toulna ks v.iri6tëa de terrain depuis la oroJe 
Jll«'|u'aui loui'boB, CB qui permnl de faire 1res TacUement l'étude appro- 
runjl» di>B DUraolAi'ea iix-cJailx aux dilTérents lerrains. Les élèves sont 
lin iMilre niupL'ilB uu paiisa^^c i(ea animaux, à leur conduite dans le 
li'nviill l^l iMillii nu mnnicmfliit do tous les iuslvumenls et machines 
UKi'U'oluB' 



II. 



■ Cour» lie laolimio et Ae ÎQOtcrhnlc. 



t" iHoolofttn ol loiHotflmio gént^r&Ies. 
ï" ZooIokIo t\K lootochuia tpi^cialoB. 



111, — Court dt Vhysiqut tt de ^ilioiviogii. 



: Ti-annx praliqnei de pbyïiqne, «errin m^Uorolfr- 
vniiiinxlni'iriunnn, travaux giyhiqiipS, proWomeî, ptc ' 
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IV. — Cours de technologie. 

' Sucrerie etféculerie; 

f Élude des boissons rermeutëes, de la moulure et ite la pauifica- 
lion ; extraclion des matières gi'aases el des résineB ; 

SoDislillorie; 

i° Industrie laitière ; 

5" Préparation des engrais. 

Applkalions : Visites aujt brasseries, manutentions, fermes modèles, 
élaboration pcrsounelle d'un projet de laiterie, fabrique d'engrais, etc.). 

V. — Cours lit: botanique. 

i" Botanique générale ; 
2" Histolofiie générale; ■ 
3° Histologie spéciale; 
4" Phj'siologie ; 
5» Botanique descriptive; 
6° Technologie générale. 
Applications : Des manipulations el des travaux pratiques accoinpa'^ 
gnenl les leçons. Excursions diverses, herborisations, etc. 

VI. — Cours de sylviculture et du vilicuUwe. 

i " Statistique forestière ; 

S" Élude des principales essences foreslières, industrielles et orue- 
fnenlaleB; 

3° Exploitation des bois (abatage, débit, dislilla.Uon, elc) ; 

i" Amënagement des bois; 

5° Repeuplements artificiels el boisenienls; 

6° Viticulture (viliculture générale, comparée, maladies, parasites), 

VII. — Cours d'économie et de lêyislalion ruraies. 
Applications : Excursions el conférences. 

VIII. — Cours de chimie. 

i" Chimie générale ; 

2° Chimie agricole, 

AppliKalions : Analyses de terres et engrais. 

La station agronomique de Gi'igiioii comprend ua laboratoire d'ana- 
lyses et un champ d'expériences, 

Le laboratoire est destiné à fournir aux cultivateurs tous les rensei- 
gnements se rapportant h, la composition des terres, des engrais el 
des produits de culture. 

Le champ d'expériences sert aux essais des divers engrais commer- 
ciaux, du choix des semences, etc. L'ne revue mensuelle relate les 
résultats obtenus, les comparant & coux obtenus par les autres stations 
-agronomiques. 

le 
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IX, — Cours de génie rural. 
(Applicalion d-i l'art de l'ingéiiieui' à l'agi 

Ce cnure comprend.: 

I ■ La mécanique ; 

'2" Les machines et instrumeata agricoles; 

3" L'hjdraulique agricole; 

4° Les constructions rurales. 

Les cours sont suivis d'applications ayant poi 
nivellement, le foac lionne ment des macliiaes, 
triques, les jaugeages de ruisseai 
dessin de macLiQes,de b&timents 



objet : l'arpeatage, le 
is essais dynamomô- 
le cubage des terrassements, le 
Eiui, des plans topograpliiq^es, etc. 



X, — Conférences de géologie si de minératoijie . 

Applications : Essais minéralogiques, excursions, analyse ptiysico- 
cUimique des sols, cartes géologiques. 

XI. — Conftfrencas d'enlomologîe. 
Inlroduclion et noUons zoologiqucs, histoire des espèces utiles et 



XII. — Confà-etices d'korticuUwc et il'arboriculture. 
(Culture potagère.) 

Chaque conférence est suivie d'exeicices ou d'applicalious faites dans 
le.jurdin de l'École. 

XIII. — Conférences d'hygiène humaine. 

XIV. — Confàrenccs de comptabilité. 
(Exercices pratiques suivaut les conférences.)- 



L'École de Grignon est de mf me degré que celles de Grand-Jtfj 
de Montpellier, mais son enselgoement, analogue en priacipe, i 
spécialemenl approprié aus Cultures de la région du JVwri de la^ 

Les épreuves d'admission comprennent : 

L'ue composition française. 

La solution d'un problème d'arithmétique, d'algèbre ou de i^êot 

Une composition de physique et chimie. 

Lue composition d'hieloîre naturelle. 

Et des épreuves orales. 
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ÉCOLE NATIONALE DAGRICI-LTIRE DE GRAND-JOUAN 

(LOIRE-INrtitlEUKE). 

Le programme des éludes porte principalemeiiL sur la niise en valeur ' 
des lerres iucultes, la cuUure pustorole mixLe, la culture par le colonnge 
parLinire, les prairies naturelle»!, les spéculiiLioas animales, les culLures 
iDduslrielIes el rruilicres et les inJustries agricoles de la Franuc oucî- 
denlale. 



ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MÛNTPi-LLlER. 



ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES AGRICOLES ANNEXÉE 
AUX FACULTÉS CATHOLIQUES DE LILLE. 

(Vuir page ISIK) 



ENSElliNEMENT PniMAIFIE 

Caractères yénératix. — Au troisième degré se Irauvem lesËoolea.l 
pratiques d'agriculture ; elles préparer) t les jeunes gens à t'Instilul agro- 
nomique el a.ui Écoles Dslionalesde Montpellier, GrignoniGraiid-Jouan. 

Ce sonl essenliellemetit des Kcoles professionnelles. Elles treonenl 
su point de vue de renseignement le milieu entre les fermcs-éeoles et 
les Ecoles nationales. Si la ferme-école représente l'enssignement pri- . 
maire agricole, l'Ecole nationale renseignement secondaire, l'Ecolepra- ^ 
tique constitue renseignement primaire supérieur. A la ferme-école, , 
l'enseignement est presque exclusivement pratique; à l'iîcole nationale, 
il j a prédominance de l'inslru ration Ihiiorrqiie; l'École pratîqlK est 
cararîtérisée par une ligale répartition entre les dem natures d'ensei- 
gnement. 

Les élèves sont tenus en h.ileiae par des eiamens parlicutiers, Ihéo- 
riqaes et pratiques, et par des examens généraux k la fia de cliaque 
cours. 

Caraetèi-ES . spiciaun: . — Les Écoles pratiques s'ailiiptent am condi» 
lions de l'agriculture dans chaque dâpariement, et Sirit duslïaées à 
recevoir les HU de petiO propriétaires ou fermiers à leur sortie de = 
l'école primaire. 

Le personnel enseiyrrant comprend : I professeur U'agrîcuUuie 
lootechnie, de génie rural et d'i-conomie rurale ; -2 maîtres cbargi^s de 
l'enseignement des sciences matliémalii|iies apiiliquëes et de l'trisluire 
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naliirelle;! T6ti?r!ntdre professeur; 1 chef de pratique pour l'agricul- 
ture; 1 cbef pour l'horliculture el l'arboriculture; 1 instructeur mili- 
taire. 

Les conditions d'admission à ces diverses Écoles varient suivant les 
régions. Elles sont itidiquëes par le directeur. Le prix de la pension 
est de 400 à 600 francs. 



ÉCOLE PRATIQUE DWGltlCVLTURE DU CHESNOY (toi>e(). 

L'École a pour but de former des chefs de culture et de donner, en 
géo^ral, une bonne instruction professionnelle aux jeunes gens se des- 
liuanl âla carrière agricole. 

Cne exploitation agricole de 160 hectares permet de joindre la pra- 
tique à !a théorie. 

L'École reçoit des inlernes (400 francs payables d'avance en trois ver- 
sements), des deuii-peosioncaii'es (2S0 francs), des externes (50 fratics^. 

Ils doivent Être âgés de quatorze ans au moins el de dix-huit ans aM 
plus, et ont à subir un examen d'admission. Les candidats poufTllB 
du certiticat de grammaire ou du certificat d'études primaires sont 
reçns de droit. 

L'enseignement est Iheorique et pratique. 

Btaeigrtemenl tkéuriqua : 

Économie. — Législation. — Comptabilité. — Apiculture. — Physique et 
chimie. — Scieucos naturelles et horticulture. — Français et mathèuiati- 
qucB appliquées. — Zootechnie apéciole, — Bactériologie, — Li'gÎBlatioii 
Eur la police saDitaire des animaux. — Exercices militairos. 

Travaux pratiques : 

Manipulations de laboratoire, météorologie, éludes el essais de terre, 
amendements, etc. Exploitation agricole de i60 hectares. 

La durée des études est de deux ans, et le temps des élèves est par- 
tagé de façon que la moilié de la journée soit consacrée à l'élude et^ 
oux exercices de laboratoire, el l'autre moitié aux travaux pratiques 
de l'exploi talion. Un examen de sortie doit ôlre subi : il détermina 
l'ordre dans lequel les élèves, tjui en sont Jugés dignes, reçoivent lA 
certificat d'instruction de l'École. 

Le personnel se compose d'un directeur exploitant le domaine h bm 
risques etpcrils, 1 professeur d'agriculture el de génie rural, f profes— , 
seur de physique, de météorologie, de chimie et de technologie, 1 prCM- 
fessour de sciences naturelles et d'horliculture, 1 îiislituteur chargé in- 
cours d'enseignement primaire supérieur el de mathématiques Kpj^f* 
quées, 1 vétérinaire, 1 chef de pratique agricole, ) jardinier, 1 inslnic-^ 
leur militaire. 
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ÉCOLE HtATHIEU DE DOMBASLE 

Au château de Tomblaine, près tianey. 

L'Ecole de Domhasle est destinée k donner une solide insLructîai 
ttièorique et pratique aun fils de r.ulii valeurs, proprïél aires, fermiers e 
aux jeunes gens qui se destinent â la carrière agricole el à si 
Rnrnieiil. 

L'École, située à proximité de Nancy, trouve de grandes ressources 
dans les cours, collections et laboratoires des élablissetiienls de baut 
enseignement. 

L'École reçoit des internes, exiernes et audileurs libres. 

Pour être admis, il l'aut être igé de quinze ans au moins et subir^ 
avec succès un examen d'entrée portant sur la langue frauçalse,3 
l'arithmétique, le système métrique, l'histoire et la géofurapliie. 

En sont dispensés les bacheliers èa lettres ou es sciences, el 
présentant le diplôme de l'enseignement spôâal, le brevet de capaC 
de renseignement primaire. 

Pris : internat, 600 francs ; e.Uernal, 300 francs, 

La durée de l'enseignement est de deux années; les élèves classés 
dans les trois preraiei-s reçoivent des primes de 500 francs, 300 francs 
et 200 francs. 

Le t ement estthéoHque et pratique el comprend des cours pro- 
f à a Faculté des sciences et des cours professés à l'École. : 

Ch m physiologie agricoles. — Physique gcnéralo el mëtforolagie. -~ 

H turalle. — Chimie génôrale- — GiSologie i?t minéralogie. — Agri- 

économie rurale, — Législation agricole et firoiioniie politique. 

— rural, — Topographie. — Dessiu grapliique. — Complabiiité. — 
g nin<;aise, — BUtoire et géographie. — MaltiÉmaliquoB. — Langue 

allemKude. — Zootechnie et vétérinaire. — Horticulture et arboricultuce. 

— Inalructiou militaire. 

Vue ferme de 3S hectares est onaeiée à l'École, les élève» s'y livrent 
aux travaux pratiques; des promenades botaniques et géologiques, 
des excursions aux fermes modèles complètent l'enseignemeul gcienli- 
flque donné par l'École. 



ECOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE DES ilERCHISES 
par Viiubeeourt (Meuse). 

Cet établissement est destiné à former d'habiles cultivateurs possé- 
dant les cotmaissances nécessaires pour exploiter avec intelligenca.el 
(ruit leurs propriétés ou celles d'autrui, en qualité de propriétaires, ré- 
gisseurs ou fermiers. 

L'École possède des collections scientifiques, un laboratoire de phy- 
sique et de chimie, un laboratoire de pisciculture avec son niatéiiel. 

Nul ne peut y être admis s'il n'est âgé de quinze aus au moius, aplo 



sm 
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) exained a 



ao.i traïuux des clinmps, el s'il n'a subi avec succe 

mission portant sur les matièies de l'enseignement primaire. 

La durée des cours esl de deux ans; le régime de l'École est t'int^r» 
nat; l'enseignement est graluit ; la pension est de 400 francs par an, 
payables par semestre el d'avance. 

Le programme des études comprend : 

L'agriculture, l'ècoiioniie el h l^gtslalion rurales, l'élevage, l'hygiène et r<<D- 
grajeaçmenl du bétail, la ruitur* maraîchère, l'arboriculture, !e culiajte, 
le leva des pl«Ds et le uïvelIcmcDt, \a complabllitÉ agricole, reiplîealian 
et l'uaagc lies marJiines agricolns, dus ('l^munts de botanil'if , de géologie, 
de plijsiqni^ de altiuiic ui de drnit rural. 

Les principales cullurcs faites aux Merchines sont les praîrica natu- 
relles el artificielles, les pùtiires, le blé, l'orge, l'avoine, les belterarM 
fourragère», les betteraves il sucre, les porle-p ruines, les pommes <]« 
terre et 1a vi^ne. 

Trois laboratoires viennent compléter l'ensei finement liiéorique de 
l'École : 

lo Laboratoire de physique et de cbimie ; 

2" Laboratoire pour l'analjse des betteraves 

3" Laboratoire de pisciculture; trdis étangs servant aux applicalions; 
élevage spécial des truites. 

Avant leur sortie de l'École les élèves sont examinés et clossl^a. Le 
premier reçoit une médaille d'or et tiflO Trancs, !e deuxième ane mé» 
daille d'argent et ^00 francs, le troisième une mËdaille de broi 
200 francs. Tons ceux ayant atteint une moyenne sntisfaisaule durant 
leur séjour et lors des examens de sortie reçoivent un brevet de ca- 
pacité. , 
' Les études tliéorii[nes reçoivent leur application sur un domaine ilé' 
300 hectares de superficie; le froment y donne 2,S00 kilogs de grains. 
&rhecIare;rorge2,93S,ravoine 2,208, les pommes de terre 28,(ffl0ftllof!9, 
de tubercules, les betteraves à sucre 27,000 kilogs de racines, las bet^ 
teravBs fourragères liO.UOO kilogs â l'hectare, les betteraves pon^: 
grnines 1,800 kilogs de graines, les prairies naturelles non arrotân 
5,01)0 kilogs de foin sec. 

80 vaches IniUÉccs de races diverses vivent sur la propriété ; une 
raagerie sert à utdiser les produits de la vacherie. 



ÉCOUE FIUTIQVE ll'AGHfCULrmiE DE H MOLIERE {Pnyde-D6m 

Celle Ecole est destinée à donner une bonne iustrucliou proIeSBitt 
nelle. ; 

L'École reçoit des exlcrncs cl des internes. Us doivent être &gé9 ( 
quatorze ans au moins et de dix-hiiit ans au plus. Le concours d'admî 
aion porte sur la langue rrangaîse, l'ariltimétlque, l'histoire et la f^t 
graphie; eu sont dispensés les candidils pourvus d'un diplôme de l'ei 
seigDcnienl primaire. 
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L'eileroat esLgraiail. Le prix de l'internat est de 400 francs payables 
d'avance par triraeslre. 

La durée des éludes esl de trois ans. 
L'enaei;;nemenl comprend : 

liialruction civique. — Morale. — Français. — Hietoire. — Gi^ograpbie. — 
AritbmËtique. — Géaméirle. — Desein linéaire. ~ Comptabililè agricole. 

— PliyBique et météorologie. — Chimie agricole. — Techuologïe agricole. 

— Botanique. — Géologie. — Zoologie. — Agricullure. — Cultur^c »p(- 
cialei. — GfDÎe rural, — Économie rurale. — L^gislatioii agricole. — 
Zootechnie. — Horticulture et arboriculture. ^ Sylviculture. — Exercices 
milïtaireB. 

Le temps est également partagé etilre l'enseignemenl pratique e( 
renseignement théorique. 

Apiès un Ë^tamen de sorlie subi avec succès il est délivré un cerli- 
lîcat d'instruction; des médaille» sont déceruéesaux u-ois premiers. 



ÉCOLE PSATIQVF. D'AGRICVLTVIŒ DE NEVIiOVRG {Eure). 

Cet ËlablissemepI esl destiné à donner une solide inslmciion profes- 
sionnelle. 

L'élablissemenl présente, au point de vue de l'hygièDe et de l'en- 
seignement, toutes les garanlies : dorloirs, salles de classes et d'éludés 
de dessin, cabinet de physique, laboratoire de chimie, réfecloire, 
gymnase. 

L'École reçoit des internes (500 trancspayables d'avance en trois ver- 
semenls), des demi-pensionnaires {250 francs), dea externes (100 francs). 

Les élèves sont reçus par voie de concours, les candidats pourvus du 
certificat d'études primaires sont reçus de droit. La durée des études 
est de trois ans, l'enseignement esl à la fois théorique et pratique. 

Programme des cours, partie génêi-ale : 

Inetruction morale et civique. — Droit usuel.— Économie pojilitiuc.— Langue 
française, — Calligraptue. — Histoire. — Géographie. — Wathfiraliquei, 

— Hygiène. — Ileesin. — Travai! manuel sur bois et fer. — Gymnastiiiue. 

Cours techsniques : 

Agriculture gén('role, ~ Physique et mÉlforoIogie. — Géolope. — Zoologie. 

— Zootechuîe. — Génie rural. — Économie et légÎBlation rurales, — Conip- 
tabilitè. — HorticulUire et arboriculture. — Chimie générale et agricole. 

— Technologie agricole.— Botanique.— Zoolechnie spéciale. — Eiléricur 
et hygiène dee animaux. 

Un eiamen a lieu à la lin de chaque année scolaire; celui de troi- 
sième annfe ou de sorlie procure un eeitifical d'instruction aux Élèves 
ayant satisfail à celle dernière épreuve. 
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ÉCOLE PRATIQUE D-AGRICVLTmE D'OmES (Hnufe-Garoniw), 

But et régime de VÉcott. — L'Écolo pratique d'afiriciiUiire d'Onde» 

\ est destinée comme les précédentes h former des chefs de ciiHiire et à 

r une bonne inBlniclioo professionnelle anx flis de cnllivaleurs, 

rpropriét aires et fermiers, et, en gémirai, au.t jeunes gens qui se desli- 

,l_à la carrière agricole. 

L'École comprend un beau domaine de 70 hectares, arrosable, sar 

■iequel se rencontrent les cultures les plus variées de la région du Sud- 

K Ouest. 

Mode et eondUhns d'admission des élèves. — Les élèves sont reçus 
Fapr^s un examen permcttaut de constater leurs aptitudes et leur degré 
I d'instrucliou. 

Enseignement. — La durée des éludes est de deux ans. L'enseigne- 
^,'Oient est à lu fois théorique et pralique. 

CcrUtjîtai (Tin s (rut (ion. — lîn cerlifical d'inslruclion de l'École pra- 
iique (l'agriculture est décerné aux élèves qui sortent de l'École aveo 
la notation exigée par les règlements. 

La commune d'Ondes, où est située l'École pratique d'agriculture, 
esl desservie par la station de Castelnau-d'EstreteConds (ligne de Ton^ 
louse k Bordeaux, chemin de fer du Midi). 

Persojiiiel mseignanl. — 1 directeur,! professeur d'agriculture,! pro»* 
Fesseur de physique, de chimie et technologie, 1 professeur de sciences 
naturelles et horticulture, 1 professeur de français el de mathémati- 
ques appliquées, 1 professeur d'h}'giéne des animaux domesliques, 
1 professeur de gymnastique, 2 chefs de culture. 

Le comité de surveillance et de fonctionnement, institué près 
l'École, est composé ; 

De l'Inspecteur de l'enseignement agricole ou l'iDspccleur d'à 
tare attaché k la région, président; de MM. Mandeville, consei 
néral, député de la Haule-Garonne; Landes, conseiller généra 
coudu, conseiller général, maire de Grenade; Fages, propriétaire 
d'Ondes; Cazala, propriétaire, maire de dardouch; et de M. le Prafeir- 
seur départemental d'agriculture, secrétaire. 



ÉCOLE PRATIQUE D'AGItlCVlTURE DE PARACLET [Son 



le). 



Le prix de la pension est de 450 francs par an. La durée des éludea- 
Mt de 3 ans. 

Les élèves sont admis par vois de concours, les candidats doivent 
être âgés de 13 ans au moins de 18 nus au plus. Les utalièn^B de l'âia- 
men sont : 



Les jeunes gens pourvus du certificat d'études sont reçus de droit. 
L'enseignement est Ibéorique et pratique surtout. 
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L'enseig Dément Ihéorique compread : 

InstPuctloD morale et cin^iue. — Langue (Mm^aiBa. — [tUtuiro el géo- 
graphie agricole. — Arilbuiétique. — G^omt^tiia, utnllcnienl. — Physlqu» 
el ip6lèoro1agie, — Chimie et lechiiologlo egrlcotn». — KrtPiire» uaturPllM' 
— Horticulture. — Arboriculture. — Zootechnie. — OiïAa rural. — Affii- 

fMllure. ~ Coa)ptaliilit#. 

La moitié du temps est consacrée it IVtode, l'autre moîlié aux tra- 
vaux praliquBs (laboratoires, travaux des champs, jardinnfço, etc.). T 
domaine de l'école, d'uue étendue de 120 hoclnres. sert fttix travAQi^ 
pratiques. 

Un iliplûroe e^l déliTré nus élèves ayant satisrait aux pxair 
sortie. 



£COLE D'AGIUCULTURE DE SAIST-BOS, ,1 CHAMi'COi'HT 

{HauU-Maitiv). 

Dans cet établissement l'enscifincm'^tit tht^ori'iuo cl praliijue ost 
donné d'après un programme approprié aux lieioins du pays. 

Pour eti'e admis, il faut élre ùyê de 15 ans. L'ii examen d'enlrÛ» 
est subi d'aprts le programme des écoles primaires; les candidats 
munis du certificat d'études en soiil dispensés. 

Le prix de l'internat est de 4I>0 fVancs. 



Externat.. 



} fr. i 



et d'avance. 



La durée des i^iudes 



Proyriii 



■ <;('.■; 



Morale. — Instruction r[vi([ue. — Arilhniftinue. — Geoni61rie. — Arpro- 
tage, uivcUement. — Français. — Histoire da France, — GÈoftrHpUiB. — 
Cbimie géofrate et agricole. -- Tecbuologie agricole. — Pbï"lqui) et mé- 
téorologie, — Botanique. — MinËniloglo et géolo^o (Aludc «pédalo A la 
région). — Zoologie. — Comptabilité agricole. — Agrlculturn, — Zoo- 
tecbuie. — Gènio el législatiou rurale. — ftconomlc rurale. — Hnrtlcultur'- 
et arboriculture. — Piaciculture. — Ai-t vÉt^-rlnnirc. 

Le dipidme de l'Ëcoie est accordé & c 
l'examen ds fin d'études, des médailles si 
3 premiers. 

L'Ëcoie possMe ua laboratoire de chimie, un laboratoire de pi>ci>-' 
culture où se Tont devant les élèves tes fécondations arlitlciollRs el les 
éclosions; les caries géologiques et les coupes du département du la 
Haute-Marne; des colleclions de minérologic, géolof^ie, ornithologie, 
insectologie, de l'art vétérinaire, des hcrliiers, des éclianliUoiis di; grai- 
■es, terres, engrais el bois. 
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ÉCOLE PRATIQVE D'AGHICULTURE DES TROIS-CROIX {pris Rennes). 

Cet établissement continue et remplace la ferme école du même 
nom. L'insti'uctioD primaire supérieure y est basée siir l'agriculture; 
l'on y joint renseignement de celle-ci et des sciences qui s'y rat- 
tachent. Outre la culture des terres arables, l'en se î finement théorique 
et pratique ïise tout particulièremenl l'exploitation des prairies, des 
herbages et des pâturages, des pi?pinièces et vergers do pommiers et 
poiriers ; Télevage des espèces bovines el chevalines, la production du 
lail, la Tabiication du cidre. 

L'École reçoit des internes (riOO francs par an, payables Javaac« 
en 3 versements), des demi-pensionnaires [350 francs), des externes 
(BO f l'an es). 

Les élèves sont reçus de droit s'ils présentent le cerliClcat d'étudâl 
primaires; à défaut, un exanien d'entrée équivalent devra être subi. Les 
candidats doivent avoir 13 ans au moins et 18 ans au plus dans l'unnâe 
de leur admission. 

La Jui-ée des éludes est de 2 ans, l'enseignement est théorique et 
pratique. 

Eiiscignerncnt tliioHqw . 



e profiramme de l'enseignement prini 



Physique et uiétèorologie, — Chimie agricole. — Sciences nalurellea, — 
Technuloeie agricole [en lQslstan.t surtout sur ta rabricatian du Leurre^ 
fromage et cidre), spéciale à la région. — Agriculture et culture 
IcB. — Génie rural. — Économie et Itfgialalioo rurales. — Zooleohni 
H ijrti culture, arboriculture.— Comptabilité ugrïcole. — EïercicC! 



Enseignement pratique. 



ipécia^ 



Manipulations de laboratoires, essais de terres, engrais, etc., exéCQ' 
lion de tous les travaux de l'exploitalion agricole du jardin, de la lai- 
terie, de la cidrerie, etc. 

Promenades et visites aux exploilations de la région. 

Un etamen de sortie doit être subi, et s'il l'es) avec succès, ïl est délir 
vTé un cerlillcat d'instruction avec médaille pour le 3 premiers. 



ÉCOLE PRATIQUE lyAGIIlCVLTVRE ET D'IlillIGATIOS DAVlGHOlt. 

L'Ecole est située à 2 kilomètres d'Avignon et possède une vosle 
exploitation rurale, comprenant des jardins, des terres arables, deA 
terres et des prairies arrosées, ua vignoble à la submersion, des vignei 
américaines, des pépinières, un vaste cellier, une vacherie, une Iti- 
terie, une bergerie, une porcherie, une écurie et uue magna- 
nerie. 

Pour être admis, les candidats doivent être âgés de 13 ans bu moins 
accomplis le 1" septembre de l'année d'admission; ils doivent subît 
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n examen d'eotrëe oujuslifier du cerlificnt d'éludés primaires. L'exa- 
Kn d'admisMCin a lieu le 30 août, la rentrée suîL ini média le tuent en 
e succès. 

?fix de la pension : 400 francs pnr an, payables d'avance en 3 verse- 
lents; demi-pension, 250 francs; exiernat, aO francs. 
' a durée des études esl de 2 ans. 
L'enseignement comprend : 

himétiiB, — Uialoire nalnrelle. — MÉii^orologle. — PhjBÎijue et cliïmlc 

pliqaf'es à l'aericulture. — Agriculture et spécialement le» cultures de 

■raina arrosés. — Vitioidtare. — Horticulture. — Arboricnlturc. — Éc<i- 

■nûe et génie mrnl, — Comptabilité. — Zooteclmie. — Des manipuU- 

r,tionB et exercicea pratiques compIMent l'enseignement tbëorique. 

A la Gn de la première année un ciamen est subi; U est Slimî- 
[îialoire en cas d'échec. La seconde annéo se termine par un eiamen 
"e sortie qui, subi avec succès, amène l'obtention d'un cerliticat d'é- 
ludés accompagné d'une prime de 300 francs pour le 1*', 300 francs 
Kiur le 2' et 300 francs pour le 3'. 



ÉCOLE PHATIOL'E D\IGI\ICULTURE ET DE VITICULTURE 
A BE.WSE {Côle-,1'0,-}. 

Celte École est destinée à former des chefs de culture et à rtonnei-" 
ne bonne inalruclion professionnelle. L'onseignemenlest théorique et 
ralique. 

Pour Stre admis, il faut Être âg€ de 13 ans au moins, et 1S au plus, 
A passer un eiiamen d'admission dont les matières font partie du pro- 
rf^riimmc de l'inslruclion primaire. 

Ir Un durée de I'ensei(;nenient est de 3 ans, le programme des études 
(comprend : 

I, Langue françaife. — Histoire, géographie agricole. — Hliysïquc, météorolo- 
gie, chimie ttgricole. — Technologie agricole. — Botanique, géologie, 
zoologie. — Agriculture, cnllures spéciales à la région. — Viticulture, 
iBoologie. — Horticullure, géuic, économie, législation rurale. — Zoo- 
lechnie, hygiène et police sanitaire des anîmaiii. 

Pour compléter l'enseignement théorique, les élèves prennent part £t 
1. tous les travaux d'exploitation (champs, vignes). Des visites sont faites 
L aux meilleures exploitations du voisinage. 

Le prix de la pension est de 500 francs par an, celui de la dcmi-peii- 
V sion 2i)0 francs, les externes paient BO francs par an. 

Un certificat d'instruction est délivré i ceux qui ont salisfaït anx 
I examens de fin d'études. 
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ECOLE PRATIQUE D-AGIUCULTVRE ET DE VITICULTURS i 

DE ItOl'ÏBA {AhjMe). 

Cette École es[ Ane exploitalion lurale, située dans une des loca- 
lités les plus salubres de l'Algérie, et la ferme, d'une éleudue de 
2ây hectares, offre ud eseemple des principales cultures (jue l'on peul 
faire daiiï ces régions, de la vigne iiolnmment (viguoble de 70 liectares). 

L'Ecole possède de vnstes Écuries, peuplées d'animaux de dill'érentes- 
espèces. Elle a de Tenu en aboiidnnce et de bonne qualité. Elle est 
comprise dans la zone d'irrigation du barrage du llamez, et peut faire 
toutes les cultures maralcLëres, industrielles et fourragères. 

L'âge d'admission est de 14 ans au moins et 18 ans au plus, un 
eiamen d'entrée devra être subi, le diplôme du certilJcat d'études pri- 
maires sera considéré comme ^riuivalent et donnera l'entrée de droit. 

La durée des éludes est de 3 ans, el elles se terminent par un eia- 
laea de sorlïe conférant un diplilme en cas de succès. Les 3 premiers 
I reçoivent des médaille*, 1" or, 2" argent, 3° bronie, 

Progravimc lUs études. 

Agriculture. — Zuoteclmii.'. — Hortieulture. — Pliysi(|ue et cMmia agricole. 

— Stieiicts aaliirelles. — .Mftlhéioatiiiues. — Mathématiques appliqaées. 

— Compliibilité agricole. — Langue française. — llietoire. — Geogropliîe- ' 
de la Praoï.'c, Algérie surtout. — EoBeignemenl militaire. — Liuigue arabe. 

Ces cours sont complétés par de nombreuses applications pratiques, 
excursions agricoles et expériences. 

L'École possède une forge, un atelier de menuiserie, des laboratoires 
pour analyses, une bibliothèque. Les principales cultures du domaine 
sonl la vigne; les céréales, le blé, l'orge, l'avoine; les fourrages, le 
tabac el le sorgbo. 



ÉCOLE PRATIQUE D'AORICUITURE ET DE vmCVLTUIŒ 
DE VALABliE, A GARDANTES [Bouches-du-Rhône). 

Celle École a été fondée dans le bul d'instruire et de former les jeime»- 

geua dans la science et la pratique de l'agriculture; l'enseigneinâilL 

qui y est donné est théorique el pratique. Pour être admis il faut ôlro ■ 

âgé de trei^ie ans au moins et de dix-buil ans au plus dans l'année d»- 

t radmissioii. Le certllicat d'études primaires donne l'entrée de droit; i. 

(défaut, uu examen d'entrée équivalent est exigé et a lieu le lâseptetn- I 

rbre chaque anuiSe. 

I La durée Je l'enseignement est de trois ans, la moitié du temps est 

[consacrée aux travaux pratiques. Les élèves qui ont satisfait aux 

L examens particuliers et de fin d'études reçoivent un certificat d'études. 

Prix ; Pension, 400 francs par an. Demi-pension, 200 francs. Ettemat 

Ératuit, 
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Le programme des éludes comprend ; 

LaogLie frunçaiee. — Kisloîre et géographie agricoles. — Aritbmf' tique. — 
Géoni'-tTie, arpentage, dessin. — Comptabitité agricole. — Ptijeique, 
métiorologif. — Chimie et tochoologie agricole. — Sciences oaturelles. — 
Agriculture géoérale et cultures spéciales à la W-giou. — UoPticulture; 
génie ruraL — Économie et législation runleE. — Viticulture et ffioalogie. 
— Zootechnie, hygièue et police sanitaire dci animaux. ~ Gymu Antique. 

Le domaine sur lequel l'Érole s'ëlëve est Ae 162 hectares : 100 hec- 
tares de bois de pins et de chSiies, 62 hectares de terres cultivables. 
Ces terres sont argilo-silico- calcaire s p1 ferrugineuses, perméables, 
profondes et irrif;uable3; elles donnent 20 hectolitres de blé à Thec- 
iare. 



U existe encore d'autres Écoles pratiques k Berthouval (Pas-de- 
Calais); Ecullj (Rhône); Foutenay-le-Comle (Vendée); Geunelinnes 
.{Allier); Grand-Resto (Morbilian) ; La Brosse (Yonne); Saint-Bémy 
i(Baute-Saùne); Turreaua (Allier); une école d'irrigalion et de drai- 
nage à Lezardeau (FiuislÈre), et des écoles de laiterie à Coigny 
(Manche), UaLuirolie(Uoubs), Pélré (Vendée); Saulxures-sur-Moselotte 
^Vosges); mais les exemples cilés plus haut sussent pour indiquer 
l'organisation et l'enseignement de ces écoles pratiques. 



FERMES-ECUlES. 



Ces ËcqIcs ont pour but de former des cultivateurs capables d'ex- 
ploiter avec intelligence leurs propriiHés de cultiver la propriété 
d'aulrui comme fermiers, colons, i-égisseura, ou bien de devenir de 
bons aides ruraus, des commis de fermes, des conlremaltres, des 
chefs de main-d'œuvre, d''atlelage, des jaidioiors, elc, etc., el pour 
cela eUes apprennent à substituer le travail raisonné à la routine, et 
enseignent l'usage des instruments perfectionnés, des engrais, des races 
d'animaux et des cultures les mieux appropriées à la nature du sol 
el de la région dans laquelle elles sont établies. L'instruction es! essen- 
tiellement pratique ; elle a pour base les travaux de la ferme exécutés 
par l'apprenti. La durée Ses cours est de 2 ans. 

De plus, les Fermes-Écoles sont des exploitalions rurales conduites 
svec protll, et dans lesquelles les apprentis re^*oiven[ une rémunéra- 
lion de leur travail. 

Voici quelques types de Fermes-Écoles : 

FEIiME-ÉCOLE DE CASTELyAU-LES-XAVZËS. 

La Ferme-École est destinée â former de bons chefs de culture, coulre- 
maitres ruraux, ouvriers spéciaux, petits cullivateurs, eu. un mot 
des agents intelligeats propres k hâter les progrès de l'agriculture 
locale. 



âCKiCULTlUlE. SYLVICULTURE ET niPPIMRlQUIÎ. 

ElleeslÉlabliesurleilomaiiiede Caslelnau-les-Nauïes, d'une fitendMÎÏ 
de an hectares 82 ares, siliiË (tans les communes de Cazères et de 
Lavelanet, arrondissemenl de Murel. 

Les élèves y sont reçus à partir de seize ans et y font un appren- 
lissage de trois ans, pendant lequel ils sont employés à tous les tra- 
vaux de l'exploîlation. . 

Tous les apprends, qui, après avoir ri^guliÈrement accompli le temps 
de leur apprentissage, ont été Jugés assez instruit» par le jury d'exa- 
men pour obtenir le cerliflcat, reçoivent, lors de leur sortie, à titre de 
pécule, une somme de 300 francs. Ces primes peuvent niËme, sur la 
proposition du jury, être accompagnées pour les apprentis classés les 
premiers k l'examen de sortie, de médailles d'argent et de bronze. Ils 
peuvent, à leur sortie de l'École, s'ils sont munis du dijildme, con- 
courii' pour tes bourses de l'Etat daus les Écoles nationales d'agricul- 
ture et d'horticulture. 

Le concours d'admission à la ferme-école de Castelnau-lea-Nauza» 
s'ouvre annuellemeuL dans cet établissement le troisième jeudi de 
septembre. 

Les candidats doivent se Taire inscrire à la Préfecture et produire 
les pièces suivantes : 

1* Leur demande sur timbre, et, s'ils sont mineurs, l'autorisalioi) de 
leur père, mère ou tuteur; 

3° Le«r acte de naissance ddm«ul légalisé; 

3° Un certificat de bunne via et mœurs délivré par le maire de l« 
commune o£i ils résident ; 

4° Un ccrtiliuat cousiatant qu'ils ont été vaccinés ou qu'ils ont eu Is 
petite vérole et qu'ils ne sont atteints d'aucune infirmilé les rendant 
impropres au travail. 

Pe norme l enscignanf. 

Â. Directeur (agriculture et viticulture). 

B, Comptable (langue française, arithmétique, algt^bre, géomêlric, 
physique, chimie, compluiiilitÉ et géographie), 

C. Chef de pratique {direction des travaux el dénionstralions pra- 
tiques sur le terrain). 

U. Chef jardinier (LorLicullure et botanique). 
E. Chef vigneron. 

V. VétL-rinaire (extérieur, hygiène et zooteehnie). 
G. Instructeur mililaïre et gymnastique. 



FEILHE-EaiLE hF. CIIAVMiiS.U 



{HMle-Vimne). 

illivatenrs rapaOI 



1,1" but lie la KprmB-Kcole est de l'orme. _. _ .... ^, _^^ 

soit d'exploiter avec inlelligence leur propriété, soit di^ culliver celld \ 

d' autrui eonuue fermiers, colons, régisseurs, elc, en substituant te 

travail rnisonné à la roullne, en vulgarisant les outils perlecUoniièS ei 

[ les pi'ociîdéa nouveaux. 



AGHICULTUKE, SYLVICULTURE ET IlIPPIATRigCH. 
L'instmclion est essentiellenienl pratique, elle a pour base tous 
travaux de I& ferme eséculés par les apprentis. 



Matières t'iispïj/nees. 



Langue fraocalae. — Arithmétique. — Géométrie et applïcatioiis. — Coi_, 
tabilrlé iigricolc. — Agricullure. — Irrigatian et draiuage. — Éoononli 
i-urali^. — Géographie agricole et coiuinerôate. — Physique agricole. 
Chimie agricole. — Zoolechaieî — Horticulture. — Sylviculture, — Pisci- 
culture. — Apiculture. — Botanique. — Prutjque agricole. 

1^ durée des cours est de 3 ans. L'École ne reçoit que des internes et 
& titre gratuit. Pour siiLir les examens d'admission, il faut filre âgé 
de IQ ans au moins et posséder les éléments de l'instruclion primaire. 
A la lin de la troisième année, un examen de sorlie est subi ; ceui qui 
obtiennent alors le certificat de capacité reçoivent une prime de 
300 frants, avec des médailles pour les élèves classés premiers. 






FERME-ÈCOLE DE LA HOURRE (Gers). 

Cette' Ëcole est destinée à donner une solide instruction profession- 
nelle aus Jeunes ^ens se destinant à l'agriculture. L'enseignement est 
théorique et pratique. Les élèves sont reçus par voie de concours 
annuel (fin octobre] qui porte sur tes matiëres de l'iustruclion pri- 
maire. Les candidats doivent Être â^ës de 16 ans. La durée des éludes 
est de deux ans, et s'ils ont satisfait aux examens de sortie, les élèves 
reçoivent un diplôme et une prime de 300 francs. Le diplâme donne 
droit ÏL concourir pour les bourses iosliluées à Grignon, Grand-Jouan, 
Honipellier. Un cours spécial est donné aux élèves désirant entrer dans 
les Ecoles nalionalea d'agriculture. 



— Géométrie. — CoinplabilitÉ agricole. — Horticulture et arboriculture. 

8t hectares servent aux eseroices pratiques (vignes, prairies et 
cultures rt'jjionales). 

L'oe large part est faite dans renseignement i la ouUure de !: 
et sa reconslitulîon par les cépages américains. 



FEllME-ÉCOLE DE MnJST-WUlS [Vienne). 

Pour être admis il faut passer un examen, être Ag^ de IG ans au 
moins, savoir lire, écrire et les quatre réglas de l'arithmÉlique. L'en- 
seignement est essentiellement pratique. L'enseignement théorique est 
préseulé sous sa forme la plus simple et comprend : 
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La complabiliW. — L'arilliniélique. — La giiouiétfie. — Le cubage. — Le 
lever des plans. — L'arpentage, etc. — La piaci culture. — La eultiuft 
polagèro. — La taille des arbres. — La viticulture. — L'hygiène, 

L'enseignement pratique dispose d'un matériel des plus peiTeRlionnS» 
avec lequel les apprentis sont familiarisés. Une pépiniÈre de cËpagei 
américains permet ausapprenlis de s'exercer aux travaux de viticulture. 

Un examen de fin d'études devra être subi après 2 ans d'appren- 
tissage. Une prime de 300 francs esl%ccordée à eliaque élève ayanl 
obtenu son ccrtillcat. 



FERME-ÉCOLE UE MACHOIIItE {Lihonde). 

L'iîcole est gratuite. Les élèves sont nourris, logés, blanchis, chauf- 
fés, éclairés et soignés aux trais de l'établissement, qui leur donne 
encore les fournitures scolEiires. 

La durée des études est de trois ans. Les élèves sont admis par voit) 
de concours, ils ne peuvent j prendre part avant l'âge de seize ans. LCB- 
matiëres de l'examen, sont : l'orlho graphe, l'écriture, l'arithmétique. 
Au bout de la troisième année a lieu l'eiamen de sortie, lesjeunes geas 
qui le subissent avec succès reçoivent uu cerlitlcat d'instruction et une 
prime de 300 Francs. Dos médailles sont distribuées aux quatre premiers. 

L'enseignement est à la fois théorique et pratique. 

La partie théorique (4 heures par jour) comprerid : 

Agriculture. — Viliculture. — ViaiQnatiou. — Comptabilité. — Géométrie» 
— Arpentage. — Nivellement. — Physique et chimie agricoles. — Bota" 
nique. — Horticulture. — Arboriculture. — Soîna aui animiiuic. 

Les travaux agricoles sont tous exécutés parles apprentis sousforme 
de démonstrations pratiques. Ifs comprennent toutes les opérations re- 
latives à la viliculture, à la culture des céréales, racines, prairies. Li 
vigne occupe la moitié de la proprjélé ; le resle est ea leires cultivées, 
'prmnes, buis, — total 160 lieclares. 



feume-ecole du .i/u.vr.ir {uu}. 

La Ferme-École a pour but de former des raallres-ralets cl des conlTô^i 

maîtres a«ricoles; elle ne reçoit comme élèves que des lioursiera dff; 

l'Étal qui sont admis à la suite d'un concours. Pour y prendre part,)ll[ 

faut élre Français et avoir 16 ans ai^complis. 4 

La durée des éludes est de deux ans. | 

L'enseignement est théorique et pratique, il comprend: ^ 

L'agriculture. — Lfi viticultur 
niïetleun,'ul. — L'urpenlaBe, — La t 
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Les élèves font tous les travaux de l'exploit a lion, ils sont Inilifs A fous 
les travaux agricoles du ilÉpartement et chargés k tour de rûle du soin 



FERME-ÉCOLE DE ISÛLtî.iC {Haule-Loire). 

L'École ne reçoilque des inlerne» et à lilre gcaluil. Pour t^lre admis i! 
fnut subir un einnjen, être âgé do seize ans au moins; les candidals 
doivent posséder les éléments de rioslmction primaire et une certaine 
aptitude aux travaux agricoles. 

L' en s ei finement est essentiellement pratique et a pour base tous les 
travaux de la rerme exécutés à tour de rôle par les élèves (administra- 
tion, exploitation, elc>j. 

Les élèves suivent des cours de : 

Laiigue françaisu. — Aritlimétique, gÉométrie. — Nivellement, arpenlaïe,:] 
cubage. —Couiplabiiité.— Géographie agi'icals. — Ëcononiic rurale, agri-J 
culture. — Irrigations et drainages. — Zootechnie. — Physique agricole tA 
chimie, —Algèbre, — Horticulture, arboriculture. — Botanique, sjlvicuUl 
ture. — Pratique agricole (maohiaes). 

Pour les travaux de l'exploitation, ils sont chargés, à tour de râle, dsS 
tous lessoinsà donner aux animaux, auxjardins, aux cultures, el 

La durée des cours est de deux ans ; â la fin de chaque année I 
ves sont classés par ordre de mérite, un examen de sortie est subM 
et les premiers classés reçoivent des médailles, de plus une 
de 300 francs est donnée à chaque élève ayant obtenu le ccitifi 
capacité. 



FEMŒ-ÊCOLE DE PUiLBOIŒÀU (Ckarentâ- Inférieure). 

L'instruction est essentiellement pratique, elle se compose des tra-l 
«uï de ferme exécutés par l'apprenti. 

La durée de l'enseignement est de trois ans, il est gratuit et une ii 
demnitéde 300 frauca est accordée aux élèves ayant obtenu le certiflcat ^ 
■de l'école, une prime de 300 francs est remise aux deux élèves classés 
^premiers à l'examen de sortie. 

Les élèves sont admis àl'flge de sei;<eans. Ils doivent subir un e.\aiiii?ij 
d'entrée portaut sur les matières de l'enseiguemeut primaire, 
f Les cours embrassent dans leur ensemble toutes les matiér(>3 at;rtcn- 
In, l'hygiène et l'éducation des animaux domestiques; ils comprgti- 
client : l'arithmétique, la géométrie, l'arpentage, les levés de plan.'', 
'cubage, nivellement et comptabilité, enfin les différentes cullures, la 
viticulture notamment. 

Les élèves de troisième année s'exercent à la conduite dos trrtvaiix 
comme moniteurs et chefs de section, Ils complètent leur enaeignemeiil 
en tenant à tour de rôle la comptabililé d'un des services dotiL ils sout 
particulièrement chargés pendant un mois. 

17 
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icnible ui 



a ferme esl <le 120 hectares et offre dans 
pU complel dea producliona du pays. Prairies naturelles de marais^ 
54 hectares, produit moyen de l'hectare 28 quinlain. Prairies arlificiellea, 
13 hectares, produit moyen 62 quintaur. Fourrage (7 hectares, produit 
SO quintaux. Groins, froment, avoine, 32 hectares, produit 80 quin- 
taux. Les fumiers sont additionnés de phosphates dans la proportioa 
de 1 kilog. par mètre cube. Emploi des nitrates. Assolement qua- 
driennal. 

De petits chemin» de fer circulent dans la propriété. 

La vRchKrie produit 200 à 220 hectolitres de lait paran. 

L'élevage des bêles ho vi nés se termine par l'eugraissement ile bâ- 
tes pesaut sur pied de S h OOO kilogs. 



Il existe d'autres fermes-Écoles à Besphas (Aude), Beaufroy (Vosges) , 
Chazerrolettes (Lozère), Launoy (Cher), Les Plaines (Gorrèze), la Kocho 
(Doubs), Royat (Ariége), Saint-Michel (Nièvre), Saint-Gautier (Orne). 



ÉCOLE» DES BERGERS A RAMBOUILLET ET A MOVDJEBEOR. 

Il existe à Rambouillet une École de bergers qui reçoit les jeunes 
gens âgés de quinze ans, justifiant d'une ioslructioti primaire, pour les 
laitier à la cooduite et à la bonne tenue des troupeaux. 

La durée de l' apprentissage est de deux ans, le régime de l'École est 
l'internat. La nourriture et l'enseignement sont gratuits. Ceux qui eo 
sont dignes reçoivent à leur sortie un certificat d'aptitude et une prime. 

Une autre École de berfjers a. été créée à Moudjebeur (Algérie), dans 
le but de former des bergers expérimentés pour l'Algérie. L'ensei^;!»- 
ment y est gratuit el essentiellement pratique, la durée de l'appren- 
tissage est de trois ans. 

Il faut avoir quatorze ans pour ^tre élève berger. 

Les jeunes gens ayant pour objectif l'oxploilatioD pour leur propm 
compte, ou l'administration à titre de régisseurs de domaines ou d* 
grandes bergeries, doivent avoir seize ans au moins et payer une pen^ 
aion de 600 francs par an. 



ECOLE D'nORTICULTUUB A VERSAILLES. 

Une École d'horticulture est établie au potager de Versailles ; elle n 
pour but de former des jardiniers capables et instruits, possédant toute» ■ 
tes connaissances théoriques et pratiques relatives a. l'art horticole. 

Cette École ne reçoit que des élèves exterues. 

L'enseignement y est gratuit. 

11 comprend: l'arboriculture forestièrede plein aire t de primeurs; la 
poniologie, l'arboriculture foresli ère el d'agrément; la cullurepotagère 
de primeurs ou de pleine terre ; la floriculture de plein air et de serres; 
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Ittlolanique êlÉmenlaira et descriplive;. les principes dei'archlleciare 
des jardins, des serres, des volières, des sciences pliysiq»»* et uaturel- 
les appliquées k la culture; les élémenls de toologie el d'enlomologie 
dans leurs rapports avecriiorticiiimre El rarLoi'iculLure ; l 'n ri Uioié tique 
et la (;éQmétrie appliquées aui besoins du jardinage ; des leçons de 
dessin, de français, d'anglais, de complabilité. L'inslruclioa pratique 
est manuelle et raisonnée. Elle s'applique i tous les travaux de jardi- 
nage. Des visites auK principaux établissements permettent de mettre 
sous les jeux des élèves les meilleurs exemples de pratique horticole et 
■ arboricole. 

La durée des éludes est de trois ans. 

Les candidats doivent être âgés de seize ans au moins et de vingt- 
six ans au plus. 

L'examen d'admission porte sur les maliëres suivantes : 

Épreuves écrites : dictée d'orthographe servant en même temps d'é- 
preuve d'écriture. 

Questions d'arithmétique. 

Une rédaction d'un genre simple. 

Epreuves orales : analyse d'une phrase. 

Éléments d'histoire et de géographie de la France. 

Questions d'application pratique sur le calcul et le système métrique. 

Les élèves qui ont satisfait aux examens de sortie reçoivent un cer- 
tificat d'études. 

Six bourses d'une valeur de 1000 francs sont accordées chaque année. 



ÉCOI^S FORESTIÈRES. 

L'enseignement forestier comprend trois degrés : les degrés supé- 
rieur, secondaire et primaire; ils sont représentés par V École fOreUitre 
de sylvicuUure de Najicy (voû' page 161), l'École secondaire forestière et 
l'Éuvle pratique des Barres. 



ÉCOLE SECOmAIRE FORESTIÈRE DES BARRES [Loiret). 

L'École forestière des Barres estune école secondaire d'enseignement 
professionnel. 

On y entre par voie de concours. Les candidats doivent avoir moins 
de trente-cinq aos, et quatre ans de service actif. Les examens portent 
sur l'arithmétique, la géométrie élémculEiire, l'histoire, la géographie, 
l'instruction pratique. L'enseignement a pour but de développer les 
connaissances générales, et de donner une instruction forestière à la 
fois théorique et pratique, La durée des cours est de deux ans. L'École 
est à celle de Nancy ce que Saint-Maizeut est à, Saint-Cyr. 

Programme de l'enseignement : Économie forestière , exploitation 
et débit des bois, résumés des cours d'arithmétique, géométrie, al- 
gèbre et IrigoBomélrie, levé des plans, botanique, droit, repeu- 
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. plements arlidciels, révision de la géographie géni^rale, aménagc- 
menls, consti'u fiions, routes, géologie, zoologie, dunes, reboisement, 

* éléments de chimie, agricuUure, notions de littérature, géograpbie. 
Gomme esercices pratiques, les élèves font des excursions de sjlvi- 
CuUure el d'aménagement dans les foréls avoisinautes. 



ECOLE PILITIQUE DE SYLYICULTVIŒ. 



Ecole pratique de sylviculture qui 
\, deux 



Il euLsle égniemeut aus: Barres 
■ wprêstule l'enseignement prima 

Internat, 000 fmucs; demi-pension, 30(1 francs; durée di 
ans. Les élèves sont admis de dix-sept à Ireute-ciuq fins. 

L'École donne une bonne instmctiou proTessionnelle, et les élèves ijui 
ont saliafail aux examens de sortie sont propres à devenir gardes- 
forestiers domaniaux, régisseurs agricoles el forestiers. 

Programme d'admission : Diulée, histoire de France, géographie de 
la France, arithmétique, géométrie élémentaire. 

L'enseignemeul durs deux ans et est h. la fois théorique et pratique. 
L'enseignement pratique comprend tes travaux de cullure el de main- 
d'œuvre, des esercices de laboratoire, de lopographie, des excursions 
I iaus les foi'êts voisines L'enseignement théorique comprend l'agrîcul- 
' ture générale, les éléments de sylviculture, déhit et exploitation des 
' bois, des notions sommaires d'aménagement principalement au point 
'ue des taillis; des éléments du droit forestier, des notions sur l'or- 
I ganisalion administrative eu France, les lois sur la chasse, la rédaction 
dos procès-verbaux ; des éléments de botanique forestière, d'arboricul- 
L tare et de viticulture; l'histoire, la géographie, l'arithmétique et la 
L'^ëométrie élémentaire, la topographie, le dessin linéaire, le Crançais, 
L*la phvsique météorologique, la chimie appliquée à l'agriculture, la 
Peomptabililé agricole, les exercices militaires. 



ECOLE DES HARAS DU PIN. 

Cetle École est située au village du Pin, dans l'arrondissement d'Ar> 
genlan (Orne). Elle est destinée à pourvoir au recrutement des oEflcierB 
des harus natïonaa;(. La durée des études est d'une année. 

Pour être admis comme interne à l'École des haras, les candidats 
doivent Être Français el produire un diplôme constatant qu'ils ont s&tia- 
fait aux examens de sortie de l'iBslilut agronomique, ou d'une écols^i 
vétérinaire du gouvernemeul. 

Ils doivent être âgés de dix-neuf ans au moins el de ringl-cinq uns ■ 
au plus. 

Sont seuls admissibles aux emplois d'ofOciers des haras, les élèves 
internes qui obliennenl un diplôme allestanl qu'ils ont satisfait aux 
examens de sorlie de l'École. 

Les candidats admis prennent en entrant à l'École le litre d'aspirant 
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stagiaire des haras, ils jouisseiil pendant leur si^joar & l'École d'm 
indemnilé annuelle de 1,500 francs; ils sont en outre IttgésgcalttitemM 
mais ils ont à pourvoir i leur nourriture et à leur entrelien. 

Les aspirants stagiaires des baras <|i]i, à leur sertie de l'Ëcole, 
obtenu un dipidme, sont noium£a surveillants stagiaires au traitetQ 
annuel de 1,600 francs. 

L'École des haras reçoit ^galemeuE. des élèves externes. 

Pour être admis comme externe, il faiil èlre Français et âgé de d 
huit ans an moins et de viii|jL-ciuq ans an plus ; chaque élSve doit ^aytâ 
GOO francs pour la rétribution scolaire de l'annËe. 

Le nombre des élèves externes ne peut dépasser dOnie. 

Les élèves qui ont subi avec succès les examens de fln d'année r 
çoivent un certiUcal d'études. 

Les étran);ers peuvent être admis par décision ministérielle; ils sont 
astreints à la rétribution scolaire de 600 francs et reçoivent un certiticat 
d'études s'ils en sont jugés dignes. 

L'enseignement porte sur la science bîppique, l'éciiiilation théorique 
el pratique, l'altelage et dressage; l'administration el tenue des éta- 
blissements: la comptabilité administrative; la zoolope, l*anntomie, la 
physiologie, l'hygiène et l'extérieur du cheval, la pathologie, la mare 
chalerie, la physiologie végétale, l'agriculture théorique el pratique, la 
hotauique fourragère, le dessin, l'anglais, l'allemand. 



ÉCOLES VÉTÉRINAIRES. 



ECOLE D'ALFOKT. 
(Voir page 66.) 



ÉCOLE Ï>E LYON. 
{Voir page iU.) 



ECOLE DE TOULOUSIi. 

{Voir pngc 171.) 



CHAPITRE II 
COHMEnGE 



I,a lotûlilé de l'enseignement noramercial en France n'est pas repr*- 
I sentÉe.iljeaucoup près, par les écoles supérieures de commerce de Paris 
I «t àe lEt province, et un tableau des élabliasements de ce genre, serait 
' loin de donner une idée exacte de la réalité. L'initialive privée a un« 
' ' large part dans les elTarts qui ont élé fails pour développer l'esprit de 
négoce. C'est aux institutions créées par elle et les municipalités qu'est 
due la majeure partie de l'outillage scolaire que nécessite l'instrucUon 
technique d'un personnel qui prend part â un mouvement de plus de 
)2 milliards d'aH'aires. A raison même de la diversité de son origine, 
renseignement commercial a reçu des formes en rapport avec le but 
spécial visé. En plus de la hiérarchisation qui s'est établie naturelle- 
ment entre les écoles suivant l'ampleur de leurs programmes et le 
degré de leurs études, il s'est fait des adaptations aux milieux et il s'est 
créé des types qui, tout en reposant sur un fonds commun, se sont 
diirérenciés de façon à répondre à des exigences locales. Ainsi, tandis 
qu'à Marseille, au Havre, des cours d'armement sont venus élar^jîr le 
cercle des connaissances nécessaires, à Paris, l'ensei^jnement donné & 
l'Ëcole des hautes Études commerciales et k l'École supérieure a pris 
surtout une physionomie scienlillque et théorique. A cAté de l'ensei- 
gnement spécial, on a fait une large place à l'étude de l'Iiistoire coin- 
|. fflerciale, de la géographie commerciale, du droit, de l'économie poli- 
I tique, de tout ce qui peut en un mot donner aux élèves celle large 
1' culture intellectuelle qui seule permet d'aborder et de résoudre, dans 
, leur compleiîlé, les problèmes délicats que présente le haut commerce. 
[ Au contraire dans les écoles de I-,von, Mai'seille, Bordeaux les ambitions 
1 onl été moins hautes, et l'euseignement s'y est restreint davantage k 
I la spéciablê; les exercices pratiques du bureau commercial ont pris 
! large place et l'on a consacré moins de temps aux counaissances 

• théoriques. Nulle part d'ailleurs on n'a oublié te rôle utile de l'ensei- 
gnement par les yeux, et par des visites industrielles, dans le voisi- 

t nage, ou bien par des voyages à l'étranger, on a complété les cours 
r didactiques. 

* Il a déjà été question de l'Ëcole des haotea études commerciales 
< de Paris, page 61), de l'Ëcole supërienre de commerce, pnj^e 61, 

du l'Ëcole de commerce de l'avenue Trudaine, pa^e (il, de l'Ëcole 
supérieure de commerce de Bordeaux, pa^^e 1(11, de l'Ëcole SB- 
périeure de commerce de tissage à Lyon, page 133, qui représeii' 
tent l'enseignement commercial sous son aspect Ibéoiique et pratiqua. 
Il reste à en citer quelques autres qui appartiennent à la même 
catégorie, et â mentionner les nombreui élablissements (écoles privées, 



écoles primaires supérieures, écoles professiDDoelles), qui sans avoir 
l'organisation complète d'une école commerciale, en remplissent 
pourtant le but. 



ÉCOLE SUPÉIUEUIIE DE COMMERCE DU HAVRE. 

2i, rueAncelot, 

L'École supérieure de commerce du Havre se propose de conlribuu 
à former des iiégocianls, des admicislralenra et des employés capables, I 
non seulement de bien diriger notre commerce intérieur, mais encore 
de développer les relations de la France avec les pays étrangers. 

La durée des études est de deux ans. 

L'École est un externat. 

On n'est pas reçu à l'Ecole avant l'âge de quinze ans. 

Le prix des cours est de ëOO francs par an. 



Bureau commerdal. — Marchandiseâ et matières premières. — GèograpUi 
commerciale. — Législation commerciale. — Économie politique. — Armei^ 
ments maritimoa. — Histoire du commerce. — Langue anglaise. — Langoç ] 
allemantle. — Langue espagnole. — Calligraphie. 

Le Bureau commercial forme la base de l'enseignement. Tous les 
exemples présentés aux élèves proviennent d'opérations positives, 
choisies dans la pratique des affaires. Dans la première année on en- 
seigne les notions élémentaires de commerce, de comptabilité; dans la 
deuxième année, les élèves dressent des bilans, des inventaires, et se 
familiarisent avec les opérations de change et d'arbitrage, les prix de 
revient, les usages du commerce dans les dilTérents pays du monde. 
Ils simulent ensuite des établissements en France et à l'étianger, 
rédigent et Échangent des lettres d'alTaires et font entre eux des opé- 
rations commerciales et financières qui se complètent. 



ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE MARSEILLE. 

9, rue Sainte-Victoire. 



L'École supérieure de commerce de Marseille a pour but de former 
des employés, des négociants, des ad m înisl râleurs capables, non seule- 
ment de bien diriger notre commerce intérieur, mais encore de déve- 
lopper les relations commerciales de la France avec les pays étrangers- 
Aucun élève n'est admis s'il n'a au moins quatorze ans révolus. 
La durée totale des études est de trois ans. 



Rétributions scolaires. 

Ëxternnl. — 400 francs pour lu première année, OOO francs pour la, 
deuïiùme nnnée, 000 francs pour la troisième année. 

Internat. — 1,80(1 francs pour la première année, 1,9W francs pour 
ta deuxième el la troisième aniié-e. 

Demi-penstonnaiVfiï. — 800 francs pour la première année, 1,000 ffaiics 
pour la deuxième et la troisième année. 

Diverses bourses sont accordées h. la suite d'un concours. 



DftOCBAHIllE DES COURS, 

Sciences commerciales. — Géographie commerciale. — Marchandises. — 
François- — Législation. — Économie politique. — Armements marïliinea- 

— Écriture. — Anglaii. — Allemand. — Arabe. — Arilbmêtique gtairaio. 

— Sciencee mathématiques et uaturellos. — Chimie et pbysique, — COi- 
mograpfaie. — Géographie générale. — Froni^ivis. — Grec moderne. — Espa- 
gnol. — Italien, 



ECOLE COMMERCIALE DE GRENOBLE. 

C'est moins une école qu'un ensemble de cours d'allemand, d'anglais, 
d'italien, de géo^apbie commerciale, de comptabilité, de dessin in- 
dustriel, de droit commercial, créés dans le but de favoriser l'éluda fies- 
langues vivantes et de faciliter le commeroe d'exportation. Celle ins- 
titution, placée sous le patronage du département, de la ville de Gre~ 
noble et la Chambre de commerce est assimilée aux écoles supérieures 
de commerce, et les élèves sonl admis à concourir pour les bourses da 
séjour k l'élranger fondées par le minislére du commiTce. 



ÉCOLE PRATIQUE DE COMMERCE ET DE COMPT.iniLITÊ. 
S3, rue de Rivoli. 

L'enseignement de cette Ecole a. pour but de faire acquérir, dans le 
moins de temps possible, les connaissances pratiques du commerce et 
de la comptabilité. est suilout pratique. L'école a ceci de particulier, 
qu'elle est une véritable maison de commerce où Ies| choses se passeot 
comme dans la réalité. 

L'installation comprend : magasin, comptoir des ventes, bureau des 
expéditions, bureau du facturier, caisse aux monnaies et billets ayant 
cours, portefeuille, colTre'fort, presse à copier, classeur, etc., etc. Cha- 
que élève remplit successivement les fonctions de vendeur, facturier. 
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caiBBi^, correspondaiieier, eïpédiiionnaire, teneur de livres « 
compLable. 

Les Élèves sonl reçus depuis l'flge de quatorze ans el payant d'avant 
el à forfait JôO francs par degré de trois mois, ou 80 francs pour u 
demi-de^i'â. 

L'enseignement comporte des études complètes et pratiques de com 
merce et de complabililë divisées en quatre degrés durant enviro 
trois mois chaque. La durée des études est de trois mois à un an sut^ ^ 
vantl'aptitude de l'élève. L'école est ouverte de B^G heures du soir.deaJ 
cours ont lieu aussi le soir de 8 Ji 10 heures. 

L'enseignement est individuel. 

Va diplâme est accordé après un examen satisfaisant, et en outrâj 
l'école procure souvent des emplois à ses élèves, soit dans le eoi 
et l'industrie, aoit dans la banque. 

L'enseignement commercial comprend : 

La calli graphie, des exercices pratiques de commerce, arithmétique, 
correspondance commerciale, tenue des livres, législation commer- 
ciale, comptabililé. 

Des cours spéciaux portant sur les mêmes matières ont lieu pour les 
dames, tous les jours de 3 a 6 heures. 



ÉCOLE PROFESSlOyyELLE DE LORITZ A iV.tlVCy.' 

L'école a cinq comptoirs commerciaux dirigés par un chef de conip> 
toir et un chef de rayon. Les élèves sont chargés d'une comptabililé 
réelle, celle des comptes des élèves. L'enseignement de l'allemand et de 
l'anglais est très développé au point de vue pratique. 



mSTlTUT POLYGLOTTE A PARIS. 

Une grande variété dans les cours, un choix tout spécial dans les 
exercices, qui ne présentent aucun caractère classique, mais se rap- 
portent tous aui mœurs et auï usages commerciaux des peuples 
étrangers : tels sont les deux traits caractéristiques de l'enseignement 
qui s'y donue. La rétribution annuelle de 60 francs donne accès & 
l'ensemble des cours de l'année : SOO cours d'anglais, 4S0 d'allemand, 
450 d'espagnol, loO de portugais, laO d'italien, 150 de français, et 
100 coalereuces en langues étrangères. 



ÉCOLE COM^BRCIALE POUR LES JEUNES FILLES A LYON. 

(Voir page 133.) 



Il 

L'enseignement commercial est aussi donné dans les seclions apé- 
tales des écoles professionnelles et des écoles primaires supérieures 
qui sont au nombre de ol. 

Leurs programmes étnnl à peu près idenliqaes, il sufilra d'en ciler 
quelques-uns : 
Ecole primaire supérieure conuiierciak de BoHlayne-sur-Mer : 
Durée des éludes : trois ans. 

Enseignement : Sciences physiques el naturelles, bureau commercial, 
mathémaliques, [géographie commerciale, anglais. 
Sectivn eommerciatt de l'école manufacturière d'Ellieuf. 
Section cotnmereiali! de l'Scole profestionnelle de Choisy-le-Roi, de l'i^col» 
pratique iTinduHrie et de commerce de Nîmes. 

Seelitm commerciale de Técole primaire supérieure et proftusionnelle île 
Béliers, d'Aire-xur-l'Adour, de Saint-Etienne, de Sainl-Dtdiei^la-Seauvt, 
de Bar-tur-Aube, de Quimperl^, de Kantes, de Chalon-sur-SaOnp,de Slelun, 
de Valréas, de risle-sur-Sorgues. 
Sectinn commerciale de l'ùcok Livet à Nantes. 

Écok Alpartementitle d'apprentissage industriel et commercial d'Ail- 
S/ouléme. 

Svirtion eammerciale de l'école industrielle d'Epinai. Dans cette der- 
nière école, l'enseignement se compose de cours communs à toutes les 
sections de l'école et de cours spéciaux k la section commerciale. 
Ceux-ci comprennent les mathémaliques appliquées, la géographie 
commerciale, la calligraphie, la législation, l'économie politique, l'étude 
des marchandises et des matières prcimières; l'étude des marchandises 
est complétée par des manipulations chimiques. Le bureau commer- 
cial y forme la base de l'instruction spéciale à ta section. Les élèves 
sont de plus eiercés ù. la pratique des opérations llnancières et com- 
merciales et à la tenue des livres. 

Section teckniquc imluslriclle et commerciale de l'iicole primaire supé- 
rieure profemotindle de Ilouen. — L'enseignement comprend deus 
langues vivantes, la complabilité, la calligraphie, un cours de mar- 
chandises, la mécanique appliqnée, la teinture, la physique industrielle, 
la filature et la tissage. 

Les travaux pratiques comprennent des manipulations au laboraa 
loire e( des exercices de lissage sur les métiers. 

Pour être admis t ces cours les élèves doivent subir un examea 
d'entrée. 

L'enseignement, qui dure deux ans, est gratuit la première année et 
exige une redevance de 300 francs par élÈve pour la deuxième année, 
Les élËves qui ont subi avec succès l'examen de sortie peuvent ob- 
tenir uu diplôme de fin d'études déli^Té par le ministre du commerce. 
Section commerciale de l'école professionnelle de Reims. 
Section commerciale de Vécok manufacturière d'Epinai. 
Section commerciale de l'école professionnelle La Martinière des filles à 
Lnon. 
Section commerciale de l'école professionnelle et indnsirielle de Versaillei. 
Ecole primaire supà-ieure de Toulouse : L'enseignement y comprend, 
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conrorm^nienl aux prescriptions de l'arlide 35 du décret organique, 
la ri^visiou approrondJe des matières étudiées daas les écoles élê- 
fnentaires, l'arithmétique appliquée, l'algèbre élémentaire, la géo- 
mélrie élémeDtaire, les règles de la comptabilité usuelle et de la tenue 
des livres, les notions de sdencas physiques et nalnretles applicables à 
à l'industrie, à l'hygiène et l'agriculture, le dessin gèoméirique et le .] 
dessin d'ornement, les notions de droit usuel et d'économie politique, 
les notions d'histoire de la littérature française, les principales époques 
de riiistoire générale et spécialement des temps modernes, la géogra- 
phie industrielle et commerciale, les langues vivantes, le travail du 
bois, le travail de fer, le modelage comme auxiliaire du dessin. Les tra- 
vaux manuels ne sont pas considérés comme devant servir h l'appren- 
tissage d'une profession déterminée. Ces travaux n'ont d'autre faut que 
de développer chez l'élève la sûreté du coupd'ceil, l'habileté de la main. 
Ils constituent une sorte de gymnastique spéciale destinée à exercer 
chez l'enfant des facultés qu'une éducation exclusivement intellectuelle 
laisserait stériles. 

École primaire svpérieure et <ï apprentissage des jctmes /lUes du Havre. 

Ecole piimaire supérieure commerciale et indttslrielle ù Nancy. — 
Quatre années d'éludés : la première est consacrée k l'instraction géné- 
rale, les trois autres sont spécialisées en deux sections (industrielle et 
commerciale). Enseignement : Géographie commerciale, allemand, 
mathématiques, bureau commercial, sciences physiques et naturelles, 
manipulations, technologie commerciale et industrielle, dessin indus- i 
Iriel, législation commerciale et industrielle, économie politique, J 
stéréotomie, travail du bois, travail des métaux, modelage et sculpture. 

A Paria les écoles municipales Turgot, Arayo, Lavoisier, Colberl, tout 
en assurant aux élèves une instruction générale, les préparent aussi, 
grâce au sectionnement introduit dans l'enseignement, dès la troi- 
■ième année, à la carrière du commerce et de l'industrie.^ Ces écoles 
s'adressent à cette partie de la jeunesse qui se destine égniement 
jt la banque, & l'industrie et aux arts industriels. Elles n'ont que des 
externes. 

Les candidats doivent avoir douze ans au moins et quinze ans au 
plus. Le concours d'admission comprend deux séries d'épreuves écrites. 

L'école Colberl donne l'enseignement primaire supérieur aux meil- 
lenrs élèves des écoles primaires du degré élémentaire et les prépare 
surtout aux carrières du commerce, de la banque, de l'industrie, des 
Arls industriels. Le cours normal des éludes est de trois sus. De bonne 
Jiaare les élèves se partagent en deux sections, industrielle et commer- 
ciale. Dans la section industrielle, une iraporlance plus grande est 
accordée aux mathématiques, à la physique, à la chimie, au dessin 
géoméirique, au dessin d'art; dans la section commerciale, l'impor- 
tance est donnée à l'étude des applications usuelles des sciences, des 
langues vivantes, de la géographie commerciale, de la calligraphie, de 
la comptabilité. 

Programme de l'enseignement, — Enseignement civique, langue fran- 
çaise, langues étrangères, mathématiijues, histoire naturelle, physique 
et mécanique, chimie, histoire, géographie, comptabilité, législation, 



calii(!raphie, dessin géométrique, dessin à n 
Ateliers de bois et de Fer. Cliutit. 

L'école ne reçoit <jue des externes, l'udm 
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Eiu/e munkipate Jcan-Bapthlc Sny. — Elle s'udresse ù la .jeiiness 
se destine au commerce, i la lianque, L l'iiiduslrie, aux arts indus- 
triels ot aux écoles profession nelte s. Les programmes sont ies mém66 
que ceux de l'école Turgot. 

L'établissement donne renseignement primaire et renseignement 
primaire supérieur. 

Il reçoit des pensionnaires et des demi-pensionnaires, des exterau 
surveillés et des externes. 

Les classes d'enseignement prîmaire supérieur comprennent 3 antiën 
d'études. Dès la 3° année les élèves se partaient en 2 sections. 

Dans les 3 premières années, toutes les facultés d'enseignement soal* 
obligatoires pour tous les élèves. 

Dans la 4* les élèves sont partBgés en plusieurs groupes, suivAnt 
qu'ils se destinent à l'École centrale, aui écoles professionnellei ou 
qu'ils doivent compléter leur instruction commerciale. 

Les élèves ne sont reçus qu'après un examen. 



Le prix de la pension pst 

Ûemi-peusiun 

E.ïlernat survirilli: 

Eiternat admis a bénélicler de la dcm 
pensioii 



1000 francs par : 
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De nombreux cours créés par les municipalités et l'initiative prit 
soit k Paris, soit en province, constituent également des éléments iiQ-< 
portants de l'euseignemeut commercial. 

A Paris, il faut citer : les cours instituas pnr la ville, dans 32 oeik> 
1res différents, les uns pour jeunes gens, les autres pour jeuneâ 
mies, et destinés à compléter leur instruction ainsi qu'a leur donnW 
les connaissances indispensables à tout employé de commerce. 

L'enseignement de ces cours est divisé en deux degrés, le degré èl^ 
menlaire et le degré supérieur. ' 

Le degré élémentaire comprend 2 années d'études, et le degré su|iâ«f 
riflor une seule année. 

Les élèves doivent être munis du certiHcat d'études primaires, on 
subir un examen équivalent. 

L'enseignement comprend ; 

L'écriture, la langue française (correspoudance commerciale}» 
l'arithmétique générale et l'ariltimélique commerciale, la tenue dftl- 
livres et des notions de législation commerciale et d'économie poil' 
tique, le droit commercial, la géographie commerciale, les langusa 
vivantes. 
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Doux certîricats, un liVtuiles commeTciales ét^m entai re3> l'Hulre 
d'Éludés commerciiiles supérieures, sont délivrés à la fin des études. 

Les cours commerciituai mstitués par le Grand Orient de Frawe. On y 
enseigne les langues étrangères, la comptabilité, la sténoprnpliie, la 
gtiographie commerciale. 

Les cours cowm ecciuiui à l'hulel des Chambres nyndkaks, rue de Lan- 
cry, n° 10. 

Les cours graluia d'enseignemenC comntercial ci-Éfs par la Chambre lit 
commerce pour les femmes et Iss jeanes filles. Cel enseignenietit dure 
3 années, et traite de calligraphie, arithmétique commerciale, tenue 
des livres, législation commerciale, économie politique, langues vi- 
vantes; il comporte un cours élémentalve. un cours moyen, un cours 
■upérieur; il forme dans les deux premiers des personnes pour le 
commerce, et dans le troisième le personnel enseignant des cours 
tommerciaux de la ville de Paris, 

organisés par ta Soi^iété pour rinstriicUon élémentaire fondée 
en i8iS,par Carno(.'5B cours ditrêrenls; quelques-uns se rattachent i, 1 
l'enseignement technique, d'autresprépa-rentauxcarriërescommerciales. 
" théoriques et pratiques. Enseignement : calligraphie, langues 1 

étrangères, comptabilité, droit usuel et commercial, sténographie, etau \ 
point de vue des travaux manuels : couture, coupe, assemblage des< . 
vêlements, gravure au burin et à l'eau-Corte, dessin et aquarelle appli» 
quéa aux arts industriels et décoratifs, gravure sur bois, peinture, 
céramique, émaux, éventails. 

coun de IWtisociatian pkiMenhnîque : 19 cours de comptabilité, 
89 de langue anglaise, 16 d'allemand, 11 d'espagnol, 7 d'ilullen, 1 de 
portugais, 1 de banque et de change, 1 de législation commerciale et 
d'économie politique, 1 de calligraphie, t cours de sténographie. 

Venseign&ment commercial compleC donne par l'Association poli/techni- 
jWfl, me Serpente, 28. 

les cours (io«nés par ksiotns del'Viiion française de la jeunesife. 

Les cours gratuits et pratiques de comptabilité commerciale, Tails à la 
nlairiedu Louvre. 

tes coure gratuits commerciaux annexes à l'Ecole commerciale de Pave- 
mte Trudaine, comprenant : le français, l'anglais, l'allemand, l'espa- 
gnol, la complabilitë, le droit commercial, l'arithmétique, le dessin; 

irciaux pour tes jeunes (ïi/ea créés rue Trudaine, par la ! 
Chambre de commerce. 

les flowrs gratuits du soir fondés par ta Société commerciale pour 
Vitudc des langues étrangères (38 cours par semaine) (12 d'allemand, 
ilais, 12 d'espagnol, partagés en 2 années (cours élémentaire et 
ipérieur). 

lUTi gratuits fnnâés par la SoeiÉlé académique de comptabilité, 
e de Bivoli (arithmétique commerciale, comptabilité commerciale, 
rlelle, adiniuistrsliïo, flnaucière, agricole, militaire, science éco- 
^nômique, cofrespondnnue commerciale, législation commerciale, cal- 
igraphJe, sténographie, anglais, espagnol, portugais, allemand, exer- 
cices de machines à écrire). 

les cours de comptabilité, fondés par la, Chambre syndicale des camp- 
toiles de la Seine (cours élémentaire de tenue de livres, complabibté 
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EUpËi'ieure, administration générale d'une maison de commerce, stS 
graphie, etc.i etc.). 

Eu province les ressources ne sont pas moins consitli^rablfs. 

A Amiens, l'euseif^aeinent commercial est donné par la Soriéti 
imiustrielli:. 

Au Haïre, en dehors de l'École de commerce, ta Société mutuelle de 
prévoyance des employés de commerce a créé des cours commerciaui gra- 
tuits. On y euscîgnfl le Trançais, les langues étrangères, la comptabilité, 
la science du commerce : exportations, importations, transports, arme- 
ments, commission, spéculation, banque et changea, assurances, drml 
commercial, malhânialiques appliquées au commerce, calligraphie, 
stéiiograptûe, jjéograpiue commerdâle. 

A Bordeaux, la Société fhilomathique a créé des cours commerciaux; 
à Lyoa, c'est la Société d'ejtsàgaement professionnel du Bhôrui qui s'est 
chargée de répondre aux besoins de sa clieatèie. Elle a créé des cotin 
de comptabilité, de droit commercial, d'économie politique, de sténo- 
graphie. 

A Marseille, la Sociclê pour la défense du commerce et de l'induslrit 
a créé des cours gratuits de français, d'arithmétique commerciale, A 
comptabilité, de correspondance, d'anglais, d'allemand, d'eG[»agnol et 
d'italien. 

A Rouen, la Société libre d'émulation du commerce et de l'industrie de 
ta Seine-Inférieure a crée 24 com'8 public» dont la plupart ont Irait à 
l'enseignement technique et commercial : droit commercial, comptfr- 
bililé, tenue des livres, anglais, allemand, italien, espagnol, dessin, fila- 
ture et lissage. 

A Elbeur,c'est fa Société industrielle nui, par ses cours de comptabilité 
de langues vivautes, de droit commercial, concourt à renseignenwt^ 
commercial. ^ 

Il faut citer encore les cours commerciaux ds l'Association f^itta^ 
technvjue de Touraine, les cours commerciaux de l'Association pot^ 
techjdque nanlaite, ceux de lu Sodêti académique de comptabiliti S 
Valenciamtes (tenue des livres, comptes courants, complabiliié c 
merciale, industrielle, agricole et fliiancière, stÉDOKrapliie, arithné- 
tique commerciale, changes et arbitrages, géographie commerciale Si 
histoire du commerce, économie politique, anglais, allemand, éléments 
de droit civil et commercial), les cours commerciaiu) organisés pw. Et 
Cercle d'ftudes commei-ciates à Limor/ei (comptabilité, droit commetCiiË 
géographie commerciale, anglais), etc., etc. 



CHAPITRE III 
PÉDAGOGIE 



tiCOLB NORMALE STJPÉRIEUIŒ 

(Voir page ■»lv> 3 3 



ÉCOLES NORMALES SECONDAIRES. 

rCes Écoles, établies au lyc<'e du cbeMicu de chaque acadëmie, sont 
innées par la rëuaiou des maîtres répêliteurs auxiliaires, qui sont 
logés et nourris au lycée. Elles on[ pour but de faciliter l'accès du pro- 
fessoral aui maîtres répétiteurs et d'assurer des professeurs instruits 
poui'lesclassesdegrammairedeslycées elles diverses classesdes collèges. 

Les maîtres auxiliaires font h l'iatérieur du lycée un service actif 
d'environ deux heures par jour. Ils peuvent être délégués temporaire- 
ment dans les lycées ou collèges de l'Académie; ils suivent des confé- 
rences préparatoires à la licence, faites par les professeurs des facultés. 
Ils peuvent par exception être dispensés de ces conférences pour suivre 
quelques-uns des cours du lycée. 

Les candidats doiveut élre ûfiés de dix-huit ans, être pourvus du 
diplôme de bacbelier Es lettres ou es sciences, contracter l'engagement 
de se vouer pendant dix ans à l'enseignement public. 



ECOLE mRMALE PRIMAIRE SUPERIEURE (instiluteuï-s) 

A SAliST-CWUIi. 

Il existe deux Écoles normales supérieures de l'easeigiiemonl pri- 
maire ; elles sont destinées à former des professeurs d'Écoles normales 
et d'Ecoles primaires supérieures de filles et de garçons. 

L'École normale supérieure des instituteurs est établie à Saint-Cloud 
(Seine-el-Uise). 

L'École normale supérieure des institutiices est instalLée à Fonlenay- 
aui-Roses (Seine). 

A chacun de ces élablJssemeuU eet annexée une École normale pri- 
maire d'application. 

Ces Écoles sont gratuites, elles recrutent leurs élèves aux concours, 
elles peuvent recevoir des internes et des externes. 

Les élèves sont répartis eu deus Bectious, la section des sciences et la 
section des lettres. 
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[Jn concours d'admission auï écoles normales aupÈrieures d'insul 
leurs eL d'iiislitutrîces esl ouvert chaque unaèp. 

Poor être admis k concourir les candidats doivent avoir di<f>neur ans 
au moins el vingt-cinq ans au plus; loulefois de;; dispenses d'âge 
peuvent Sire accordées. Il faut âtre pourvu du brève! supérieur ou de 
l*un des baccalaurâats ou, pour les aspirantes, du diplôme de fin 
d'études de l'euseigneniRnl secondaire des jeunes lilles, el contracter 
renf;ageinenl de servir pendant dis ans dans l'enseignement public^ 

Veiaraen d'admission comprend des épreuves écrites qui sont élimt' 
natoires, des épreuves orales el une épreuve pratique. 

Les épreuves écrites comprennent pour les candidats de la section des 
lettres: 1° une composition sur un sujet de littérature ou de grammaire; 
2° une composition sur uu sujet de pédagogie ou de morale ; 3° Dne 
composition sur un sujet d'hisloiro el un sujet de géographie; 4° une 
composition de langues vivantes (versionet thème allemands ou anglais}. 

Pour les candidats de la section des sciences : t" une composition, 
sur un sujet de mathématiques; 2° une composition sur un sujet do 
physique ou de malhémaliques; 3" une composition de dessin gi5om6- 
Irique el d'ornemenl; 4° une composition de langue vivante (version at 
tbime allemands ou anglais) : 5° une composition sur uu sujet de péda- 
i;o§[ie ou de morale. 

Les épreuves orales consistent pour les candidats de la seclion des 
lellres : !• en un exposé sur une question de grammaire ou de littéP "" 
ture, ou d'histoire, ou de géographie ; i' dans la lecture eipliquéef 
I passage pris dans les auteurs du brevet supérieur; 3° dans rexplici 
I d'un texte an|;ilais ou allemand. Pour les candidats de l'oi ' 
ini^es : 1° en un exposé sur une question de malhémalique 
un exposé sur une question de physique, ou do chimie, ou d'distoirf 
nalurêlle; 3° dans l'eiplication d'un texte anglais ou allemand. 

1,'épreuve pratique consiste : pour les aspirantes en une épreuve de 
travail à l'aiguille ; pour les aspirants de l'ordre des sciences, ilaua l'exâ- 
culion d'un modelage ou d'un travail sur le fer ou sur le bois. 

Dans les deui Écoles normales supérieures de Sainl-GIoud el de 
Foulenay-aui-Boses, la durée des études esl de trois aimées. 

Les aspirante? aux fonctions de directrices suivent un cours spécial dfl 
législation et d'administration scalaires. 

Les élèves des Écoles normales primaires supérieures sont tenus de 
se présenter, à la fin du cours d'études, à l'examen eo vue duquel ils 
ont suivi les cours de ces Écoles, 

Matières enseignées : 

Psychologie et morale. — Compoeition française et lecture expliquée dos 
autaurs classiques. — Histoire de la Uttératura aucieune. — llinuire dais J 
littérature Itançaisc. — Hiatoirc ancienne. —Histoire moderne. — HistoiN> ' 
contemporaine. — Géograpliie. — Grammaire. — AllemiiOd, — Aug:hda>,' 
— Mathâmatiquee. — Physique. — Chimie. — Sciences naturelltis. — Des- 
sin géomË trique. — Dessin artistique. — Modelage. — l^anl. — Travail 
manuel. — Topographie. — IJolaai(|ue. — Géologie. — Écùnoiuii? potitiquo.. 



Le régin 



e de l'École esl l'internai, i 
s élèves ne sont soumis à au< 



s comme il convient à des 
e surveillance ; ils prenuent 
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leurs récrËntitins dans le pure de Saiiil-Cloud, ou dans des salles, où a 
trouTeiil des billards, des écbecs, des Joarnaux, des revues; l'eiiSâigiiM 
ment esl donné par des professeurs de renseignemenl. secondaire OB 
supérieur. Des conférences sont faites rëgu librement pour exercer Isfl 
élèves à la pratique de lenseignemenl : exercices de lecture, correclton 
de devoirs. Les Élèves font des travaux manuels de forge, d'ajustage, de 
lour, de menuiserie, de modelage. L'école reçoit parfois des élèves 
externes, français ou élrougera. 



ÉCOLES, milWALES PRIMAIRES. 

Ces Écoles sont destinées â former des instiLuleurs ou des inslitutrice 
pour les écoles publiques (écoles miit«rnelles, écoles primaires ê\f.ai 
laires). En principe il en existe deux dans chaque département, i 
\ pour tes garçons, une pourles jouiies fllies; mais la régie souffre deux 
ou trois exceptions. 

Il est ouvert à. la fin de chaque année scolaire, dans tous les dépar- 
lemenls de France et d'Algérie, un concours d'admission auï Écoles 
normales primaires. 

Tout candidat h l'École doit avoir IG ans au moins et ISans nu plus 
le l"' octobre de l'année durant laquelle il se présente. ~ 

ËIro pourvu du brevet élémentaire. 

S'être engagé à servir pendant 1(1 ans dans l'enseignement pa-^ 
blic. 1 

N'élte atteint d'aucune infirmité ou maladie le rendant impropre ftO ^ 
service de l'enseignement. 

Nul ne peut se présenter au concours plus de deus fois. 

Le concours d'admission aux Écoles normales primaires comprend 
2 séries d'épreuves: la 1" a pour objet d'arrêter lu liste d'udniisaibili té; 
la seconde la liste d'admission définitive. 

Les épreuves de la première série snnl des épreuves écrites au nombre 
de 5, savoir: 1" une dictée d'ortbograpbe;2o une épreuve d'éciiture [une 
ligne en grosse bâtarde, une liK'ie en grosse ronde et en oursive, deux 
lignes en gros, deux en moyen et quatre en lin; 3' un exercice de 
cOiuposiLion française, consistant en un récit oa une lettre d'un genre 
simple, l'explication d'un précepte de morale ou d'cducatiau, d'un 
proverbe, .d'une maxime, ou d'une question d'instruction morale et 
civique; 4° une composition d'arithmétique raisonnée comprenant, 
outre la solution d'un ou deux prolilcmes, l'explication d'une M^gle ; 
5° une composition de dessin, consistant en un exercice de dessin à 
vue d'un genre facile. 

Les épreuves de la deuxième série consistent dans; 

I. Des interrogations sur : i' la langue française; 2" l'antbmétique 
et le système métrique : 3" l'histoire rie France ; 4° la géographie de la 
France et des notions de géographie générale ; îi° des noiiotis élémen- 
taii'csdes sciences pb^siques et naturelles. 

II. Les résumés de deux leçons ; 1" Tune sur un sujet d'ordre lilté- 
raire; 2" l'autre sur un sujet d'ordre scientifique, faites par des pro- 
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fesseurs doTÉcole. Ces résumés doivent Cire rédigés enuue demi-heure 
immédiatement apr^s la leçon. 

m. Un eiamen surle cliaiit et la musique, comprenant une interro- 
gation sur les malières du cours supérieur des écoles primaires; la 
lecture d'un morceau de sotl'âge facile, et une dictée orale très t^implQ. 
Il est tenu compte au candidat de l'exécution du cbanL avec paroles et 
de la connaissance d'un instrument. 

IV. Des exercices de gymnaslSquc conipris dans le programme da 
cours supérieur dee écoles primaires, et pour les aspirants, des exer- 
cices militaires; pour les aspirantes, des travaux de couture. 

La durée des cours d'études est de 3 ans, le régime des écoles nor- 
males primaires est l'internat. L'infernal est gratuit. Ces Écoles peu- 
vent recevoir des de mi -pensionnaires et des eïteroes, à titre également 
gratuit et aux mêmes conditions. 

Tous les élèves mallres et les élèves maltresses, sans exception, sont 
tenus de se présenter aux examens du brevet supérieur à la fin du coui 
d'études. 

L'enseignement comprend la pédagogie et l'administration scoIairSi 
la morale et l'instruction civique, la langue et les éléments de la ItttA 
rature rrançaise, l'histoire nt la géographie, l'arithmétique et la fa 
des livres, la physique, la chimie et les sciences naturelles, les lai* 
vivantes, l'écriture, le dessin, le cliant et la musique, la gymnai 
Les Jeunes gens apprennent en outre la géométrie, l'arpentage 
nivellement, l'agriculture et l'Iiorticulture, les travaux agricoSI 
manuels, les exercices militaires; les jeunes filles l'économie domoSH^ 
tique et l'hj'gièae, les travaux de coulure, le Jardinage et les herboiiâl 
satiuns. l^n plus, les élèves sont exercés à, l'enseignement oral sur M 
matières du programme. 



ËCOLE NORMALE SECOtNDAlRE A SÈVRES. 

L'École normale secondaire des jeunes filles, à Sèvres, destînéâ^'J 
former des professeurs femmes pour les lycées et collèges de 
filles, se recrute par voie de concours annuels et comprend daSÎ 
sections: la section littéraire et la section scientifique. 

La durée des études est de trois ans. 

Le régime de l'école est l'internat. Toutes les dépenses sont supp4^ 
tées par l'Élat à l'exception de la fourniture on de l'enli'etieD di(g 
trousseau. 

Les aspirantes doivent être âgées de ii ans an plus et de IS ans i 
moins et justiHer, soit du diplâme de fin d'études secondaires iiS 
jeunes filles, aoit d'un diplôme de bachelier, soit du hi'evet supérïeijî 
de l'enseignement primaire. 

L'examen se compose d'épreuves écrites et d'épreuves orales. 

Les épreuves écrites comprennent : 

Pour la section des lettres : une composition sur la langue et UJ 
littérature françaises, sur l'histoire et la géographie, sur les élémenlal 
de la morale, sur les langues vivantes [allemand ou anglais, thème ^1 
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version). Pour la section des sciences : une composition sur l'arillimé- 
tique et la fiéornStrie, sur la physique et la ciiimie, sur l'histoire natu- 
relle, sur un suj<it de littérature ou de morale, sur les langues vivantes, 
allemand, anglais (thëme et version). 

L'examen oral porte sur les marnes malîôresque les épreuves ôcrîles 
et sur la diction. 

H est tenu compte aux aspirantes des connaissances spéciales doal 
elles ont fait preuve dans la langue latine et dans une seconde langue 
vivante. 

Les élèves défini Livp ment admises doivent prendi-e l'engagement de 
se vouer pendant 10 ans à renseignement puIiHo. 

L'enseignement est donné en vue de la préparation au cerliflcat 
daplilude et à l'agrégation de l'enseignement secondaire des jeunes 
âHes. 

Matières enseigni5e9: 

MathènialîqaBfl. — Physique. — Clxïmîe. — Sciences uaturellea. — Botani- 
que. — HhilosoplilR. — Histoire. — Géograptiie. — Littérature IraiiçaiBe. 

— Littt^ratore du moyen ige. — Langue fraocalse. — Leclure et diction. 

— AuglaiB. — Alluuiand, — Dasaïu. — Couturu et coupe. 



ÉCOLE mOlUaALE PlUMAIflE SUPEIUEUHE {înstilutrices) 

A fostesay-aus-hqses (i). 



L'École a pour but de former des professeurs pour les écoles normali 
primaires de jeunes filles et pour les écoles primairos supédeui'es. Lu 
durée des éludes est de 3 ans. Le régime de l'école est l'internat ; mais 
comme à Saiul-Cloud, l'éléfe dispose librement des lieures consacrées 
au repos. 

Couva : 

Psychologie appliquée à la pédagogie. — Morale appliquée à l'éducaliou. — 
Grammaire et histoire de la langue. — Composition française, lecture 
expliquée des classiques et tiistoire de la littérature. — Littérature ftuu- 
iÇaiae au xviit» et au xix' siècle. — Histoire ancitane. — Histoire de France 
et hiatoira générale jusqu'à la fia du iviii* siècle. — Arithmétique et gèo- 
mélrie élénieutaire. — Physique et chimie. — Histoire naturelle. — Géo- 
graphie. — Hygiène. — Langue et Uttérature anglaise!. ~ Langue et lit- 
térature allemandes. ~ Musique. — Gymnastique, — Leçon de coupe et 
d'assemblage. — Diction. 

Conférences. — Physiologie et morales appliquées à la pédagogie (M. G réard). 

— Histoire et critique des doctriues et des méthodes pédagogiques (M. Buis- 
son). — Grammaire et histoire de la langue (M. Bréal). — Histoire ancienne. 

— Histoire desivin" et nx' siècles (M- Ait. Rambaod).— Physique et ctii- 
mie (M. Bouton). — Géographie, notions et exercices de cai'tographie 
(M. Levasseur). — Notions d'économie politique (M. F. Passy). — Histoire 
des arts du dessin, visites de musfes (M. Ravaisson), — Chant (M. Bour- 
gault-Ducouclray). — Coupe et assemblage. 

{!] Voir pour les conditions d'admission l'École de Saint-CIoud, page 171, 
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ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE D'INSTITUTRICES. 

{Voir l'arlicle sur les Ecoles normales primaires, page 273.) 



BCOIE PAPE-GARPANTIER A VERSAILLES. 

L'École Pape-Carpantier est tlealinée à former des iireolrices 
d'écoles primaires et maleraelles, annexées au^Écoles normales d"ma^ 
ti tutrices. 

Cette École est ioslallûe k Versailles et placée sous l'autorilË du 
recteur de l'académie de Paris. 

Les aspirantes qui désirent prendre part an coiicoui's d'admîssioo 
doivent avoir 20 ans au moins et 30 ans au plus, être pourvues du certi- 
ficat d'aptitude à la direction des écoles maternelles ut en outre soît 
du brevet supérieur, soît du brevet élémentaire complété par le certi- 
ficat d'aptitude pédagogique. L'école est gratuite. 

L'enseignement comprend : 

l» Des cours spéciaux ; 

S' Des exercices communs avec l'École normale d'institutrices de 
Versailles et avec l'École annexe. 

Les élèves suivent aussi l'un des cours de lettres de l'École sapS- 
neure de Fontenay-aux-Roses. 

Les cours d'études durentl année', lis portent sur lapsycholo^e et la 
morale appliquée à l'éducation ; l'histoire critique des doctrines péda- 
gogiques portant particulière ment sur l'éducation de la première ■ 
enraucerles éléments d'administration et de législation des écolm, 
maternelles et des classes enraaliDes. Ils sont complétés par des exetw 
cices pratiques. 

Les élèves maltresses de l'École Pape-Carpantier peuvent recevoir 
après examen un certidcat de sortie, attestant les aptitudes dont elles 
ont l'ait preuve pour les Écoles annexes. 



ÉCOLES mRitALES ISRAÉLITES [FILLES ET GARÇONS). 
(Voir pa^^e :4.) 



MUSÉE PÉDAGOGIQUE. 

Ce musée, curieux pour quiconque se préoccupe des questions ij 
cation et d'Instruction, surtout d'iastruction primaire, a pourfl 
de choisir, de classer, de lenir à la disposition des travailleurs F 
public, tous les objets de quelque nature qu'ils soient (livres, do ciu^ 
dessius, cartes, appareils, mobiliers], qui se rapportent à V 
primaire, qui nous en fonl connaître la siluotiou actuelle tant à Va 
ger qu'en France, qui nous renseignent sur son histoire, qui 
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montrent les progréa accomplis, les efTorlS tentés poar élever le niveaa 
des études et outiller les écoles. Mais le musée n'est pas seulement nn 
assemblage de vitrines ou de rayons plus ou moins garnis, el un 
bureau de renseignements, il est aussi un contre d'aclion el une école 
d'enseignement pédagogique. Par l'iDstilution de conférences où. soat^ 
approfondis tous les problèmes qui intéressent l'éducation et l'ii 
truction, il est devenu un instrument de progrès, dans l'ordre desl 
sciences et des lettres, au point de vue de l'enseignement et de ses T 
méthodes, 

II occupe 30 salles, dont 10 sont remplies par les livres et les doco-'l 
menls imprimés ou manuscrits, el le reste par les laboratoires, les 
collections scientifiques, le dessin, la géographie, le travail manuel et 
le mobilier scolaire. Il possède une liibliothèque et une bibliothèque 
circulante. La biblioibèque renferme la plus riche collection de docu- 
ments inléresssBl la pédagogie, et des périodiques scolaires frauçuis 
et étrangers ; 670 ouvrages du lyv siècle d'un grand prix, en tout près 
de âÛ.OOb volumes. Les collections du musée comprennent 5 à 6,000 
objets environ. 

Quant aux conférences, elles sont moins des leçons qu'une suite de 
conseils pédagogiques sur la manière dont on doit enseigner la morale, 
la pjschologie, l'bisloire et la géographie. Sous les jeux des profes- 
seurs delà Sorbonne et du Muséum, les aspirantes ou aspirants an 
professorat dans les écoles primaires, font des manipulations scientifi- 
ques de physique, de chimie, d'histoire naturelle, et i 
sérieuses et hautes notions scientifiques. 



CHAPITRE IV 

BEAUX-ARTS ET ARTS APPLIQUES A L'INDUSTRIE 



l/miseignemeot public des beaux-arts est de Iradilion en France, 
mais ce n'est que depuis quelques années qu'il a pris le caractère 
général el rigoureusement méthodique qui le dislingue aujourd'ha!. 
Slimulës par la crainle de voir déchoir notre industrie, el persuadés 
que le seul moyen de tenir Wle à tant de rivalilês naissantes était de 
donner pins de fini el de perfection encore aux produits sortis de 
la main de l'ouvrier, l'Ëtat, les communes, les industriels et les syndi- 
cats se sont unis pour donner à l'étude des orts du dessin toute 
l'ampleur désirable, de façon à remplacer les copistes des temps an- 
ciens, par des hommes capables de moditler une forme et au besoin de 
l'inventer. Dans ce but un plan complet de réorf^nisation a été élaboré 
et systématiquement introduit. De nouvelles écoles ont été créées; les 
anciennes réformées ; un corps d'inspecteurs a été cliargé de coor- 
donner les efforts des maîtres et de leur indiquer la voie nouvelle oA 
on les engageait ; enfin la France a. élè divisée en circonscriptions régio>~ 
nales, el l'art du dessin enseigné d'après des principes fixes et dçg 
mélhodes rationnelles. Au lieu de songer exclusivement au côté artis~ 
tique, le professeur est tenu aujourd'hui de s'occuper avant tout à 
dolerses élèves d'un insti'umeut de précision, c'esl-à-dire de la faculté 
de voir et de reproduire toutes les formes quelles qu'elles soient. Ce 
qu'il enseigne aux enfants, c'est à. voir, c'est â représenter un ot^et 
quelconque géométriquement et perspectivement. C'est donc ia scieacâ 
même du dessin, considérée en elle-même, indépendamment du 
charme artistique, qui est chose de sentiment et par suite personnelle; 
c'est le dessin compris comme l'auxiliaire indispensable des scienceE 
el de l'industrie, et conçu de manière Et mettre au service d'une in- 
telligence éveillée au contact des formes de la nature une main ferme et 
sAre d'elle-même, qui est le but constant de ses efforts. Ce n'es! pas 
sans de ^andes dépenses que ce plan grandiose, auquel la Tille de- 
Paris consacre plus d'un million par an, a pu ôlre exécuté; mais si l'amfi- 
nagement, dans presque toutes les écoles primaires el malernelles d«- " 
la Seine, d'atetiers bien installés, b'i l'institution de nombreux cours dU' 
soir donnés par 230 professeurs & plus de 7,000 jeunes gens ou jeunes 
Ûlles, si la subvention de 17 écoles libres de dessin pour lîlles el gaiv 
çons, si enfin la création d'écoles spéciales, comme celles de Germain 
Pilon et de Bernard Palissy, où sont réunies dans un ensemble métho- 
dique et bien ordonné, toutes les formes de l'enseignement, depois- 
les éléments de l'imitation jusqu'aux principes de la composition, soal 
de lourdes charges pour le contribuable, du moins les promoteurs du 
mouvemeut ont-ils la satisfaction de constater, par la réelle perfection 
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des produits mSme les plus ïnsigniQaQls, sortis de la main de n 
ouvriers, que leurs elTorLs n'ont pas été dépensés en pure perte. 



ECOLES DES BEAUX-ARTS. 

La haulenseigneraent du dessin et des artsqui s'y rattachent (peinture,^ 
sculpture, gravure, archilei-lure, etc.) est donné dans tes écoles natio- 
nales, régionales ou municipales des beaux-arts. 

Eu dehors des écoles de Paris qui représentent le point culminanlfl 
du haut enseignement artistique et de celles de Lyon qui par l'organM 
satioJ] et renseignement se rapprocbenl le plus de celles de Paris, T 
existe d'autres Ecoles des beaux-arts qui ne diflârent guère que [ 
le titre, puisque les unes sont dites nationales, les autres muiiicIpalMl 
ou régionales et que toutes visent au mémo but. 



ECOLE NATIONALE DES BEAUX-ARTS A ALGEH.. 

L'École nationale des beaux-arts d'Alger est instituée en vu 
former les jeunes gens et les jeunes flUes à la pratique des arts, à 
l'enseignement du dessin et à l'exercice des industries relevant de l'art. 
L'enseignement y est gratuit. 

Pour être élève de l'Ecole, il faut £tre Français ; les étrangers peu- 
vent y être admis par autorisation spéciale du ministre. 

II faut savoir; lire, écrii'e et calculer. 

L'enseignement est divisé pour chacune des sections lïUes et garçons 
en première division, deuxième division, division supérieure, cours 
spéciaux. 

Il est institué des boarsas au prollt des élèves qui se distinguent le 
plus dans l'École. 

ÉCOLE NATIONALE DES BEAUX-ARTS DE BOniiGES. 

L'École nationale des beaux-arts de Bourges est instituée en vue de 
former des jeunes gens et des Jeunes filles à l'enseignement du dessin ; 
elle comporte un enseignement spécial aux professions des élèves. 

L'enseignement est gratuit. Il comprend: 

1" Le dessin linéaire et géométrique. 

2° l.e dessin d'arctii lecture, les mathématiques, la construction et la J 
perspective. 

3" Le dessin d'ornement et de figure. 

4" L'architecture; 

5° I.a sculpture ; 

6" I.a peinture; 

7° La peinture et la sculpture appliquées k la céramique. 
L 8° L'anatomie; 
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' L'histoire de Tari. 

Pour êlre .élève de l'Ecole et participer aux récompenses qu'elle 
décerne, il faut juslilier de la qualilé de français. Toutefois les élraa- 
fiers peuvent yèire odmis par autorisation spéciale du miuistre; mais 
ils ne peuvent préteodce au prix d'Iioniieur, non plus (ju'^ux bourses 
instituées pour les élèves de rétablisse me ut. 

Pour être admis 'a l'Ét^ole, les élèves doivent avoir au moins 10 ans 
révolus, savoir lire, écrire et calculer. 



ËCOLE y.lTIOy.iLE DES BEÀUX-AHTS DE UUON. 

L'École nationale des beaux-arls de Dijon comprend cotnme C^ 
gpemenl la peialure, le dessin, la sculpture, l'arotii lecture, l'arta 
rallf, l'arl industriel et cours accessoires. 

IVul ne peut fitre admis à celte École s'il n'a 10 ans révolus. 1 

jeunes gens qui se présentent àl'École doivent justiflerde leur Age elde 
leur qualité de Français et, s'ils sont étrangers, de rautorisalion da 
préfet. * 



ECOLES- DES BEkVX-ARTS, ilÉQlOXALES OU MUNICIPALE^:. 

Quant aux Écoles des beaux-aris, dites écoles régionales ou luuoi- 

icipules, elles sont Iras nombreuses et parfois d'une importance conii*- ' 
déruble. Ainsi Toulouse s'enoigueillil â bon droit d'un école qnt. 
Compteplus de COO élèves et d'où sont sortis tant de maîtres de la sculp- 
ture [rançaise. Ces écoles, subventionnées ou non par l'KLal, donnonV' 
gratnitement l'enseignement des beaux-arts et on) un programm» de ^ 
mSme nature que celui des écoles nationales, seulemeiil elles fout sou- 
vent une part aux applications industrielles, et principalemeut à l'ait 
dëCOratiL 11 en existe à Aix, Amiens, Angers, Avignon, Bordeaux, CaMi, ' 
Ctermont-Fenand, Crtno6(e, k Havre, MonIpcUkr, Nancy, Odt'iins, Pû^ • 
tims. Rennes, Rmen, Snînt'Étiennr, Jours, etc. 

D'autres Écoles, dites académiques, concourent également h l'édaca- 
lion artistique du pays. Il en existe à Lille, Douai, Vilcncicnna. Celte 
de Lille est de premier ordre et son enseignement est 1res étendu; 0. 
comprend: la peinture, la sculpture et le modelage, le dessin de la iigurtf , 
d'api'èsje modèle Tirant et la bosse, le dessin de la figure d'après Ift 
gravure, l'aoatomie, l'arcbiteclure, la gravure, l'ornement, la perspeclivOi 
la géométrie et la mécanique appliquées, le dessin linéaire et d'ornemeat J 
élémentaire, le dessin géométrique élémentaire, l'histoire de l'art, lea<^ 
oialbématiques , le dessin de ligure d'après la bosse et le mudélit, 
vivanl, le dessin de figure d'après la gravure, l'anatoniie, l'arcbilectoraf 4 
l'ornement et la perspective, la théorie des ombres, le dessin élémea" ' 
luire, l'histoire de l'ornemeul, le dessin d'après le modèle vivant. , " 

Enfin pour compléter les indications générales sur l'enseiguemealdaè' 
beau^-arts en France, il faut citer les nombreuses académies privâsC' 
de la capitale, qui sont dirigées par les maîtres les plus illustres, H 
l'École spéciale d'architecture dont il a déjà été parlé. 
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ÉCOLES D'ARTS DÉCORATIFS ET D'APPLICATION 
DES ARTS A L'INDUSTRIE. 

Le nombre de ces ôcoles el la ijunliLù de leur enseignement mon- 
trenl l'imparLance que l'on aUacbe en France à l'éducalion de l'ouvrlei' 
par le dessio, et expliquent la cause de la supâriorité de son goût et de 
son liabiletË. 



ÉCOLE NATIONALE DES AhTS DÉCORATIFS 

Tue de l'Éeole-de-Médeaine, n" S. 

L'Ecole nationale des arts di^coratifs, suas la direction de M. Louvrier i 
de LaJolais_, tend de plus en plus à différencier son enseignement de J 
celui de l'Ëoole des beaux-arts, dont elle ne saurait fitre considi^rëel 
comme l'école préparaloij-e. Elle porle sa fln en elle-iiifme, et a pour 
but de Tormer des artistes à mf^me de faire de la décoration archi- 
teclurale ou des modèles pour les industries d'art, 

La durée des études est de S fi G années. 

L'Ecole est ouverte le matin de 8 b. 1/2 à 10 h. 3/4; l'uprés-midi 
de 1 b. à 4 b. elle soir de 7 b. 1/3 ii 9 h. 1/2. 

L'enseignement est gratuit. 

Les âlèves sont admis aux classes du soir h. quatorze ans accomplis 
et aux classes du jour à partir de l'âge de dix ans. Ils doivent savoir 
lire, écrire et calculer. Les étrangers sont admis h suivre les cours sur 
la demande du représantant de leur nation adressée à M. le directeur, 
i]ai en réfère au minislre. 

Enseignement : 

Divisions élémentaires : Aritbmf tique, algèbrej géomélrie, triyo- 
' nomélrie. 

Dessin linéaire, géométrique, d'ornement, de la plante, de la figura .> 

Sculpture, modelage de la plante, de l'ornemeDl, de la ligure et desi J 
animaux. 

Divisions supérieures : Architecture et construction, dessin d'arclii-i 
teclure et perspective élémentaire. , 

Dessin d'après la bosse et le modèle vivanU Dessin linéaire et géo- ] 
métrique. 

Sculpture d'après l'antique et le modèle vivant. Anatomie. 

Histoire et composition de l'ornement. 

Histoire générale et histoire des industries de l'art. 

Deux ateliers d'applications décoratives ; 

Peinture : céramique, bronzes, tapisseries, papiers peints, etc. 

Sculpture : bois, marbre, bronze, ivoire, etc. 

Un cours public dereproductions industrielles. 
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ÉCOLE NATIONALE DE DESSfiV POUR LES JEUNES FILLES^ 
rue de Seine, ti" tO. 



i qu'est la précédente pour. I 



Celle Ecole est pour les jeunes Ailes 
les garçodS. 

Elle a pour bnl de former les élèves à l'enseignemeoi du dessin el k 
l'exercice des industries relevant de l'art. 

L'enseignement est gratuit et est réparti en division élémentaire : 
dessin à main levée, perspective, lavis, ornement, dessin d'après la 
bosse, tête, fleurs, olc. 

Division supérieure : dessin d'ornement, architecture, dessin de la 
ligure, de la fleur, d'après nalure. Histoire de l'art el analomie com- 
parée. Cours spéciaux comprenant )e modelage, la peinture à l'huile 
et aquarelle, la peinture sur porcelaines et lalences, la gravure sur 
bois, etc. 

Les élevés y sont admises de douze il vingt-cinq ans. Les étrangères I 
peuvent 0lre admises par décision spéciale. 

Des cours y sont créés pour diriger les élèves dans la voie des appU- I 
cations décoratives et les aider à acquérir les connaissances mulliplea, i 
indispensables surtout à celles qui se destinent à passer les ezameiis ' 
de la ville et de l'Ëlat. I 

Deux bourses de 400 Francs, deux de 300 rrancs et deux de 200 francs 
sont données aus élèves qui &nt remporté le plus du prin dans le» 
études supérieures. 



Il 



ÉCOLE PRATIQUE D'ART DÉCOR^iTIF ET DE TAPISSERIE 
DE LA MANUFACTURE NATIONALE DES GOBELINS. 

Cette école assure le recrutement des artistes de la maouraclure. 
Elle se compose de l'Ëcole d'arl industriel et de cours d'art prolession- 
nels nécessaires à l'art du tapissier. 

Une École pratique de chimie appliquée ik la teinture e 
l'école; celte École comprend des cours oraux, des manipulatio 
travuuï spéciaux d'atelier. 



ÉCOLE PRATIQUE DE CÉRAMIQUE DE LA MANUFArTURE 
NATIONALE DE SÈVIŒ!^. 

Cette école a pour but de former des décorateurs -et des artilt4A. | 
capables de contribuer aux progrès de la céramique. Le nombre^ 
élèves est de âO, l'école contient une École primaire de dessin et ulù 
Ecole spéciale donl renseignement comprend : le dessin, le modelugCL 
la composition des leçons et travaux pratiques, la coloration, l'a; 
décoralif. 
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ÉCOLE DE LA MAmPACTUliS NATIONALE DE MOSAÏQUE. 

Là comme dans loules les aatres Écoles nationales, des ëludes de 
fleura, d'ornements, de draperies, d'art décoratif complùteul les études 
spéciales et fondamentales. 



ECOLE .MUNICIPALE BEnNAtlD PALISSY 

19, rue des Pelits-Hûteh. 

Celte école d'application des beaux-arts a pour but de former des 
artistes habiles dans les iuduslriea de la céramique, verrerie et émaux, 
gculpiure sur bois, pierre et marbre, dessin des ËtoQes et peinture 
décorative. 

L'enseigaemeat est gratuit. 

Les élèves ne sotil admis qu'après un examen; ils doivent justifier 
de leur qualité de Français, être âgés de 1$ ans pour les coara du soir 
et li pour les cours du jour. Les inscriptions ont lieu tous les jours 
non fériés et l'examen a lieu le deuxième dimanche de chaque mois. 
Cet examen comprend deux parties : 

i " L'épreuve écrite et orale ; 

2" L'épreuTe graphique. 

1" Lecture à haute voix; dictée servant d'épreuve d'écriture et d'or- 
tliographe, problèmes sur les éléments de l'arithmétique et de la géo- 
métrie pratique ; les candidats pourvus du certificat d'études primaires 
ne sont Interrogés que sur la géométrie pratique (éléments] ; 

2" L'épreuve graphique consiste, pour tous, à dessiner un objet en 
relief géométralemenl et perspective ment. 

École du jour, programme ; Géométrie, projections, perspectives, 
dessin, modelage en terre et cire, dessins de figures et animaux, 
analyse des styles, dessin d'ornement, perspective linéaire, histoire 
des dilTérents styles, dessin et modelage d'après le modèle vivant. 

Les cours du soir sont semblables & ceux du jour. 

Travail à l'atelier : Peinture décorative, dessin des étoffes, céramique, 
peinture sur porcelaine, émaux, verrerie, sculpture décorative, sculp- 
ture sur bois, pierre, marbre, auatomie comparée. 

La durée des études est de 3 ans. 



ÉCOLE MUNICIPALE DE DESSIN PIIATIQUE GERMAIN PILON 

12, rue Sainle-Élisabeth, Paris. 

Cette école offre aux ouvriers des principales brancbes de l'industrie 
arlistique l'enseignement qui leur est nécessaire. Cet eoseignement 
est gratuit; des primes journalières d'encouragement peuvent èli'e 
accordées en deuxième année. 

Les élèves sont admis à la suite d'un examen, ils dnivrni Mrt^ VVnn- 
çais, âgés de 15 ans révolus pour suivre les cours du ^ ' 



BEAUX-AHTS ET AilTS A?PLl(.iUÉS A L'INDUSTllIË. 



rÈroliis pour suivre lea cours dujour, La limite pour cea derûiers eouiKr 
est abaiss&ti à 13 uns quand l'âlëve est muni du cerliUcat dV-ludftS 
primaires. 

L'enanien d'entrée consiste : 1' 
2° en une épjeuve graphique. 

iTei'lureàhauteïoiï, dictée, problèmes 
métiquo et la géométrie pratique ; 

2° Dessin d'un objet quelconque très si 
perspectivement. 

La durée des éludes est d^ 3 années. Elles compreaueut : 

1" année ; Dessin d'après les pl&tres, modelage, auatomie, ameoble- 
I meot, aquarelle, géomélrie. 

2' et 3" année : Modelage, dessin, histoire de l'art, ameublemeul, 
perspective, aquarelle, architecture, an atoiuie comparée. 

cours ont lieu, le matin de 8h. £i tl h.,raprès~midi de 1 b. à4ll. 
' et les cours du soir de S b. à 10 h. 



! épreuve écrite et oritlQ ; 
rarles éléments de l'ariUi- 
Œiple, géométralement et 



COUHS tm LA VILLE DE l'AHlS. 

La ville do Paris a organisé sur un grand nombre de poînl= de la ca- 
pitale des cours de dessin élémeutaires et supérieurs. 

Les premiers se bornent à l'étude unique du dessin d'après le pl&tre; 
tes seconds comprennent, outre le dessin d'après le ptâlre, le deSaîn- 
d'après le modèle vivant, des cours spÉciam d'anatomie, de perapeo- 
live, d'histuire de l'art, de composition décorative, de dessin géomë- 
trjque, de dessin de machines et d'architecture. 

Chacun de ces cours a pris une physionomie locale due à la popilla- 
lion qui la fréquente. L'enseignement qui ne vise point h faire dM 
peintres et des sculpteurs, mais à préparer des artisans hahilês t/t 
instruits, s'est orîenlé dans la voie la plus utile aux professions Inî' 
apportant le plus fort contingent d'élèves. Ainsi, à Belleville, c'est sur*' 
toijt aux mécaniciens que l'on s'adresse; rue firé^niet, aux sculpteuM: 
sur bois; h Montparnasse, aux graveurs et décorateurs; rue Etienne- 
Marcel, ans dessinateurs et aux graveurs, tandis que place des Vob^, 
on lient surtout compte des exigences des sculpteurs-modeleurs. 

Il existe en tout à Paris 73 cours d'adultes, dont les programmes 
soni fort relevés et qui sont fréquentés par une nombreuse population. 



ECOLES DE ÛESSJiV DES CHAMBRES SYNDICALES. 

Certaines chambres syndicales, celles de la bijouterie, par exempISf. 
de ta joaillerie, de l'orfèvrerie et des industries qui s'y rallackenl, ont 
crté des écoles spéciales de dessin dans le but de former l'œil et Is 
main de l'apprenti, afln que plus lard, devenu ouvrier, il apporte UD 
sentiment artistique de plus en plus épuré, dans la création ou la 
reproduction des modèles nouveaux et anciens. 
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Le programme de ces écoles comprend : l'étude du dessin (-lémen- 
laire el d'après le plilre, le modelage, le dessin ti'apréa le modèle 
vivant et des cours pratiques et théoriques d'application. 



ECOLE NATIONALE B'.l/IT flECORATIF A AUOUSSON. 

L'École ualionale d'art décoralif d'Aubusson comprend une division 
de Jeunes tilles et une division de jeunes gens. 

L'enseignement y est gratuit; il comprend : 

Le dessin linéaire et géométrique. 

Le dessiu d'après l'oniement, la figure et la plante. 

Les éléments d'archi tenture, d'analomie et de compositioa décorative. 
En outre des cours spéciaux sont institués en vue de l'application des 
arlB du dessin aux industries locales ; ce août des cours de lissage, de 
savonnerie, de mise eu carte, de broderie el de chimie tinctoriale. 

Pour être admis à l'École, i! faut savoir lire, écrire el calculer; les 
jeunes filles sont reçues à l'âge de douîe ans et les jeunes gens à l'ige 
de treize ans. Les étraugers y sont admis par autorisation spéciale ■ 
accordée par le sous-préfet d'Aubusson. 



ÉCOLE D'ART DÉCORATIF DE LA MANVEACTURE 
DE BEAUVAIS. 

Cette École comprend une école de dessin et une école spéciale dsfl 
tapisserie. 
Cours élémentaire et cours supérieur. 
Les élèves sont admis à partir de douze ans. 



ÉCOLE NATIONALE D'.lfiT DÉCORATIF A UMOGES. 

L'École nationale d'art décoratif de Limoges est iDslituéo eu vue de 
former les jennes gens el les jeuues filles à l'enseignemenl du dessin et 
à l'exercice des industries relevant de l'art ; elle comporte un enseigne- 
ment spécial approprié aux professions auxquelles se destinent les 
61èves. Une seclion spéciale de céramique, correspondant à l'industrie 
locale, fournit les produits en porcelaine, de grand et de petit feu. 

L'enseignemenl est gratuit. 

Pour être élËve à. l'École, il faut justiHer de la qualité de français. 
Les étrangers peuvent {être admis par autorisation spéciale du ministre. 

Pour être admis a. l'École, les jeunes gens doivent avoir treize ans 
accomplis et les jeunes filles douze ans. 

L'enseignement de l'École est divisé pour chacune des sections, Mes 
et garçons, en division élémentaire, division supérieure, cours spéciaux, 
ateliers de modelage et de peinture céramique. 

II est institué des bourses au profit des élèves qui se distinguent le 
plus dans l'Ecole. 
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ÉCOLE HÀTIONALE D'ART DÉCORATIF A mCE. 

Pour êlre admis h l'École nationale d'art décorallf de ?iice, il taal 
avoir dix ans révolus, ëLre Fraiiçsis ou naturalisé Français. 

Les Étrangers qui oui reçu l'autorisation du maire peuvent prendra 
part à tous les cours. 

Les Élèves de l'Écule se divisent en deux catégories, les aspirants el 
les tituliiires. 

A l'Éeole nationale d'art décoratif des garçons de Nico, esl adjoInU 
une Ëcole de dessin pour les llUes. 

Les mêmes règlements régissent les deux Ecoles, 

A l'Éœle de Nice, le dessin d'après la plante el ses applications ans 
arts décoralifs a une importance considérable. 



£C01E JUATIONALE DES ARTS INDUSTRIELS A ROUBAIX. 

Sou programme d'études très étendu esl approprié aux besoins ik 
l'industrie locale des tissus, qui Jouît d'une réputation universelle. M 
est à la Cois tbëoiique el pratique. Depuis la teinture des laines et de (T 
soie juscpi'aux produits manufacturiers, tout s'enseigne etse démoatt^ 

Le budget de l'École est de 70,000 francs, le nombre des élèves de60(V' 

L'École esl magnifiquement installée. 

L'enseignement est gratuit. 

Nul n'est admis au cours de dessin avant neuf ans révolus, aui coars, 
de tissage avant quinze ans, au:< travaux pratiques de remellage avant, 
treiïe ans. 

Les cours sont au nombre de 32 : 1° dessin préparatoire à main' 
levée; 2» dessin élémentaire et perspective; 3" dessin (oruement fl" 
tête); 4° dessin supérieur et anatomie artistique; S° histoire de roïtl 
6" peinture ; 7° composition décorative ; S° dessin linéaire et géoinfilr^ 
plane ; 9° algèbre et géométrie dans l'espace ; lO" mécanique appliquU 
el géométrie descriptive; 11° croquis de macliines; 12° arcbiteclnnÙ 
13» construction «énérale pour les ouvriers du batimenl; 14° chinU^J 
15" physique; 10" manipulations; 17° teinture [2 cours); 19° lîsftBÂI 
{2 cours) ; 21" travaux protiques de remettage; 22° chaufFage, 

Eu dehors des salles de dessiu, des ampbiUiéàtres et des colleotliMijiï 
de magnifiques laboratoires de physique el de chimie ont été installa 
sur les données les plus modernes. 



nCOLE RÊGlOyALE DES ARTS lymSTRIElS A SAIXT-ÉTlsmiS^ 

Le huL de l'École est Je former des artistes el des artisans en vus 
industries locales. Elle compte 4U0élèvesel comprend IB cours : 
de dessin, 7 cours d'enseignement général (géométrie, aualomie, p] 
sique, chimie, etc.), 9 cours d'application [composition décorslivé)' 
modelage, architecture, gravure des armes, mise en carte, lissagej 
teinture, mécanique, chaulfage). 
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ÉCOLE RÉGIONALE DES ARTS INDUSTBIELS A REIMS. 

Cette école a été créée pour former des artistes et des artisans pour 
les industries diverses. L'enseignement est réparti en division élémen- 
taire, division supérieure et cours spéciaux. Il comprend tous les élé- 
ments du dessin, le dessin géométrique, le dessin de machines, la 
composition d'ornement, le modelage, la sculpture, la peinture, l'archi- 
tecture, la construction des édifices, la menuiserie, la serrurerie, la 
mise en carte pour la fabrication des tissas. 



Enfin, la science du dessin est enseignée dans de nombreuses écoles 
municipales, dont les programmes, tout en restant sous le contrôle de 
l'État, s'adaptent aux besoins locaux. L'enseignement y est réparti en 
trois classes et comprend généralement le dessin à main levée, le dessin 
linéaire, le dessin d'ornement et de la bosse, l'étude pratique des projec- 
tions, l'histoire générale de l'art, l'application des projections à la char- 
pente, la serrurerie, la coupe des pierres, etc. Deux cent cinquante de 
ces écoles sont subventionnées par l'État. 



CIIAIMTRE V 
MUSIQUE ET ART DU THË&TBII t 



L'enseignemenl de la musique el de l'ai't du lliéâtre esl doiq 
France dans les conservatoires et écoles de niusi(|Lie. 

Le Conservatuire de Paris en esl le foyer central (voir psge 5B)^i|^ 
' autres élablissemenls ne sont que d<!S succursales qui l'aliiuentenï û 
qui y préparent, il existe des conservaloires ii.Avii/nun,DiJoji, U Uatret 
liUk, Lyon, Nancy, Nantes, Rennes, Toulouse. L'enseigne ment esl par- I 
tout identique, sans être nulle purt pourtant aussi complet qu'à Paria, I 
Ainsi, la déclamation et la composition ne s'enseignent que daiû J 
quelques centres privilégiés, tondis que le chant, le solfège, la miisignc | 
insiru mentale, le piano, la liarpe, les instruments â archet, les îim 
trumentg à vent, l'harmonie forment la base des matières communes.] 
à tontes les écoles nulionales de musique. 

Voici, k litre d'exemple, le progrumnie du conservaloire d'Avignon: ^ I 

Les éli:ves admis a suivre les cours de l'Bcute doivent ôtre &gés àé^ 
neuf ans et avoir leur domicile dans la ville. 

L'enseignement comprend : la classe de solft'jîe, divisée en 3 nnné<»„^ 
pour les deux sexes; chaque class-ea son professeur particulier; laclasBèiff 
de piano (â années), la classe de violon et autres iiistrumeuls k ardiQt|;, I 
les classes des dilTérents instruments â vent, basson, haulhois, alA^riaif 
nette et ndte ; la classe des instruments en cuivre, cor, ;iistun el trOiç- I 

Les leçons sont données tous les jours de la semaine de S à 
du soir. Une classe d'ensemble s. lieu le dimanche de 9 il 1 1 1 

Quant anx écotes de musiijue, elles se divisent en écoles nattoinlàj 
et écoles municipales. Les premières, au nombre de 20, sont ïnstall^B 
t> Aix, Bayonne, Boulogne, Ctien, Digne, Douai, le jtfuns, HonlptUifli 
SlmBs, Perpignan, Roitbtâx, Saint-Ètienne, Sainl-Omcr, Tours, Valà 
viennes, etc., leurs programmes et leur organisation ne diffèrent n 
rien de ceux des conservatoires. 

Les écoles municipales sont au nombre de 13 ; les plus importanlfll 
sont *. Amims, Arraf, Besançon, Camlrai, Carcassonne, Curpcntras, Citl 
Orh'ans, Oran, Valence^ etc. 



CHAPITRE VI 
- ART DB L'IN-GâNIKUR — INDUSTRIE 

PREMIÈRE PARTIE 
I 

_ s même que renseignement agricole, l'enseignement imlustriel en 
nnce est fortement constitué. 

Depuis l'école d'appreo lissage qui représenta le degré élémentaire 
dans l'enseignement primaire jusqaes au Conserva luire qui torme 
comme un ensemble de laboratoires de reclierchea, et représente dans 
l'ordre des applicatious la science en progrès, il se déroule avecamplei 
h travers une série de groupes d'écoles superposées et répondant aux -* 
besoins de la vie industrielle. Voici la liste à peu près complète de 1 
ces écoles dans l'ordre des grandes divisions au'périeure, secondaire el ' ' 
primaire et pour chacune des deui grandes braucUes de l'industrie : 



Con&erratoire des arts et métiers à Paris. 

(Voir page 45.) 



École centrale des arts et manufactures. 

(Voir page 52.) 



École nationale des ponts et chaussées. 

(Voir page 49.) 



Ëcole des manufactures. 

(Voir page 47.) 



École supérieure de télégraphie. 

(Voir prige !iO.) 



Institut industriel du Nord de la France, à Lille. 
(Voir page 114.) 
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Ëcole industrielle de Saint-Michel, à Lille. 

(Voir page I2i',| 



Ecole centrale Lyonnaise. 

(Voir page 132.) 



ÉCOLES HATIONALES D'ARTS ET MÉTIERS 
D'AIX. D'ANGERS, DE CHALONS, 

Les Écoles nationales d'arls et métiers d'Aix, d'AngerE, de ChMons, 
ont pour objet de foiiner des ouvriers capables de devenir des oh^ 
d'atelier et des industriels versas dans la pratique des arts mécanic^ues. 
Elles représentent le second degré dans l'enseignement industriel et aé 
recruteul généralement au sein des familles de ti-availieurs, de petits' 
industriels et d'ouvriers parvenus à une certaine aisance. 

La durée des ËEudes est de trois ans. 

L'enseignement est théorique et pratique. 

Des brevets sont délivrés par le ministre du commerce, aux élâves dà- 
troisième année, ayant, à la suite des examens (généraux de sortie, Slt- 
tisfail d'une manière complète à toutes les épreuves. 

Ces brevets conrérenl à, ceui qui tes obtiennent le Litre d'élève bra- 
velé des Écoles nationales d'aris et métiers. 

Le prix de la pension est de 600 francs par an. 

Le prix du trousseau est iîxé à 300 Tratics. 

Une somme de TS trancs est versée en outre a t'cntrôc de chaque 
élève pour sa masse d'entretien. 

Les Écoles nationales d'arts et métiers reçoivent des élèves internes 
et externes. 

L'admission n*a lieu que par voie de concours. 

Nul ne peut être admis au concours s'il n'esl Français, 

Les connaissances exigées pour l'admission sont : 

L'écriture, la grammaire française el l'orthographe, Tari I 
L théorique et pratique, la géométrie élémentaire, l'algèbre ji 
équations du second degré, des notions d'histoire deTrance et 
graphie. 

L'enseignement théorique, toujours dirigé dans le sens des appÛi 
lions, comprend : 

' L'algèbre jusqu'au binôme de Newton et ses applications inclnSi- 
vemenl, et des notions élémentaires sur les dérivés ; 

Z" La tri go u m é trie recliligne, des notions élémentaires de cosmogra- 
[ pliie, l'arpentage et le nivellement; 

3° Des notions élémentaires de géométrie analytique ; 

i' La géométrie desciiptive, les ombres, les plans cotés, ainsi que des 
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notions 6r perspeclire usuelle, de coupe de pierre et de charpcnle; 

B° I.a cinémalique théorique el appliquée ; 

6" l.a mécanique pure et appliquée, comprenant !a dynamique, la 
statique, les réaislauces passives, la tésialaoce des maléiiaux, l'iiydrau- 
tique et les machine» à sapeur ; 

7° La physique et ses applications industrielles ; 

8° La chimie el ses principales applications industrielles, nolaui- 
ment à la métallurgie ; 

Q° Le dessin et priucipalemenl le dessin industriel; 

10° La tectinologie étudiée tout spécialement dans ses applications û 
la construction des machines ; 

i l" L'étude de la langue française ; 

12° L'iiistoire; 

iS'lià géographie; 

li'Lacomptabilitéindustrïelle et des notions d'économie industrielle; 

15» L'hygiÈne industrielle. 

L'enseignement pratique correspond aux industries qui emploient le 
fer et le bois, el se donne dans les ateliers spéciaux, savoir ; 

Menuiserie et modèles : 

Fonderie ; 

Forges et chaudronnerie ; 

Ajnslage, 

Les élèves sont, après les premiers mois de leur entrée, répartis enlra I 
les quatre ateliers; mais pendant leur dernière année, ils passent un j 
cerlain temps dans les ateliers autres que celui dans lequel ils ontfalL>l 
leur apprentissage . Les travaux qu'ils exécutent en dernière annéa i 
consistent en des macliines analogues àcetles del'industrie, el cesma- 
chines sonl esêcutées industriellement. Ces écoles portent leur lin 
en elles-mêmes et ne sont point l'anticlmmbre de l'École centrale. Les 
maîtres sont choisis parmi les mallrea de l'Université el les ingénieurs 
de nos hautes Écoles techniques. 



ÉCOLE SUPÉIIIEURE D'INDUSTHIE A BORDEAUX. 

L'ËcoIe est destinée à former de bons contreraoïlres et des chefs 
d'iudusirie. Bétrihution scalaire ; 200 francs. 

Durée des études: deux ans. 

Enseignement : Construction de machines, chimie générale, physique 
et cliîmie industrielles, architecture el travaux, publics, économie poli- 
tique, fronçais, mécanique, comptabilité, géométrie descriptive, coupe 
des pierres, bois el fer, dessin, arithmétique, géométrie, nlgèl>re, Irigu- 
noniétrie, chemins de fer, manipulations de physique el de chimie, 
travml du bois, travail du fer et des métaux. 



ÉCOLE DE LA MARTINIÈRE A LYON. 

(Voir page 134.) 



292 GÉNIE C1VIL. — ART DE L'INCÉ.MEUn. — IJiDUS 

ÉCOLE INDUSTRIELLE DES VOSGES. 

L'École ifiduslrielle des Vosges, à Épinal, comme rancieiine ÈccAk 
proressioimelle de Mulhouse, prépare les jeunes gens à deveiùi' eb^ 
tl'usine, mécaniciens, constructeurs, directeurs de tissage el dedl&tar^, 
dessinaleui-s, chimislcs. 
Prix de la penaiou : 

Itilenial 600 fr.paci 

Uemi-pensioii 400 — 

Eslernal SO à 120 — 

Les aleliers soiU vastes et bien aménagés. Les élèves passciil sucGes't 
sivement à l'établi, à l'êtau, aux tours et b. la forge. Ils sont exercés a' 
moulage el.daQs les laboratoires tle chimie, à la préparation des corps^ 
aux essais, aux analjses, h la teinture et à l'impressioD des êtolFeB^ 
Des ejcursions scientilîques complèlenL l'éducation tecliniqae. l!q< 
large place est donnée au dessin géométrique, au lavis, au lever tlcfl 
machiues, au tracé des croquis, etc. 

Des spécialistes enseignent la lillérature, l'histoire, la géograpbiHi, 
la législation et l'cconoroie industrielles, les malhâmatiques, la chîmil^ 
la physique el la mécanique, l'anglais, l'allemand, la gymnastique, Ift 
maniement d'armes. La durée des études est de quatre ans. A la lin d ' 
études, un cerlillcat est délivré aux élèves ayant subi l'enamen de se 
lie avec succès. 

Une section commerciale est attachée à l'École. Les cours spéclaUl' 
comprennent les mathématiques appliquées, la géographie comtn&M, 
ciale, la calligraphie, la législation et l'économie politique, l'étuda A6B 
marchandises et des maliôres premières, un bureau commercial. L'état^ 
des marchandises est complétée par des nianiptilalionschimiques,piKâ^ 
l'analyse des substances «1 la recherche des falsilicalio 



ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL. 

A la base de l'euseignenienl indusiriel, en dessous de; ht! 
Ecoles oil se forment les ingénieurs el les contre m ai Ires, et du Coiu 
valoire dus arts et métiers, véritable laboratoire de recbercheSf . 1 
irouvenl les écoles qui donnent l'enseignement professionnel. 

Cet enseignement a subi depuis vingt ans des modifications 1 
fondes et ptis un grand développement, par suite de la nécessîtS:^ 
suppléer à l'apprentissage qui n'existe plus, par le fait de la dispc" 
lion des jurandes el maîtrises de l'ancien régime, ainsi que par le bSL 
de la division du travail. L'ouvrier, en effet, se trouvant maintenalû'fl 
confiné dans l'exécnlion machinale de tel détail, de telle pièce délacMej F 
il a. fallu substituer h. l'appreolissage individuel qui enferme l'enfont.l 
dans une rouline, l'École professionnelle, où l'élève est instruit d'une I 
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Façon complète et approrondie dans la pratique, la Ibéorie et l'histoire 
de son métier, où ses aptitudes sont encouragËes et cuUirfes, où son 
inslinct du beau est développé et fortifié. 

A une éponue où l'industrie et les arls mécaniques ont pris un nussi 
grand essor, il a fallu également assurer, pai' la diffusion d'un enseigne- 
ment méthodique et scientifique, le recrutement des professions dan 
les meilleures conditions possibles, car bien que l'Exposition universelle 
de Vienne, en 1873, eût démontré les lunombralilesressources de l'ensei- 
gnement technique en France, les progrès faits psrnosrivauidepuis 1831 
prouvaient la nécessité de faire de nouveaux efforts, afin d'assurerauptus 
grand nombre possible do nos ouvriers, l'inlelligence raisonnêe de leur 
mélier, et par suite de garder pour notre industrie la place que le goût 
national a su lui conquérir. Tels sont les mobiles élevés qui, stimulant 
Je ïèle des municipalités et des sj^dtcals, ont abouti h la création de 
tant d'écoles d'apprentissage, d'écoles de travail manuel et profession- 
nel. Pourtant ces efforts, pour si méritants qu'ils aient été, n'auraient 
produit que des résultats partiels, si l'Etat, par son intervention, n'était 
venu leur donner la cohésion nécessaire, et l'appui de son autorité mo- 
rale et de ses subventions . C'est sous l'empire de ces préoccupations et 
en raison de la situation existante, qu'a été votée la loi du 11 décem- 
bre 1880. Cette loi, en mettant au nombre des établissements d'ensei- 
gnement primaire technique les écoles d'apprentissage formées par 
.les communes ou les départements, en assimilant les écoles publi- 
ques d'enseignement primaire complémentaire, dont le programme 
comprend des cours ou des classes d'enseignement professionnel, aux 
Écoles manuelles d'apprentissage, et en faisant participer enfin ans 
subventions inscrites au budget du ministère de l'Instruction publique, 
les Écoles nouvelles d'apprentissage et autres écoles à la fois primaires 
et professionnelles fondées et entretenues par des associations libres, 
a systématisé tous les eiTorts faits précédemment et adonné im nouvel 
essor h. l'enseigneraenl professionnel, et, ceci soit dit à l'honiiHur de 
l'Élat, tout en respectant, eu ce qui concerne le but de l'enseignement 
et ses programmes, les droits de l'initiative privée. 

Le nombre des Ecoles professionnel tes proprement dites estconsidé- 
rable; il l'est encore plus, si on tient compte des Écoles primaires ■ 
supérieures qui sont toutes destinées h se transformer dans le sens J 
professionnel etdont cinquante et une sont dès aujourd'hui rangées parmi ' 
les Ecoles d'apprentissage. Le tout forme un vaste groupe qui se sub- 
divise en un grand nombre de spécialités et montre tout ce qu'il' j a 
de variété et de largeur de vues dans l'organisation actuelle de l'ensei- 
gnement professionnel. Certaines de ces écoles sont modestes, et leurs 
programmes bien monotones, à la vérité; leur mention pourtant n'est 
pas inutile, tant à cause du mouvement d'idées que leur création in- 
dique dans la société moderne que do tûle qu'elles jouent, en donnant 
une instruction professionnelle h plus de 30,000 ouvriers. Vues dans 
leur généralité, elles se répartissent en écoles d'initiation ouvrière el 
industrielle et en écoles de spécialités techniques. 
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«indtiali-ieUes 
[lion ilatia lindoslri 
^luifusti'iel, aux nialhemaliqufs, à 1 1 \ 

^nique. 

■ ! l'École comprend : pbysiqne, chimifl, 
lécanique, malliénialiqnes, dessin indus trrel et 
, histoire, {géographique, anglais, musique ai 

ff"!"'gatri!, '*s élèves sont exercés, dans des ateliers parfaJtetneol 
''' .j H"t Iravniix manuels qiai comprennent le travail du fer, du 
f *^1b nii"'^'-'-''' '* conduite des machines à vapeur, tissage du Gotoa» 
I n flt j"'^' nkduie. Les élèves de 1" année travaillent frnis Uenres' 
I n'f J"'"' "'■'"'^ ''^^ ateliera el uem de 2* et 3' année quatre heures^- 
KsnVtefO''-'''- "nmje, tes élèves passent cinq mois b. l'ulelier de menui- , 
""\*t "^'"'l ™0'* ^ l'alelier d'ajustage. Ils se spécialisent ensuite bL 
il dans l'alelier qu'ils ont choisi, 
'e comprend nne section spéciale pour les candidats aux Écoles 
et méliei's, à l'emploi d'^lï've mécanicien de la llotle et & l'É* "" 
renlia mécaniciens de Brest, 
« admis, il faut posséder le certificat d'études primaires on ' 
d'entrée (. ' ' ' ' 



Prix ; Internat 300 l'rurits p»r a 

— Demi-pension iOO — 

— lixlernat Gratuit. 

, Lo3 écoles de Vieraon, d'Armenliôres el lîe Voiron ont u 
hation identique, elles ne différent qu'au point de vue du trava 
feleliers.,A ArmeuticreB, c'est le lissaj^e du lin qui est l'objet de VM 
rgnenienl, AVoiron, c'est le tissage de la sole, l'emploi el iadéeftW 
f des ciments, tandis qu'à Vierzon, c'est la fabrication el la dSofl 
I de la porcelaine. Mais dans toutes les trois, r6nsei;;nenient i 
ëral a pour base le travail du fer et du bois. 
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Scout NATIONALE MIXTE V ENSEIGNEMENT PRIMAlItE SVPÉmEUH 
ET D'ENSEIGNEMENT l'HOFESSIONNEL DE VIEBZON. 
L'École a pour but de former des ouvriers complètement iiiiliés à 
leur professLou, de donuer la dextèrilé de main et lea connaissHncea 
techniques nécessaires h des jeunes gens qui se proposent d'siitrer 
dans les écoles spéciales d'apprentissage du second degré ; ce n'est pas 
une école technique spéciale, c'est un groupe scolaire compre- 
nant l'école malernelle, l'école primaire élémentaire, et à tous ses 
degrés l'enseignement professionnel, allant proRressivement depuis la 
première année où il n'est rien jusqu'au dernier semestre où il est 
tout. C'est donc une école de préparation générale h la vie ouvrière 
et industrielle. Comme programme, on snit h Vierzon ceux des écoles 
maternelles, primaires élémentaires et primaires supérieures, sauf 
quelques développements en vue de la préparation aux écoles spé- 
ciales. On évite toute spécialisai ion prématurée dans l'enseignement 
manuel; le travail du bois et do fer, offrant un champ presque illimité 
pour la préparation f-énérale que reçoivent les élèves, forme la base 
de cet eoseignemenl. L'enseignement manuel se donne dans de luxueux 
et vastes ateliers, munis de tout le matériel nécessaire. Cette école a coûté 
2,500,000 francs, 



ÉCOLE NATIONALE MIXTE D'ENSErGNEMENT PHIMAIRE S-VfÉHIEUIt 
ET D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL DE VOIRON IJsirei. 

Cet établissement, qui est placé dans les meilleures conditions hygié- 
niques qu'il soit possible de réaliser, a pour but de fournir aux diverses 
industries de la région du Sud-Est et du Midi de la France dos siijets 
instruits et laborieux. L'organisalion est celle des écoles précéilentes. 
L'enseignement de la section supérieure, à la fois théorique et pra- 
tique, a pour but d'initier de bonne heure les élèves à la vie active des 
usines et des manufactures; il se compose de cours de français, his- 
toire, géographie, langues vivantes, arithmétique, comptabilité, géon 
métrie, algèbre, trigonométrie, mécanique, technologie, physique et 
chimie, histoire naturelle, dessin géométrique et d'ornement, musique 
et travaux manuels. Ces derniers comprennent, outre le jardinage, 
l'agriculture, les manipulations industrielles, le travail des mélaux, du 
bois, le tissage théorique et pratique de la soie, du colon, du lin, du 
chanvre et de la ramie, le modelage, le moulage et la conduite de* 
machines à vapeur et autres moteurs industriels. L'enseignement de 
l'École convient à la fois aux élèves qui se destinent à l'industrie et à 
oeus qui, sans vouloir embrasser une profession manuelle, désirent com- 
pléter leur instruction et être initiés d'une manière rationnelle aux 
méthodes et procédés del'industrie moderne. Les candidats aux Ecoles 
d'arts et métiers suivent un cours spécial. 

Pour être admis il faut posséder le certificat d'études primaires, ou, 
Il l'on a 13 ans, subir un examen d'entrée équivalent. 

Prix ; Inlei'nes BOO francs pal" an en 3 versements. 

Demi-pension — 300 - - — 

Externes . r.rniirit, 



PI^O GÉNIE CIVIL, — ART DE L'LNGÉNIEUB, — INDOSTRIE. 

Les meilleura étâfes sont, à la lin de leurs éludes, placés parles soI^*< 
du comilé. 

L'enseignement donné à l'École primaire annexée à l'é lab lisse me» 1 
est Ihéoricpie el surloul pratique ; de môme pour l'école maleineUe où, 
indépeadammeiit de l'enseignement ordinaire, il est donné une sorte 
d'initiation aux travaux manuels. 



ÉCOLE PROFESSIONNULLE DE CaOISY-LE-SOI. 

L'École a 2 sections : une section inJusIrielle et une section coiQ« 
merciale. 
Le prix de l'inlcrnatest de 700 francs par an. 



ÉCOLE RÉGIOUALS PRATIQUE attVDUSTRIË .1 Mfi.Vrfltf£Mflft..J 

Durée des études 3 ans. 

Enseignement: mathématiques, sciences physiques appliquées, teiifl 
Biologie chinûque, dessin industriel, mécanique appliquée, technologie 
mécanique, ateliers da_ forge, d'ajustage et construction mécanique, de 
tours sur métaux, de serrurerie, de menuiserie, de tours sur bois, do 
modelage mécanique, de Tûnderie, de chauiïaire et de conduite «Itt 
Ibacltines à vapeur. 



INSTITUT IIVET A NANTES. 

L'Institution a pour but de former les jeunes j^ens qui se destineat 
"industrie, au commerce, h. la marine et aux administrations publi- 
ques ou privées. Un personnel nombreux, composé de maîtres 
éprouvés, permet d'avoir des professeurs spéciaux pour chaque partie 
de l'enseignement et d'embrasser dans toute leur étendue les dilTérentes 
branches d'une instruction professionnelle complète. Elle compte, prés 
500 élèves. Elle est subventionaée par le ministère d<i com^nerce. 
Les ptiî de la pension, demi-pension et externat varient de GOO i 
"Q fr., de 300 à 400 fr., de 100 à 130 francs. 

Les élèves sont préparés en vue de l'obtention du certillcat d'études 

primaires, du certillcat d'études primaires supéiieures et du grade d'i- 

lève mécanicien de la marine de l'Ëlat. L'ensemble des éludes est 

divisé en 3 cours : renseignement primaire (de 6 à 12 ans) ; l'enseigae- 

unt primaire supérieur et professionnel (13 à 15 ans); renseignement 

■ofessionnel et technique. — Une préparation spéciale est faite poac 

s candidats au baccalauréat de l'enseignement secondaire spêciaL 

Les élèves se destinant aux carrières commerciales et industrielles 

reçoivent une instruction technique et professionnelle atx la pratiqua 

commerciale et les travaux manuels occupent une large place. 

L'École prépare auss i les candidats aux examens et concours pabUcs 
pour les Écoles spéciales et les adminislralions de l'Élat : 
Écoles d'arts et métiers, Écoles des beaux-arts, Écoles d'architecture. 



ENSEIGNEMENT PROFESSION?<EL. 

Écoles d'agriculture, Écoles vêlé r inaires. Écoles des mîues de Sainl- 
EUeDoe. Âdminislrations publiques, ponts et chaussées, voirie, postes J 
télégraphes. 

SBCTION COauEBClALE ET INDUSTRIELLE. 

Uncomptoir commercial permet aux élevés de se familiarisera' 
opérations et les usages du commerce dans les principaux pays doM 
moude. A la théorie est jointe ta pratiqua commerciale. Les élèvei 
sont de plus conduits dans les maisons de commerce pour y étudiwi 
les matières premières, les produits fabriqués, etc. Ces études sonï 
terminées par un cours de té^slalîou usuelle et de science écono- 
mique. Dans la section de l'industrie, de vastes ateliers d'ajustag6,9 
tour, fonderie et menuiserie, munis d'un outillage complet, permeltenlT 
aui élÉves d'acquérir une habileté et une rapidité d'exécution IréaJ 
grandes. 

Une école d'horlogerie est annexée à l'Institution; ces cours pratiques^ 
qui sont un eicellenl apprenlissaye pour la mécanique de précis' 
forment l'utile complément de renseignement technique. 



ÉCOLE PROFESSIONNELLE, AnitlCOLE, ttVDUSTlttBLLB ET COMME RClALiC. 
A AIBB-SVR-LADOnR. 

5 années. 

Prix de la pension : 4110 francs. 

Enseignement : dessin, géométrie descriptive, mécanique, physîquo 1 
et chimie; travaux d'ateliers, bureau commercial, et comploirs, géO'^ 
graphie commerciale, marchandises, anglais, espagnol. 



Durée des études : 3 ans. 

Prix de la pension 42ï francs. 

Enseignement : physique, chimie, histoire naturelle, technologie, J 
dessin linéaire, d'imitation, géographie commerciale, arithmétique I 
commerciale, marchandises et matières premières, droit commercial, f 
économie sociale ; comptabihté et tenue des livres, bureau commercial r 
anglais, allemand; travaux pratiques, menuiserie, cliarpenlerie, aji 
(âge et mécanique, forge, coupe de pierres, modelage, céramique. 



Prit de la pension : 500 francs : 

Enseignement préparatoire à l'agricallare, au commerce et à l'ia- 
duslrie. 



2gS CÊSIR CIVIL — AHT DE LISCENIBl'R. 



KCOIK PBlilAinK Sl'PeRlEVSS PBOFE-inilf.\SSU.S ± sÂXn 

3 aanùtii d'élades. 
Conuaura. Section d'enseiguem en ( giinèral. section ogri^Ie, c 
date, iodustneile. 



Section industrielle el commerciale ; 3 années d'études. 

Enseignement: ni ni bê m a tiques industrielles; ma.lhénialiqt>e4 
acrciali^s, scieiicea pltyiiques et naturelles, géogrnplii'^, compta 
dessin géométrique, allemand, dessin industriel ; ira*aiii 



Dur^e des Ëtudes 3 ans. 

4 seclions : section g^.nérale, apicole, industrielle, commerc'H^ 

Enseignement : géométrie desi^riptive appliquée, mi.'caniqiie, ti 

lagie, dessin linéaire industriel, ajusiag-ï, fur^^e, menuiserie, 

et ébéuisterie d'arl. 



ÉCOLE PPOFESSIOSSELLE i 

Pris de la pension 500 fr, 

— dpnii-pension 250 fc. 

I.ea études durent 3 ans et sont divisées en â sections : 

1' Section industrielle on d'apprentissage; 

i," Section primaire supérieure ou commerciale. 

L'École prépareaui Ecoles d'arts et métiers et aux Écoles supérieure^', 
de commerce. i 

2£ lieures par semaine sont consacrées à la teclmolo^ia et aux In^'. 
vaux d'atelier dans la section industrielle. 

Enseignement : gfiograpliie commerciale, anglais, allemand, compu- 
liilitâ, lîlalure el tissage, dessin de macliines et d'ornement, modolnge, 
ajustage, forj^e, n :---:- 



l'iu rie la pension: ^30 Trancs. 

3 années d'éludea : 

La premi'Te consacrée k l'étoite générale; les 2 antres partage 



ENSEIGNEMENT PROFESSiONNEL. 



399 



Sseclions : senlion d'onspignemeiiL primaire supériEur; seclioii d'eu- 
loignemenl inilustriel, coniinercia! el aj^ricole. 

Eiiseigoement ; malhéraatiques, comptftbililé, italien, gâograpbie, 
nllemQnd, dessin, travaux du Ter et du bais. 



r snpEniEuiŒ PitOFEssioNNELLE DE UAtonns. 



ÉCOLE PRIMAIRE SCPÉRIKUnB PROFESSIONNELLE A MAZAilET. 

Enseignement : malbématiques et dessin géomélriiiue, anglais, 
sciences physiques et naturelles, cours de travail manuel, cours de 
tissage ; Dlelîer du fer, du bois, de tissage. 

Cours tliéoriques, exercices pratii^iies de iruvnil manuel. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUF. 

i nuni^es d'âludcs. 



PliOFESSI'INyELLE A 



Itl.OlE PRIMAIIŒ SUPERIEURE PROFESSIONNELLE A NAXl 

4 années d'études. 

Les C3iididal5,âgés de 13 ans, doivent possi^der le cerlificat d'ëtu^ 
primaires. Section, normale ind'islrîelle et commerciale. 

enseignement : mathématiques, mécanique, sciences physique 
naturelles, anglais, allemand, sténographie, espagnol, complabilitâaM 
bureau commercial, législation, économie politique, dessin industriel, 
miicanique pratique, ajustage, moulage, forge, nieouîserie, modelage 
sur bois, coupe de pierres, modelage et sculpture. 



ÉCOLE D'APPRENTIS DE LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE A NANTES. 

Enseignement : mathématiques, physique et chimie, notions 
mécanique, dessin. 



SCOLK PELVAIRE SVPÉttlEURE PROFESSIONNELLE A QVIStPERlÉ.^ 

Enseignement : dessin, nienuisene, eerrorerie, forge. Section ( 
merciale et agricole. 
Prix de la pension: 40O francs. 
3 années d'études. 



GÉSIE CIVIL. — AHT DE L'INGÉNIEUR. 



ÉCOLE BlUytClPALE PROFESSIO-ySELLE DE HEIMS. 

Cet èlablissement a élc créé en vue de préparer auï professions 
Igricolcs, industrielles el commerciale?. Un cours spécial esE Fait aux 
_ui se destinent aux Écoles des aris el métiers. Une très large 
part est donnée à l'enseignement pratique. Na! ne peut y Être admis 
12 ans avant le ("janvier iini suit la rentrée. Les candidats 
kf;é9 de moins de 13 ans doivent produire le certificat d'études prî- 
ipaires, h défaut de ce dernier eL au-dessus de 13 ans un examen 
d'entrée équivalent en tient lieu. 

Prix : Internat T6Ù fr. par an, payables d'avance. 

— Demi-pension. 4()Û fr en 3 fois. 

Externat gratuit. 

Les cours durent 3 ans et se terminent par un examen de sortie qui, 
Csubi avec succès, amène l'obtention du dipidme de l'Écxile. L'enseigne- 
ment pratique est donné dans des ateliers et laboratoires abondamment 
outillés : Filature el Tissaj^e. — Forge et Ajustage, — Menuiserie cl 
Modelage. — Cliimie el Physique. Plus de 80 élèves peuvent manipuler 
. aiiuultanémeiil dans les laboratoires ; les cours et les manipulations com- 
Lprennent les applications de la cbimieii la principale industriede Iteinas 
l'etde la région. A ces laboratoires se trouve adjoint un cabinet de physique 
Ktrèscompletelde nombreuses collections d'histoire naturelle. Cours îu- 
Vdutriels et agricoles : Français, allemand ou anglais, matliématiijuea, 
:||bysique, chimie, histoire, géographie, histoire naturelle, technologie, 
mptabilité, mécanique, géométrie descriptive, économie politique) 
jislation, morale, agriculture, filature et lissage. Chimie territoriale. 
[Peisin, es II i graphie. 

Travaux manuels : Menuiserie et modelage, iovRp, chandronnerie, 
ft^uslage, filature, tissage, manipulations de chimie. 

CODBS COMUERCMUS, 

t'y occupe principalement de l'étude des langues vivantes, de lu 
kcomptaîiihlé el de la pratique des affaires, français, malbêinatiques, 
franglais, allemand, espagnol, calligraphie, histoire, (géographie com- 
I pierciale, droit civil el commercial, législation douanière, économia- 
I polilique, morale, étude des marchandises, élude des tissus, pbysii]ue, 
I chimie, dessin d'arnemeut, comptabilité. 
Travaux pratiques : bureau c 



COURS FBËPAn.tTOIKE AUE liCOLKS Ii'aRTS ET UÉTIEBS. 

Français, mathématiques, histoire, géographie, dessin industriel éi^ 
d'ornement, calligraphie. 
Travaui manuels : menuiserie et modelage, forge, ajustage. 



Ecole j-niUAinit: srpÉiijfrnE kt P!ioFESsiax.\Ki.Li': df. nousK. 
L'École a pour but de former, par un oppreulissage raisonné > 



ENSEIGNEMENT PnOFES&lONNEL. 301 

enselgnemeat rationnel, dus praticiens habiles, des contremaîtres et 
des directeurs pour les diverses industries. 

Elle forme des comptables, des employés, des chimistes, des méca- 
niciens, des dessinateurs. Elle prépare an commerce. 

Les ponts et chaussées, les cliemins de fer, les postes et télégraphes, 
le service vicinal, les écoles d'arts et métiers, d'iudus trie et de commerce 
y trouvent des jeunes (jens bien prépai-és. 

Pour 6tre admis h l'École il faut être âgé de 12 ans environ, avoir le 
certificat d'études primaires. 

L'enseignement entièrement gratuit eslàla fois théorique et pratique. 

L'établissement compte des pensionnaires, demi-pensionuaires et 
externes. 

Le prix annuel de la pension est de 6S0 francs. 

Le prix annuel de la demî-pension est de 3o0 francs. 

Programme des cours ; • 

La momie avec nolions de droit et d'Ëcouomie. — La langue françaUi:. — 
L'éciilure. — L'tiUtoire générale. — La géographie it^nérale. — La langue 
anglaise,-— La langue aUemande. — Les matbÉuiatiqucs. — L.i comptabi- 
lité et la tenue 'les livres. — La physique. — La chimie. — L'histoire natu- 
relle et l'hygiÊne. —Le dessin. — La musique vocale. — Ls gyuinaatiqiw. 



Le travail d'ateliersur fer ou sur I 
modelage, l'ajustage, le tour, la conslructioi 
d'une machine â vapeur. 






3 années d'études. Enseignement i sciences physii|ues et naturelles 
appliquées, économie domestiqua, dessin d'ornement et d'objets 
usuels, comptabilité, droit usuel, géographie commerciale, anglais, 
coupe, assemblage, couture des vêtements, linjierie et raccommodage ; 
dessin et exécution de broderies ; blanchissage. 



ÉCOLE PnOFESSru.VNELLE DE SAlXT-ÉTlBy.VE. 

Les jeunes gens munis du certificat d'études primaires sont admis 
dès l'âge de 12 ans, ceux qui n'en sont pas pourvus sont admis après 
eiamens à. partir de 13 ans. 

Les études durent 4 années, les Slëves passent dans tous les aleliers 
successivement et ne sont spécialisés qu'à partir de la 2° année. La 
moyenne de la durée des travaux est de y h. 1/2 par jour. 

Enseignement : mathématiques, électricité industrielle, physique et 
chimie, élude des fibres textiles, dessin, histoire naturelle et complabi- 
lilé, résistance des matériaux, constructions mécaniques, aleliers pour 
constructions en fer et en bois, forge, ojustage, armurerie, menuiserie, 
modelage et sculpture, tissage. 



102 GENIE CIVIL. — ART DE L'INGÉNIEL'R. 



Dui'ée des études : 3 aus. Prix de la pension : 440 francs. Enseignement:' 
fcphysrque,chimie, sciences natuiellea, arithinéliijMe, algèbre, Hé^inélrie. 
■ comptabilité et tenue de livres, dessin, lravu.il du fer et du bois, modfr' 
r lage, lissage des rubans. 



HCOIB PBIMÀIRE SUPÉtlIEURE PHOFESSIONKELIB A VXtJiÉiÀ 



ÉCOLES D'UORLOGKRIE. 

ÉCOLE SAIIUNA.LB tf HORLOGE RIE DE CLUSES \BaahiSaBoit].^ 

Cette école a pour objet de former des ouvriers inalruils et habiles^ 
E capables d'exécuter des appareils et mécauiËmes dehautepri^cision; de 
tplus, une instruction spéciale est donnôe aux jeunes gens qui se destl- 
l' nent à être fabi'ioanls ou cUels d'ali!lier. 

D'est reçu h. l'Ecole que des élèves âgés de plus de 14 ans. Les 
Edeinandes d'admission sont adressées au prëfet du département 'haUtd' 
I pai' le candidat, l'admission est prononcée par le ministre. 

Le certilleal d'études primaires devra être joint & la demande, & 
dâfaut un certificat délivré par un fonctionnaire public justîllaul des 
connaissances analogues sera admis. 

Le régime de l'École est l'eïteruat. Les élèves sont placés chez des 
correspondants domiciliésdansla commune; toutefois, l'administratiofi, 
sur demande des familles, peut se charger de placer les jeunes gensf 
dans ce cas, une pension annuelle de 600 francs est due (pnj'able 
d'avance). La durée des études est de 3 an&. L'enseignement théorique 
comprend: la langue française, l'algèbre, géométrie, trigonométrie,, 
mécanique, ûdsido graphie, phjsique (électricité) et le dessîu A^s- 
machines. 
L'enseignement pratique est donné dans 4 ateliers et comprend : 
1° La labrication des ébauches, le Unissage, le réglage, elc. ; 
2'* Les diverses parties accessoires, le travail des pierres Qikes etlft. 
Kifabrication d'appareils électriques. 

La méthode dans renseignement pratique consiste, aprës avoir fnit. 
I exécaler par l'élève comme exercices de lime el de tour les divers objeU'- 
Ide petit outillage employés en horlogerie, de commencer la fabricBlioo> 
til'une montre de 4 centimètres de diamélre et successivement des 
r pièces plus comphquées. Les élèves exèculeul enliéremcnt k la mnin 



ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL. 3fi;i 

les divers travaui iodiqui^s ci-dpsaus, en employant la matièi-e bruto 
DOQ façounée; l'usage des découpés est interdit; un dessin fait par 
l'apprenti lui-même précède toujours le tiavnil d'eiëcuUoi). 

Un Lrevet est délivré par le ministre du commerce aux élèves ayam 
subi avec succès l'exaraen de sortie^ diUérents pris sont dâcernës aux 
plus mérilants. 

L'École est installée dans un grand bâliment renfermants grandes 
salles de cours et de dessin, 4 vastes ateliers bien appropriés à leur 
destinaiion, un musée d'Éludés possédant la collection de modèles, la 
plus eomplèle qui existe, et une bibliothèque. Elle est siluée de plus 
dans un centre où plus de 4,000 ouvriers, répartis en 19 communes, 
s'adonnent & la fabricalion des montres. Chacune de ces communes a 
une spi^cialilé; la production totale du district s'élève à plus de 3 millions 
de Francs aonuellemenl. 



ÉCOLE MU.VICIPALE [f HOII , 

L'École délivre des diplômes de niérile, des certificats de cn| 
des certificats de présence ei forme des ouvriers habiles, des c 
maîtres el des chefs d'atelier de fabrication. 

Le programme d'admission comprend : l'écriture, la gram 
française, l'orthographe, rarilhmétique, l'histoire de France, la g 
phie de la France. 

Les candidats doivent avoir le certificat d'études primaires. 

Le ré^me est celui do l'externat qui coûte 200 francs par an. 
d'admissibilité est de 13 ans au minimum. 

L'enseignement est Ihéorique et pratique. 



ÈCOLB D-UOIiI.OGER!E US VAIIIS. W, ne Momn. 

L'École est sous le palronage d'une Société qui a pour bul de relav* 
le niveau de l'horlogerie parisienue, et a institué dans ce but des a 
liers d'apprentissage, des cours théoriques et ua inlemat, Elle i 
dépensé pour cela 500,0000 francs el doté l'École d'un budget C 
70,000 fr. 

L'enseignement de l'École est Ihéorique el pratique. Il est fait eu 
vue de former des ouvriers habiles et instruits dans la fabrication de 
l'horlogerie de précision, de procurer une bonne inatroclioa profes- 
sionnelle et scientiQque aux jeunes gens qui se destinent â, l'art do 
l'horloyerie, de permettre aux jeunes ouvriers de se perleolionner 
dans la Xabricalion des pièces détachées, dans le rùglugc, le repas- 
sage. 

Pour filre admis, il Faut être âgé de 13 ans révolus el posséder une 
instruction correspondant au programme de l'iuslruclion primaire. 

L'éoolage est fixé à 300 francs par on, l'internai à 8S francs par mois. _ 

La durée de l'apprentissage est de 4 ans. 



I 30* GÉNIE CIVIL. — ART DE L'INGÉNIEUR. — INDUSTBIE. 
L'enseignemenl pratique comprend : i" l'outillage ; 2" la Tabr 
de la pendule et du régulateur; 3° la fabricalioa complète de M 
montre; (° la chronométrïe; 

L'eoseieneraeut théorique comprend : I" le Trançais ; 2' l'arithmé- 
ti<(Ue, la géométrie, la mécanique appliquée à l'horloBerie ; 3» la pre- 
■jniére partie de l'algèbre ; 4° la trigonométrie rectiligne ; S° la physiqu* 
■ et la chimie; 6" la cosmographie; T la tenue de livres; 8° le dessin 
Blinéaire et induatriel ; 9° la théorie et la construction de Tborlogerie. 
Un certificat d'études indiquant le degré d'habileté et la epécialilâ de 
j l'élève lui est accordé après l'examen de sortie. 



ÉCOLS HBQRLOGERIS DE TRONES {ffniile^avoit). 
fabrique de foaniturei ^harlngern. 

L'École forme des ouvriers habiles dans la fabrique de certaines pifi- 
\ ces détachées de la montre. 

e régime est l'exlernal, il est gratuit ; l'apprentissage dure 2 ans. 
I L'âge d'admissibilité est de 14 à 13 ans. 



ÉCOLE D'BORLOGEIUB DE i:iNSTITUT LIVET A. NANTES. 

Durée des cours, 4 ans. 

Pension, 600 à 800 francs; demi-pension, 300 à éOO francs; eilernat, 
Ide 150 à 190 francs. 



ÉCOLE PRIMAIRE D'HORLOGERIE ET PB SfÉCANIQVE A BI^AVCOURT. 

2 ans d'études. 

Enseignement : mécanique, théorie d'horlogerie. 



ECOLE rraORLOGEBlE B-iNET [E^re-el-laire). 

Celte Ecole a pour but de donner l'enseignement pratique et th6orif>- 
L que des diverses branches de l'iiorlogerie. A côté des grandes écoteï' 
I indoslnelles, elle met à la portée de ses élèves les moyens de deven^j 
■ par la méthode et l'étude pratique, par le développement du gofil ^ 
KTamour du travail Uni, d'habiles pralidens; elle répond surtout atu. 
P besoins de ceux qui se destinent fi travailler comme horlofiers rliabll^'' 
leurs. Elle forme également des contremaîtres et des ouvriers pa\i:f- 
I louB les arls mécaniques de précision, la télégraphie et les nppateJif- 
L électriques, 

Ponry élre admis, il faut ftre h^é de 14 ans au moins et i^iro pourra 
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du certificat d'études primaires ou il'u: 
poudaut. La durée des études est de 3 a 

Prix : Internai .... 9oO fr, pavables d'nvanea par ti'îineslre. 
— External... 300 fr. ' — _ _ _ 

Les études sont partagées en 3 années, durant lesquelles les élèves 
font pruliquemejit l'app feu lissage do l'horlogerie et de la fabrication 
des pièces de précision. A ces travaux pratiques s't^oulent des cours 
théoriques qui compreanent : 

L'arithmétique, le Trançais, le dessin, la géométrie, la cosmographie 
mécanique, pljysique, histoire et théorie de l'horlogerie. 

Hue série d'échappements de très grandes dimensions construits par 
M. Beillard et une iuléressautecolleelion d'objets relatifs à l'horlogerie 
forment, avec la bibliothèque, un ensemble qui favorise l'euseiguemenl 
professionnel donné dans cette école. 

Un diplôme conslalani les éludes faites est délivré à la soilie. 



ECOLES DES MÉTIERS EMPLOYANT LE FER ET LE BOIS. 



ÉCOLE NATIONALE PRATIQUE DE CLUX 



{Sa.) 



Celle Éeole a pour objet de former des ouvriers d'élite aplea à deVB" 
Dtr contremailres dans les industries des métaux et du bois. 

L'École reçoit des élèves internes et des clêvcs externes. 

Nul ne peut entrer que par voie de concours et ne peut être admia § 
concourir, s'il n'est Français el s'il n'est Igé do lo ans au moina t" 
17 ans au plus. 

Le coucours comporte : une dictée, une épure de dessin linéaire, u 
épreuve de calligraphie, une composition d'arithmétique el de géomé- 
trie, 2 problèmes d'arithmétique et 2 de géométrie, l'eiéculion d'une 
pièce de bois ou de fer [épreuve manuelle). 

Le prix de la pension est de bOO francs par an. 

La durée des études est de 3 uns. 

L'enseignement théorique, toujours dirigé en vue îles applications, 
comprend : 

L'arithmétique, la géométrie, l'algèbre, des notions de triROuoniiîlrie, 
la géométrie descriptive, la cinéniaiique appliquée, la mécanique indus- 
trielle, la physique el la chimie, le dessin industriel, l'écriture et la 
comptabilité, la grammaire, l'histoire et la géof^raphie, lliygiéne. 

L'enseignement pratique est donné dans quatre ateliers spéciaux : 

i* Serrurerie, ajustage, fabrication d*inslrumeuts de précision ; 

2° Menuiserie et modèles ; 

3" Fonderie, moulages mécaniques, fontes d'arl; 

4" Forge, chaudronnerie, fer et cuivre. 

Des brevets sont délivrés aux élèves de 3° année ayant satisfait aux 
épreuves des examens de sortie. 
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ÊCULS PB.I TIQUB iriyurSTIHF. A AGES 

Prix de la pension : 300 francs. 
Durfe des éludes : 3 ans. 

Enseignement : forge et ajiislage, menuiserie et cbarpente, stéréo- 
tomie. 



ÉCOLE DAPPIIESTISSAGE ,1 UOrLfli;\E-Srn-HEtl. 



ÉCOLE ilAXC'BfJ-E DAPPBSyTlSSAaE A CBARUEf. 

Durée des éludes : 3 ans. 

KnseiRnemeiit : ajustage et serrurerie, menuiserie et louriin^o. 



candidats doivent 
d'études primaires 



(olus el être pourvus du cerliQcat 



ÉCOLE Dr API' nUNTlSSAGE DE DELLYS fAlGSIttE , 

Celle École a été créée pour peceïoir 60 élèves deslinës à faire i 
ouvriers eldes contremaîtres dans les métiers employaollefer et Iflbo 

[L'École reçoit des inlerues et des externes ; pour être îiiterue, U fanC 
être Français ou indigène n& en Algérie; l'âge d'admission est compris 
entre 14 et 47 ans. La durée des éludes est de 3 
Les internes sont reçus après uu concours portant sur : L'écriltire^ 
rorlhographe, l'histoire de France, l'arithmétique, la géométrie, le dt * 
linéaire, la géographie générale, la géographie de la France, 
Les externes sont admis à suivre les cours sans aucune rétcibuliou.' 
L'enseignement théorique comprend : langue française, histoire el 
géographie delà France, comptabilité e^écollotaie industrielles, hygiËoe, 
dessin, technologie, arithmétique, algèbre, géométrie, trigonométrie^ 
géométrie descripllTe, cosmographie, arpeulage, nivellement, méca- 
nique, physique el chimie. 
L'enseignement pratique est donné dans 4 ateliers : ajustage, forge, 
menuiserie el modèles, charronnage; deui autres ateliers seront cré£s 
sous peu : fonderie et lonnelleiie. 
La première année, les élèves sont classés moitié à l'ajustage et iao[> 
lié à la menuiserie, où ils passent à tour de râle un semestre. * 
autres années, ils appartiennent à l'atelier de leur choii. 
de: 
L 



ÉCOLE PttOFBSSIOriNBLLE A FRIVILLË-ESCARBOTIN. 

cours durent 3 années; plus un cours préparatoire. 
L'École prépare aux professions de tourneur, décolleteur, agusteur, 
dessinateur, chauffeur, méca ni ci eu. 
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Elle compfond aussi une section préparaloire à l'École d'aria el mé- 
tiers de Châlons. L'après-midi est consacré aux travaux prniiques 
d'ajustage, de mécanique, de précision, de fonderie, de inenuisej-îe el 
modèles. 

Priï de la pension : SOO francs. 

Enseignement : géométrie, algèbre, trigonométrie, dessin industriel, 
dessin de machines, physique et chimie industrielles, mécanique et 
descriptive, fonderie et métallurgie, technologie el outillage, graphosta- 
tique et machinerie. 

ÉCOLE I/'AJ-PRENTISSAGE DU BAYRE. 

L'École a pour Lui de former des ouvriers habiles dans les travaux de 
serrurerie, d'ajustage, de forge, tour sur mélaux, chaudronnerie, fon- 
derie ol moulage, menuiserie, éhénisleric, tour sur bois, découpage, 
modelage. Enseignemenl gratuit, 3 ans. Les élèves doivent être âgés de 
13 ans au moins et lïï ans au pins. 

L'enseignement théorique comprend ; la langue française, l'histoire 
el la géographie, l'arithmélique, les sciences physiques el nalui'elles, la 
mécanique, la géométrie, l'algèbre, le de'ssin géométrique el d'imilation. 

Le budgel annuel est de 63,000 francs. 

L'ne école d'apprenlis mécaniciens est annexée à l'école. 

Enseignement : mécanique el machines, mathématiques, dessin, ajus- 
lage, forge, chaudronnerie. 



ËCOLE MANVELt-l: VAPl'IlEXrismGE A MONTBItlSOy, 

2 ans d'études. 

Enseif^nement : ajustage et Torge, 



KCOI,E MANUELLE f/Ari'JŒJVTlSSAOE A ilOyTBEIŒ. 

Durée des éludes : 3 années- 
Enseignement ; construclions mécaniques, forge, .ijuslage, 
iin industriel el d'ornement, technologie. 



SCOLB PHlMAlIiE 

Durée des études : 3 ans. 

Prix de la pension : 450 francs. 

Enseignement : sciences appliquées, travail du bois 



ÉCOLE PIIATIQUE D'INDUSTRIE ET D 

1,'Ècole a pour but surloul d'olimenter l'industrie du fer et du bois» 
L'enseignement dure 3 ans, il est partagé en S sections : 1° induu 
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Irielle ; 9" commerciale. Dans la première section, l'enseignement pra- 
tique comprend IS heures de tritv&ux pratiques la 1" année, 20 heures 
laa-annùe el 27 la 3°. 

Programme de l'enseignemenl : sciences appliqufîes, maihématiqaes 
appliquées, géographie commerciale, législaliou, comptabilité, bureau 
commercial, dessin graphique, dessin d'ornement, dessin induslriel, 
technologie, travaux d'ateliers, ajustage, menuiserie, outillage. 



Le but de l'École est de former des ouvriers instruits et habiles dans 
les travauï des métaux et du bois. Elle reçoit des apprentis. Elle com- 
prend 8 sortes de métiers : forge, tours sur mélam, ajustage, serrure- 
rie, mécanique de précision, modelage, menuiserie, tours sur bois, l.s 
durée de l'apprentissage est de 3 ans. Les élèves sont externes. L'ensu- 
gnement est gratuit. 

Aucun élève n'est admis avant 13 ans révolus ni après IC ans; ils 
doivent habiter Paris, ainsi que leurs parents ou correspondants, tls 
sont reçus après un examen qui a Heu à l'Ecole et qui comporte : 

Une dictée, unproblËme d'arithmétique sur les règles de trois, un pro- 
blème sur les fractions ou les rapports, un calcul de surface ou de vo- 
lume et un croquis h main levée et coU^. 

Programme de renseignement professionnel : forge, tours sur mé- 
taux, petite mécanique, serrurerie d'art, modelage, menuiserie, lonr 

Programme de l'enseignement théorique : langue française, mathé- 
matiques, chimie, physique, technologie, mécanique, histoire, géogra* 
phie, dessin, comptabilité. 

Pendant la durée de la 1" année d'études les élèves passent succes- 
sivement par les ateliers du fer et du bois, dans le but de rechercher 
leur aptitude. 

On cortilicat d'apprentissage est délivré aux élèves à la fin de leur 



3 années d'études. 

Enseignement : forge et serrurerie, jijûsloge, tour, menuiserie, ébâ- 
nisterie, dessin. 
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ECOLE DAPPHSHTISSAGB DE mr7SN. 

Elle a pour but de former des ouvriers et conlreoialtres habiles el 
iDslruits dans les divers états qui ont pour objel le travail du for et du 
bois. Durée de l'apprentissage : 3 années. 

Budget de l'école : 38,300 francs. 



ÉCOLE INDUSTRiELLE DE ■tAUVLli 

Cette École comprend 2 sections: une, piéparatotre àl Ëcoledesartset 
métiers d'Angers, et l'autre à l'emploi d élève mécanicien des équipages 
de la flotte. Enseignement théorique et pratique 



ÉaiLE a'Al'I-RSXTlSSAGiS A SA/NT-CBAMOND. 

3 années d'études. 

Enseignement : forge, ajustage, tournage, menuiaerie, modelage 
et moulage. 



ÉCOLE Ù-APPRESTISSACE A TENIET-EL-HAAD. 

Cours de menuiserie et d'ébénisterie. 



ÉCOLE PJiOFESSIONXELlB DE TROVES. 

L'École est municipale. 

Enseignement: cours de géométrie, de charpente, de coupe de pier-' 
res, de menuiserie, de mécanique. 



L'Ecole possède de vastes ateliers pour le travail du fer el tlu bois, 
un laboratoire industriel et une salle de dessin. Elle prépare aux Écoles 
nationales d'arts et métiers el forme des apprentis mécaniciens. 

Internat : 1,200 h 1,500 francs; eïtsmal : 130 à 200 francs. 



ÉCOLES DE TISSAGE. 



ÉCOLE MÂNUFACTVaiÊKE D'ELPEUF. 



Sou but est de procurer aux futurs employ<;s i 
{^age scientifique suffisant pour exercer l"Lir ]>i-"l 



une sedion 

ipreoanL : la teinliire, 
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el donner, en outre, à ceux qui se desliiienl à la partie commercial n, 
dci'coanaissances^énéralessurles texliles, leurfabricalioD elleurmia* 
en œuvre. 

Euseignemeiit ibéoriijue et pratique. 

Durée 3 ans; en seconde année, une seclion de 
lie (iïsage et montage, une section des apprâts ca 
la filature, le foulaqe. 

Âucujie condition d'â<;e ; les candidats subissent un examen d'eulrèft 
portant sur la laague française, l'arillimËltque, la t;éomélrie, l'algCbrfr, 
la physique, la chimie, la (géographie, la coinplabililé, les langues èlrau- 
(;éres, le dessin. 

Cours proressés : mnihématiques, physique, chimie industriel le, 
cours de fabrication el d'apprêts, filature, commerce général, géogra- 
phie commerciale, anglais, allemand, dessin linéaire, d*ornei>ieut, Ira- 
Taax manuels. 

Exiernat. 

Les étraoKers patent 360 francs en 1 '• année, 480 en seconde. 

Le budget de l'Ëcole est de 36,000 francs. 



I 



L'enseignement comprend un cours de fllalure cl de lissage, 1 étude 
des matières lexdles, la fabricalioa des tissus les plus Taries, depuis la 
(issu de toile jusqu'au velours d« haute fanlaisie, uu cours de ohiaiie 
appliquée au blanchiment el & la leiulure, nn cours d'analyse des aa- 
Uères minérales et des maliëres colorantes, un cours de dessin iadu»- 
triel, un cours de dessin d'ornement appliqué à l'industrie des tissus, 

Lm Ira Taux manuels comprennent une partie théorique pour l'ètoda 
des bois, des pierres, des mëtani et une partie pratique. 

Cours d'anglais et d'allemand. 



ÉCOLE DE FJiBUlCATIOX A XIIIBS. 

L'École s'adresse à une clienlcle de contrcron lires, de dîrecleora At 

f§J>nriitinn, de melleurs en carta, de dessinateurs. L'ensdgnenltn^ 

~ 'comprend l'élude dit dessin, la Heur et l'amement d'aprts l'eslampi^ 

la nature, la mls« eu carte des tissus d'après les méthodes conraitlvs^. 

s de dessin avec les couleui? dts palettes des laines el des 



ÉCOl^ )lt-\lCIPJil.E !>K ri:fSA<if: f>K SKU.I: 

L'École donne un enseignement théorique cl pratique, qui a £ 
pU'té en 1888 par lîes cours da raccomraojla^e, f 
«■ule à offrir l 'exemple. 



ENSEIGNEMENT PaOFESSIONNEL. 3H 

âCOLB PBOFESStOyNELlE BÉOIONALE DE SAtyTQnEynX. 

AdmîsBLon de 12 à 16 ans. But : fornterdâs ouvrisrs, conlremallres et 
directeurs pour les pr'inoipaies industries de la régio». Enseigne raoïit i 
graluil. 3 années d'études. i 

Programme : théorie et pratique du tissage, modelage et meauiserier] 
mécanique, forge, tour. 

SCflLS FHAffÇAISE DE BOKffSTE/IIE A TtlOTES. 

S années d'éludés. 

àiseignement : mathématiques appliquée» à l'industrie, dessia, 
^nolo^ie de la filature Je la laine et du colon, fabrication des divers 
\ mailles de bonneterie, travaux pratiques. • 



ÉCOLES PKOFESSIONMELLKS ET MÉNAGÊaES. 

\bi écoles ont pour but d'éviter aus jeunes (îlles l'apprentissage tou- 
s insuffisant, souvent funeste, et de faire des ouviiêres capables dffi 
r facilement une situation dans le commerce, l'industrie et leif 
ïniuistr étions. 



lÉette École reçoit des élères & partir de 13 ans; elles doivent avoir le 
)rtificat d'études et passer un examen d'admission. La durée des 
l^des est de 3 années, et de 4 pour les élèves du cours da dessin et de 
'iDture, 
s éludes sont divisées en cours généraux et en cours spSi-'ia 
Les cours gênérauï comprennent 3 années et sont obligatoire»"! 
jhir toutes, sauf celles qui ont obtenu leur brevet élémentaire ou cellevl 
m, ayant terminé leurs étudesd'enseignemenl général, sont auIorisAeq 
(Oiilinuer le cours professionnel, 
Les cours généraux comprennent : le français, l'arithmi^ tique, la g<^i> 
Iptrie, l'histoire, la géographie, les sciences élémentaires, la littéra--^ 

imptabilité, l'anglais, le dessin, la musique vocale, la coupe, 
ifjjmnastique, l'économie domestique (enseignement pratique de la 
Haine). 

cours spéciaux sont actuèTTement au nombre d^S : couture 
(confection], broderie, Heurs et plumes, dessin et ses diverses applica- 
lions (peinture sur soie, porcelaine, verre et émaux], complubilitë [tenue 
de livres, anglais, écriture, droit commercial). 

Les jeunes filles admises à l'École doivent être Françaises et habiter 
Paris; les éli^ves de la banlieue ne snnt admises que si les communes 
s'en^^agent h. payer k la ville de Paris un droit lise de 200 frnncs. 
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ÉCOLE MUXtClfALE PnnFESXtOyA'ELLE DE JEUXES FILLSi 



Le bul de l'Ëcole est Je roriDCr ilea 



iùrRS habiles et instniM 



' les LraUitioiis île Roùi et de ^upéi-iorltè Qï 
I l'JniJustrie française. 

L' enseignement esl gratuit. Les élèves sont externes. La- durée dft 
l'a ppren lissage est de 3 ans. 

Le programme comprend 3 séries de cours: 

i" Le cours d'enseignement primaire (notions de cumptahUUé, 
dessin, économie domesliijue, coupe et assemblage, gymnastique, 
anglais et aquarelle] ; ces 2 derniers sont facullatifs. 

2" Les cours techniques répondant à la profession choisie par l'élèvs 
^couturières, corsetièfes, lingêres, modistes, brodeuses, fleuristes). 

Les élèves reçoirent, à titre de récompense, une prime proportionnée 
jl l'imporlance du Iravail Tait por'Elles, quand ce travail esl de nature 
à élre utilisé. 

Un certificat d'apprentissage et des livrets de caisse d'épar^e 
variant de 50 à 200 francs sont accordés ans élèves de 3* année ayant 
suhi avec succès les eiameos do sortie. 

Les élèves sont admises par voie de concours. Elles doivent être 
Agées de 11 ans au moins et de IS au plus, doivent habiter Paris ou le 
département de la Seine. Elles ont à produire le certificat d'études 
primaires, ainsi qu'une pièce établissant que leurs parents sont 



ECOLE MVXICII'ALE rnOFESSlOM.\'ELLB l'E JEVXES FILLES. 



l.ebut de l'École est d'enseigner une profession aux jeunes Qlles, 
tout en leur permettant de continuer leurs éludes générales. Le pro 
gramme comprend deut séries de cours : 

1° Les cours généraux suivis par toutes les élèves; '' 

2° Les cours spéciaux répondant à la profession choisie. 

Cours généraux ; morale et enseignement civique, langue françaiUi 
arithmétique, sciences appliquées au commerce et à l'industrie, Iîi9>- 
toire et géographie, dessin linéaire et d'ornement, couture usuelle, 
comptahililâ. 

Qours professionnels : ils sont au nombre de ^ : 

1» Siiudei commùrçiates : Écrilur^ comptabilité, droit commercial 
(êlémentsl, langue anglaise et allemande ; 

2" Broderies pour robes et antcuUemcnis : Broderie au pnssé aur 
velours, satin, etc. ; broderies de fantaisie. 

3° Modes ; 

4" Confection : Coupe et façon; 

'j" hessm industriel : Dessin d'après pld très, d'après nature (llours si ' 
plantes). Dessin géométrique, peinture surfaience, porcelaine, émaHsi' 
tissus, composition di'corative, nnalomie artistique, histoire de l'vH. 

L.1 durée des conrs est de 3 ans, sauf pour le dessin industriel qui 
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e -l années d'études. L*eiisei£ii«iiKtit est gnltnt. L'idmissian 
■ lieu qak ia suile d'un eoticours comptensnl : dikiée, ikritlinii^tJqut^, 
simple, (lesEÎit d'ornement d'aprrs I« plâtre, une épreuve 
PI couinre usuelle, 
{ont admises à coQcourir : 

(^Toutes les jeunes filles françaises âgées de 13 ans révolus ; 
'P Toutes les jeunes filles franrais-es à;^ de 13 ans rrvolus el de 
s de IG ans qui seraient pourvues du cerlilicat d'études primaires. 



« Lut et les conditions d'aJmissiOD sont let m^mes que pour les 
res écoles, 
u'enseign émeut est gratoîl, l'apprealissage dure en moyenne J an). 
H y a 2 sortes de cours : 

t^ Cours généraux comprenant : renseignement piimaire.la comp- 
Ijlilé, le dessin, la coupe et la conrection, la gf mnastique, une langue 
'ingère, Féconomie domeslii]ue, la cuisine et Le ménage; 
1^ Cours spéciaux comprenant les proressions snirantes : aooluro et 
iection, lingerie, blanchissage et repassage, bioderie sur étoile et 
ineubleraent, fleurs, corsets, gilets, modes. 
s élèves sont exercées à tour de rùle à tous les soins que com- 
a ménage (achats, cuisine, savonnages, etc.)- L'enseignement se 
nine par un examen de sortie. L'n certificat indiquant les notes 
innés sert de sanction au travail des élèves. 



PH0FESS10.\!fELLE. r«e BMt-rl. 

KËcole a été créée pour permetire aux jeunes filles de faire l'ap- 
mlissage pratique et thi^orique d'une profession, tout eu compr- 
it leur instruction primaire. 
Renseignement est groluil. 
m durée des études est de 3 ans, sauf pour les éli^vcs peintres dont 
vofession exige une durée d'études de i ans. LeséKvos doivantfltre 
i^naiionalilé française etilgées de 13 ans nu moins et 11! ans ait plus, 
Enseignement complémentaire : langue française, orithméliqua com- 
merciale, éléments de géométrie, comptabilité, bisloire, géographie, 
éléments de physique, de chimie, d'histoire naturelle, anglais, couture 
ménagère, enseignement ménager. 

CuuRs d'enseiohrhknt piiofessionnex.. — Confection : Rnxeignemsnl 
progFBssir, tous les genres de points usités enUngorie, lainage "1 drap; 
travaux d'application; enseignement de la coupe; dessin d'nprAs le 
piâtre et dessin de figurines; vàtemenls, costumes ; créailon do modèlns. 
Peinture : Di^esia, aquarelle, peinture sur porcelaine, anufomii.' ut 
perspective, peinture strr verre, émaux. 



■14 CtXIR Cmi.. — AAT DK L'INCËflErR. 



L'fi«ole m il»slinée à dooner une proTeuioa aux Jenaes ffitc^t 

'totr Im cooaaisaanc^s oéeessaires a la leoM if on inéiu 
mpl^tcr tean étades. L'eiu«igaeinetit t^il gniluit. Le pn 
iDpreiKl (le» C4Dn (généraux et dea cotm sp^iiaux. 
Coun g6fi6raax : langue rrançAise, arithmétique, iQonle t(% 
' ruclioD Givi<|tie, hitloire et géographie, s«ieBC«B usueUM.eoil^ll 
iDffue anglaise, destin, raope el conUm, enieïgneraeni ds II 
^^t de lucaitine. 

Cours proteisionn^la : robes, raodes,corseIs,confectiODte *H 
■e pelUa gitrçDus, broderies d'ameuUemeiitel de contecliODS, ai 
'e fleurs el de plumes. 



Cette SociËIé, fondée par Mme Ëlîsa Lemonuier, ridie d'un cd^ 
lOClal lie 8i>2,(K)0 francs, a pour bat de faire élever gratuîtemeni le plus 
Igraud nomlire possible de Jeunes filles et de leur enseigner un» 
jproression qui leur permette de vivre honorablement. Elle possède 3 
ScolCB. Leur enseignement os[ celui dea écoles professionnelles et mé- 

-pagèreB de la ville. Il se diïise en cours généraux et cours spéciaux. 

^Ccs derniers roulent sur les Ëtuocs commerciales, la coulure, le dessîa 
[iiduwlriel, la peiniiirc, la gravure sur bois, la broderie. 



I/Ëcole prépare les jeuQes lllles à la pratique d'une profesi 
'Dur râle de mère de famille. 

[.'cns^ignemont est gratuit, théorique et pratique. ^ 

I.Vnsoignemeiit lecbniq^ue poile sur le dessiu industrïel, la linfiori» 
Eot la broderie, lA modes, la caiipe et la courection, le repassais 
■l'économie domeaUque, les cours de commerce. 

Budget ; ao.OlW francs. 



ÉcoiE pnoi^Kssin.ysuuK bu jkushs filles a Marseille 
3 anni^es d'iïludcs. 



ÙCOLS rniMAim suMninvnE pnorsssioxxtu./j: a stsiOl 



Prix de la pension : SOO francs. 
3 anndps d'éludcs. 



EîiSEIGMJMENT PflOFESSIONSEL. 



2ir, 

_ i seclionsr enseignement primaire supérieur el enseignement pro- 
ressiounel. Enseignement : géographie induslrielle et commerciale, 
applicalîuns pratiques de rarllhmétique, tenue do livres el notions du 
uommerce, sciences physiques et naLimlles, allemand, anglais, coupe 
el assembliiije, lingerie el rep'nssafje, modes, (leurs. 



nCOLE PRIitilllE SCfÈIIIEm 



Enseignement : commerce, ang)si^ dessin industriel,' peinture sur' 
soie et porcelaine, coupe et confection, lingerie el broderie, blancl ' 
sage et repassage, économie domestique, cuisine. 



ÙCfJlE PIIIMAIRE S 



. PnrihESSIOS^ELLE ET 



ÉCOLE MUNICIPALE PIlOFliS.'ilfiy^yEf.I.E ET HÉ.VAr.ÊIIB A WÉ7.VS. 

3 années rf" études. 

EuseignemeiU : couture, coufectiou, lava^'e, repassage, ménage 



2 années d'études. 

Enseignement : dessin industriel, lingerie el hroderîe, i 
fectiou, modes, repassage, économie domestique. 



ÉCOLES PROFESSIONNELLES DES MÉTIERS EMPLOYANT 
LES METAUX PRÉCIEUX. 



ÉCOLE PHOFESSIOXNBLLE flX DESSt.V ET DE XODELÀOB. l'OXOÉE A 
PAUIS PAR LA CBAMBRE SYNDICALE DE BIJOUTERIE, JOAILLERIE ET 
Olie^VmaiS {iS, ri» àti Ffanct-B<i<vg9ais). 

La cotbatiou mensuelle est de 3 francs. ~ 

L'enseignement dure 3 ou 4 année». 

L'École est divisée en plusieurs elass-es: celle du dessin géomélrique 
élÊmeulalre, celFe du dessiu d'après l'estampe, cellesdu dessin d'après 
le pUtre, la tinsse de modelage cl, la classe de compoalEiiiu el d'études 
professionnelles. 
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lÉCOLB PBOFSSSIOXXEIME CRATVITK DE DESSIN. DB UODBLAQB, FOlf- 
DÈS PAR LL CBihIBBB SYNDICALE ÙE BUOt/'rElUË'IUlTÂTIOX (M. rw 

Chapon). 

Les professeurs s'efforcent de développer la sûreté du godl dans le 
I choit des modèles et le fini de l'exécution. 



Y^COIE CRÉÉE PAS LA CHAMBRE DES FABRICANTS DE SROXZB DE PAA/S. 

Enseigiiemeot du dessin el du modelage. L'Ecole est gratuite. Vae 
I fois par semaine, les êlëves assistent à une leçoa sur l'histoire de l'art. 



i MiTAOi' PRECIEUX 
». »!■ 

Cette École se propose de fouruir gratuitement aux ouvriers dfis 

L diverses industries parisiennes les moyens de se perFeclîooaer ilaiu 

1 leur arl. Les élèves travaillent sous la direction de praticiens habiles; 

\ ciselure sur bronze d'arl, petit brome et orfèvrerie, bijouterie, indus- 

"s'y rattachent: joaillerie el serti, gravure en tous genres e( 

pointe sèche, annlyse des métaux, composition d'ornemeol, cours 

d'économie industrielle, cours supérieur de sculpture sur bois et de 

grande décoration. L'École est ouverte toute la journée el le soir. Cesl 

e véritable aradéniie industrielle. On y eilseigue aussi le modelage, 

. la menuiserie d'arl, la peinture [imitation de bois et de marbres). 



ÉCOLES DE TYPOGRAPHIE. 



ÉCOLE CUTESBERG. 



Cette École est destinée à donner rinstruclion aui earanis qui ae 
' proposent d'eiercer une profession se rattachant à l'art typo graphique. 
L'enseignement comprt-nd : la grammaire, l'écriture, la lecture du 
français, du grec, du lalia, du gùthtque et des manuscrils, l'histoire dfl 
France, l'histoire de la typographie, la géogiaphie, rarithmétiqne, 
l'algèbre élémentaire, au point de vue technique et professionnel, la 
Ibéorie et la pratique de la professjou de compositeur el d'imprimtar, 
des notions sur la gravure el la fonte des caractères, la fabrication da 
papier, le clichage. 



ÉCOLE DE Tïl'OGRAPBlE. 

l.'ensei^uemeiit Jure 3 années. 

Il comprend un complément d'instruction primaire donné 2 heures 
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parjonr, auquel ïiennent s'ajouter la lecture du latin, du grec, des 
écritures dîTIiciles, l'algèbre au point de vue de sa lecture. l'Iiistoire 
de la typographie et la partie technique portant sur la composilion 
et la correction, la distribution , la mise en pages, l'iraposilton, des 
notions sur la gravure et la fonte des caractères, la fabrication da 
papier, les divers procédés de clicbage, de galvanoplastie, de gra- 
vure. 



ÉCOLES DE L'INDUSTRIE DU MEUBLE. 



■ L'enseignement théorique comprend les étémenls de géométrie 
e et descriptive, le dessin d'ornement, des notions de modelage, 
ffeoupe du meuble et le tracé des plans, l'histoire de l'arl et des dif- 
rents stjles. L'enseignement manuel méthodiquement conçu porte 
V ta connaissance et l'emploi des outils, l'exécution des assemblages 
Ëcelle des meubles simples. 
}es cours de technologie pratique sont faits sous forme de coufé- 
~,es enfants dgés de moins de 13 ans, munis du cerlidcat 
Studes primaires, sontrer'us gratuitement. 



ISCOIE MUyiClPALE V Ail EU ELEMENT 
Si, r«s Je Reunii,, ParU. 

\ LebuLde cette Ecole est de former des ouvriers bahiles et instruits, 

npables de maintenir les traditions de goût et de supérJorilé de l'in- 

Bstrie française. 

[Le programme comporte l'enseifjnemenl professionnel et l'eiisoi- 

^ement primaire, 

r L'enseignement professionnel comprend : 

r L'ébéaislerie, la tapisserie, la sculpture sur bois, la meuuiserin eu 

I, le tournage sur bois, pli\lre et métaux, etc. 
L L'enseÎRnement théorique comprend ; 

^Le dessin industriel, le dessin à vue, le modelage, l'histoire de l'art, 
% techuologie, la géométrie, l'arilhmé:ique, le français, l'histoire et 
i géographie. 

t Les élèves sont esternes, renseignement est gratuit et dure 4 ans. 
fias âlèves sont admis par voie do concours; ne puuvenl concourir 
îtie les candidats Hgés de 13 ans révolus et de 1(! ans nu plus, Ils 
uivent Justifier qu'ils sont de nationalité française, habiter Paris et 
HWduire le cerliScat d'études primaires. 

f te concours comprend 2 épreuves : 1" un dessin d'ornement d'après 
erelief; %° une composilion française sur un sujet simple. 
l Un certiflcat d'études professionnelles est délivré à tout élève qui 
B accompli ses 4 années d'apprentissage et a satisfait d'une manière 
complète auï 
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L'École donne gi'aluilemeiit le déjeuner el le goûter aux élèïcs. 

Le dessia et !e innct^lage lieuneot une grande place dotiE r«nscN 

gtiement de l'École, ofi doiiiîtie le cdtii artistique. 



INDUSTRIE DU LIVRE 



Cetle École a poiur but de Tormer des ouvriers habiles et instruits 
dans les arts el les iudustrleB dn livre. Bile est fractionnée en m^en 
el l'apprentissage y a autant de spécialisations qu'il entre de corps dft 
métiers dans la coofeclion d'un beau livre : typogrnpliie, reliure, dorure, 
litbographie, photo(;raphie, gravure, etc. L'enseignement est gratuit, 
le* élèves sont externes (de 8 h. du malin à G h. du soir). 

La durée des études est de 4 ans. Pendant la première annie, }tg 
élèves passent par tous les ateliers de KÉcole, puis ils sonl reparti» 
dans les ateliers où ils font leur apprentissage. 

Enseignement technique ; fonderie de caraclères, lypo graphie, 
brocliage, reliure, dorure, papeterie, gravure sur bois, sur cuivre, sur 
pierre, chrouiolilbographie, des-sin et Écriture litLograp biques, photo- 
grapbie et procédés. 

Enseignement théorique : langue française, histoire, géographie, 
calcul et comptabililé, technologie, dessin à vue, modelage, dessin 
linéaire, écriture. 

Un cerlillcal d'apprentissage est délivré à la (In de lai" année. 

Pour être admis à l'École il faul élre Français, domidlié à Paris; 
avoir 12 ans au moins et 16 au plus, être pourvu du cerliTical d'études 
primaires, el subir un examen de concours qui comprend : une dictée, 
deux problèmes d'arithmétique simple, un dessin d'après la bosse. 



ÉCOLE PROFBSStOXyBLt.F. DE LA CUAMBBE SYNDICALE DU PAPIER 
ET DES ISDITSTRIES QCI LE TltANSFOEMByT. 

rue ût LaneFf. 

~ Enseignemcnl : géographie industiielle, écouomie sociale, noUon; 
eciCDtiliques, arithmétique, dessin industriel, rabricalion de registr«4, 
de cartonnafîes, dessin spécial appliqué au cartonnage. 



ÉCOLES DIVERSES. 

h^COLE PBOFESSlO:VlfELr.R DE CBAPlStLEniE DE lUEALX.VlLLSNÙT, 

Les élèves reçoivent dans l'usine-école l'ioslruclion tecUniqua de 
leur métier, el à côté de l'enseiguement primaire supérieur, des tefotu 
de dessin et d'anglais. 



ENSEIGNEMENT PROFESSIONNËI.. 

ÉCOLE FROFKSSlOyXELLE DES APPREXTIS TAILLE TUS A Pini.-i 

Durée des études 3 uns. Externat. 



ÉCOLE PttATIIJUE DE TUAIT DE flO.UJ.V£CSP-7 

licole pratique de trait. 



ÉCOLE D'AUCHITECTUHE et IIE COXSTIU-CTJOy DE VOLYIL 

n musée est atlaché à l'êcoli^. 



ECOLE ÏÏOUVHIEIIS LAPIDAIHES A ADItfÉS. 



COURS D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL. 

U6 n'y a pas que les écoles, pour donner renseigtiement professionnel. 
uncoup est fait dans cet ordre d'idée par les cours qu'oui créés des 
bétés et des syndicats qui consacrent souveul des sommes 1res im- 
itantes & cet enseignement. Citons: 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE nAWEHS. 

a Société a créé des cours de chimie appliquée â la teinture el aux 

iÂupuIalions tinctoriales, el des cours théoriques et pratiques de 

Bage, coupe de velours, mise en carte, mécanique appliquée, levé 

■des plans de machines, langues allemande, anglaise, italienne, droil 
■commercial et législation industrielle, comptabilité commerciale, 
géographie commerciale. 

Les murs sont publics et gratuits. 

La Société a créé aussi une école d'apprentissage ponr le travail du 
fer et du bois. L'enseignement pratique comprend : la forge, l'ajustage, 
le modelage, la fonderie, le tour el la menuiserie. L'enseiguemenl 
théorique : le français, l'arithmétique, la géométrie éléraeulaire, la 
mécanique appliquée, les élémenls de physique et de chimie, la tech- 
nologie, le dessin, la géo):raphie commerciale et industrielle. 

Son budget est de 40,000 francs. 
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SOClÉTii l'BlLnAtATa/i'Cf DE BOJIbEACX 

Elle a un bad^^el de tiO.OOO francs et une bibliotli6que 
lûmes. 

Elle compte 30 professaurs et a des cours d'nlg^hre, 
de physique, de chimie, de dessin de machines, de des 
tiire, de dessin d'ornement, de dessin pour les 
de la coupe de pierres, de bois, de menuiserie et île charpente, 69' 
dessin appli'jué aut arls dêcnralirs, des cours de cUsufTage, avec Ap« 
ptication spéciale aux machines ii. vapeur marines, de comptabilité, as 
droit commercial, de géof;rap!ue commerciale, de s tèno graphie, d'an- 
fjldis, d'allemand, d'ospn^nnl. 



I de 24,000 vo- 

de gil'ométrïe, 
si ri d'arcbïlec^ 
des cours 



SOCrÉTÈ irÉUULATIOy VIEPPOISB. 

La Société a créé des cours techniques et professionnels. 
Le but est de former des ouvriers mfeanicîens, pour les bcsoiOS 
locaux de la marine, du commerce. 
Cojrs de dessin professionnel. 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ELDEVF, 

l.a SociÉtë a pour but de travailler au progrès de l'iudiistrie eC du 
fOiniiierce, d'encourager les sciences et les arts, ei d'assurer le déve- 
loppement désintérêts moraux du, pays. A cet effet elle a créé IS cours, 
de dessin, de géomëlrie, de physique, de chimie, de comptabilité 
et de droit commercial, de lissage, de géographie commerciale, <!C' 
langues vivantes; elle possède une bibliothèque Je 3,000 volumes el. 
un musée industriel. 



covRK bi: T/i 
Enseignement : dessin induntriel 



VAPA A GAP. 

modelage, al«lier du bois, atelier 



CÛf/fl.î MUNICIPAUX UES CHArrFEFliS A IILLK. 

Cours publics et gratuits, diplômes et certificals aprî-s les f tudes. 



SfICIÉTÊ IÏENSBiGMIi,Uk\yT PRÙFESSIOSSEL DU liSO.VE A LYOX. 

Riche d'un budget do 92,00i) francs, elle a crée des cours Irès nom* 
breux et très fréquentes de coupe de pierre, de chaudières et raacbines- 
à vapeur, de dessin linéaire, de dessin de machines, de dessin 
' il la menuiserie, au modelage, à la sonurerie, à la bijouterie, 

\ carrosserie, à la lapisseric ; des cours thikinques et pratiques de 



tlBSB^, àt fb^tofnftie, 6e mvéeUpt «fi or*, d« cotBpIttMtiU, Au 
droit comRi«rd4l. de Uon» étrâagêns. L« droit dlinscnplMti poor 
' K!t le seffi»tK»t de ] tmxs. 



WMS paoFCSstox.vEis aes rappgcas r±uu:r»s j. inur. 
i, dM «ndes 3 ans. 



XKS£texBME.VT paoFSssmx.vti A tmtsgtu*. 
s cours du soir pour m^caiùciou d cliautTRure de U marina el ile> 
alelîers soot EaiLs aur la mÉcanlque, sur la |ib}^i|iie, sur la lliéuri« 
et la descriplioB des macbines à tapeur, la conjaita ut roiitreiien des 
machines, sor le dessin, etc. 



ASSOCIATION tijLvrHCH-\njVK .\ÀXr.it^t!- 

Cours du soir pour jeunes gens cl jeunes Hllri. 

Enseignement: trait de cbarpenle, coupe de piurrnii ; mJCAlkliiue pntll- 
qoe, dessin linéaire indualriel, desitiii d'ornenienl pl ilo Idle, cacnplA- 
bili té commerciale, malliéaialiques, Trau^ul), CuiTDipotillailOaooiiiimii- 
ciale, anglais, arilhmëtlque upgiUiiuéf . 



Cours sur rUnloire du |>ri|.(oC| lu «('nyi 
mélique el le di;«KJii, In^i^'ittrnplilo Imln' 
notions $di!n(iliqui!>, n^tiiiim d'lilal<ii'l(|ii' 
'itUiel, de rabrif.iitiun ni dn dnMtii nppli' 



rfft •,„(,/• Mff'l/'ttl' hl** rtn***>if'n* 



el'Ii.i.l- . 
kchatnbf? <y^'\"■.■ 



r.'tttitsM'.U fill lii ; 



» »4 *4s tfUfHf 6è /* mrtts§^ (*y* iHiiëfî: 
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CHAMBRE SYNDICALE DE CARROSSERIE A PARIS. 

Cours de dessin, notions de géométrie descriptive, elc. 



PATRONAGE DES APPRENTIS TAPISSIERS A PARIS. 

Cours de français, d'arithmétique, de dessin linéaire, de dessin 
d'ornement. 



COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU NORD A PARIS, 

Cours professionnels gratuits pourries employés, de façon à former 
des ouvriers habiles dans les travaux des ateliers de chemin de fer. 
Les éludes sont théoriques et pratiques et durent 3 ans. 



COURS PROFESSIONNELS A LEVALLOIS-PERRET. 



Cours entièrement gratuits. 



L'enseignement est privé et comprend deux sections : 1° une de lin- 
gerie et trousseaux; 2° une seconde de peinture et de dessin. Les études 
durent 3 ans. 



SYNDICAT GÉNÉRAL DES MÉCANICIENS ET CHAUFFEURS 

D^ FRANCE A PARIS. 

CdMrs graiuits du soir, ouverts sans conditions. 
Enseignement : conduite et entretien des chaudières et machines à 
vapeur, électricité pratique et industrielle. 



CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNERIE A PARIS, 

ta 

Cours professionnels des ouvriers maçons et tailleurs de pierres. 

Admission sans conditions. Enseignement gratuit. 

Deux années d'études. 

Enseignement : géométrie pralique et dessin linéaire, structure géné- 
rale du bâtiment, construction générale, comptabihté du hâtiment, 
attachements figurés, relevés sur plan et métrés. 



CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS CHARRONS A PARIS. 

Cours professionnels; 3 années. 
Enseignement : menuiserie, montage. 
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PATRONAGE INDUSTRIEL DES \E NEANTS DE VÉDÉNISTERŒ A PARIS 

Cours gratuits de dessin. Concours professionnel. 

Enseignement : géométrie appliquée au meuble, dessin linéaire, des- 
sin d'ornement, modelage. Cours de géométrie élémentaire, descrip- 
tive, de perspective, de dessin technique, de modelage et d'histoire de 
Tari de Tébénisterie. 



ASSOCIATION PATERNELLE DES FLEURS ET PLUMES 

rue de Lancry, I^aris. 

Cours gratuits. Concours professionnel. 



, , * 



SOCIETE POUR L'INSTRUCTION ELEMENTAIRE FONDEE EN iSfo 

PAR CARNOT. 

Cours d'enseignement professionnel et commercial. 



• . ASSOCIATION PJ/ILOTEC//NJQUE. 

L'Association philolecbnique a pour but de donner gratuitement 
aux adultes des deux sexes une instruction appropriée à leur pro- 
fession. 

Son action est considérable : elle compte, 26 section*, 401 cours et 
plus de 7,000-rnscriptions par an. Son budget est de 40,000 francs. 

Elle a G sections professionnelles: 

1° Celles des électriciens, rue Lhomond, cours complets pour construc- 
teurs, employés, ouvriers électriciens, télégraphistes, industries diverses; 

2° des mécaniciens^ rue Marché-Popincourt; 

^° du livre, rue de Fleurus; 

4° des coupeurs en chaussures, rue Marché-PopincourI ; 

5«> Rue Thérèse, cours pour les ouvriers tailleurs; cours de photo- 
graphie ; 

6° Section de l'Institut des assurances, rue Drouot. 

Dans les autres sections, il existe des cours de fleurs, de plumes, de 
coupe pour dames, de peinture sur porcelaine, des cours spéciaux pour 
peintres en lettres. 

Elle a aussi largement organisé l'enseignement commercial. 



324 GÉNIE CIVIL. — ART DE L'INGENIEUR. 



ÂSSOClAT/riiV POLYTI-JCUNlijUE. 

L'Aasocialion polyledinjque, rue Serpente, 28, fondée d'alU 
suppléer à rinsufllsance de l'enaeigu^ment ôléinenta.ire puhfiq 
surlout des cours lechniques complélcs par des travaux praU^ 
gés par des ntfillres-ouvriers; des cours professionnels poiMtS 
ciens et chaufTeurs, pour maçons el tailleurs de pierres, pm 
graphes, tapissiers, carrossiers; d'autres cours sont faits sur là* 
d'éveiilails, la peinture céramique ; cours de dessin et cl _ ' 
ies jeuues fJlles, fleurs artificielles, ameultlenienl, coape de t_ 
Elle compte 300 professeurs et a un budget de 30,000 francs. î 
cours d'enseigiteinent commercial. 



VytOK FltANfAISK m: la 3RVSKSSE. 

L'L'riion française de la jeunesse, qui groupe plus de %jA 
autour de 300 professeurs, s'occupe également de l'engeîgnra 
fessionnel. Sur les SIS cours qu'elle a crées, un tiers se n 
reuseignemeut industriel el c-omtnercial (dessin, électricité ■ 

mêlallurgie, mécanique et ajustage, broderie, tapisserie, poii^ 
porcelaine, langues vivantes, nomptabiUlé, sténographie). 



Cours publics el gratuits. 
Enseignement : l'ubri cation et tissage, anglais, allemaDÂ^ . 
:omplabilité, enseignement commercial pour jeunes (IIIbs. 



SOCIÉTÉ IKI'USTIiIIlUJ; HE SAIST-QVEirrm. 

La Société a pour but le progrès du commecce el do l'inâa^ 
cole et manufacturière. Elle possède un musée commarcisl, iq 
les coUeclions les plus diverses el fournit des points de coiB 
ou des exemptes aux industriels. Elle dépense S0,O0O tlraaM, 
inslitué des cours [qui" comptent plus de 2,000 inscrits par Oui j 
nique pratique, de chauffage des machines à vapeur, de âW 
mise en carte pour tissus el broderies, de dessin imluâtriet ë 
métrie descriptive, de sucrerie indigj^ue, de chimie Jnéastl 
physique élémentaire, de comptabilité et dVnseigaemeot ■] 



Ecoles des mikes. 

IHffnr, de langues allemande el anglaise. Elle a ronilé ttassi 
érol? r^ional'* d'apprentissage oti l'an «loniia l'iuslrucllon iiiauuelli 

Iur le travail da Ter et du bois, enseigm' au point de vue des priuct 
^ industries de la 



DEUXIEME PARTIE 

ÉCOLES DES MINES. 



ÉCOLE DES MINES DE SAINT-IÏTIENNE (Luîn'l. 



écoles qui rouriiissenl le personnel nécessaire àl'oiploitation dm 
mines sont : l'Ëcole natoniale snpArlenre des mlaes. b Paris, 
il a. ilê dîrjâ question paye 40 ei (lui lepréseute le degré siipérirur.J 
l'École des mines de Saînl-Elicune 'lui repn'sealB l'enseigiiomont sa- 

, cûadaire, el les deui Écoles des ouvriers mineurs d'Alais eL do Douai 

1 qui représentent le degré priiimire. 

lolâ des mines de Saînt-Giiennc est destinée Cl Tormor dos direiH 
d'esploilalion de mines el d'usines mélallurgiqups, ainsi que dttW 
gardes-miaes. Elle a été créée afin de donner à l'exploitation doi miuoifl 
en France tout le dévetoppement dont cetle induslrio oïl suROeptiblif 
Celte École est la grande pourvoyeuse de» ingénieur» 'urtooMaîroi i 
l'exploitation des mines, mais elle fournit ^g&lemonl In» ingi5mouri dM 
élablissements métallurgiques el des industrie» obiniitino». 

L'enseignement est grnluil. Il est théorique et prulique, l'Ëcolo flaari 

située au centre d*un grand bassin liouiller et entourée da grandiwS 

usiites. r 

I Le programme de la première année comprend : l'snalyBG malli&ma«1 

tique, la mécanique rationnelle, la phonique, la cbimio, la mluArnlngiagl 

{ la i;éoniètrie descriptive, la s t<^ri^ol orniez et la levé do» plan». Ceux A«t9 

' deux autres années comprennent des conra d'application : machinoi nll 

constructions, exploilations de mines et préparation, mécaniiiiie, m^tal-T 

lurgie, docimasie, géologie, chemins de for, léglsluliou non mlni^if,] 

I comptabilité et écnnomie industrielle. 

Les cours de l'École durent trois années. 

L'admission h. l'École des mines de Saint-Étïenne est prononoiïe & l^M 

i mite d'nn eoncours onverl chaque année à Saitil-Éticiine le I" Boât. , 

Tout canilidat doit être l-'rançaia et Mrc d^â de seize an» nu miilni od 

de vingt-cinq ans an plus. Les mnrinn libérés du service pnuvanl toute- 1 

fois concourir Jusqu'à l'ilgu de viii^l-liuit a 

Profjramme des connaissances exigeas : 

Arithmétique. — Algèbre. ~ G(':oui'!tric. — Trigonométrie. — Gèouiilrla I 

analytïquu. — Géaiuétrie descriptîvi'. — Pliypîquo. — Cbiuiia. — LantfU* f 

~'uiçaise. — Éléaii'iiti dtjtlesïiu linéaire, du detiin d'ioiltalion, du Uvii J 

"BÉcation de» épures ilu pr'igruunuo i\r géométrie Jo^cripllvo. 
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ÉCOLE DES OUVRIERS MIXEURS A ALAIS. 

L'École est destinée à former des ouvriers mineurs. 

Les candidats doivent justifier qu'ils sont Français et ont dix-huil 
ans accomplis. 

Les connaissances exigées par l'admission sont : ^ 

La lecture, une écriture lisible et courante, une orthographe à peu 
près correcte, la pratique de la numéral ion écrite et parlée, les quatre 
premières règles de Tarithniétique, les notions du système métrique et 
des poids et mesures. 

Les étrangers peuvent être admis à TÉcole, en qualité d'externes. 

L'enseignement dure deux années ; il est théorique et pratique; une 
moitié de l'année est consacrée aux travaux des mines; l'autre moitié 
aux études générales : arilhinélique, géométrie, géométrie descriptive, 
trigonométrie, mécanique, levé de plans, dessin, physique, chimie, 
minéralogie, géologie, exploitation des mines, langue française. 

Le prix de la pension est de 400 francs. 



ÉCOLE DES OUVRIERS MIXEUR.^ A DOUAI. 

Même programme que précédemmenl. 
Le prix de la pension est de oOO francs. 



CHAPITRE Vil 
AUT MIIilTAlRB 

ÉCOLE SUPÉRIEURE OS GUERRE 

(Voir pago G5.) 



ÉCOLE POLYTECHNIQUE. 



ÉCOLE DE SAINT'CTR. 

[Voir paf^e US.) 



OLE D'APPLICATION DE LARTILLERIK ET DU 
GÉNIE A FONTAINBBLEAU. 

a eal iaslilufe pour donner aux (àbvea [irovetiRiit <lo I'ËcoId 
iniqne l'instruction spéciale propre aux armes do l'arlilluria et 

jf ËlëvËS portent le Ulre Je Boua-lieuleiianU ildvei. 
B-^urée du siSjour h l'itcola est de deux ans. 
(ntmclion donnée aux «élèves comprend : 

^ide des rèi^lements railitsirei, les manwitvr>.'S d'Uifanli-.vu:, il» 
irie et d'artillerie ; 
lie de l'artillerie ; 

rt inilUaire, ta forUllcalion passagère ; 
ministraltOD et la té(jiilatiou militaires; 
(brliOcation permaneoie, l'altaijtie et la (léfeoBv des pla«nii 
''"pognpUe ; 
[tticaiion des sciences pbjùquit* et cliimkiuos aut aris mllitairr 
s de la mf.eatiiqie aus nuchiiMts; 
ectore et les cAnstnidions niîlilaifM ; 
lagne allemanile : 

iplalri^^'in-'i'; ;.,.;..,.. 

btravact ; - 'nnn, rucrime «llaotiAtÎQn. 






4 pied et k thetiJ d« ra/lilleri« el le 



AHT MILITAIRE. 

(,f Icvî cl !o tracé des bourlies à feu, des affilts et des toÎIiipobî' ' 
lli^s pmjuU du liouclies b. f<^u. 
Pour les ùlâves du ^ttiie : 
l.cs Ibtiorica d'iiiraiilene ; 

lltiK i^tudâ détaillée de forlilicalJQii permaneole en terrain va 
I. 'élude de l'amélioration d'une place de gnerre existante; 
l>x locution des opéraiionstrigoiiométriques. 



ÉCOLE D'APPLICATION DE CAVALERIE A SAUMUH. 

I. 'École, dont la rri^nliuri remonle fi Louis \V, a pour but de perfec- 
tionner l'iiislriiclion d'un cerlain iiomlire de lieutenants de caval«^rie et 
d'artillerie, de lieutenants et saos-ljeutenants du génie; de compléter 
rftiBtiniCliori spéciale de t'ofïlcier de caTalerie, de former de bons soua- 
orUciers instructeurs et d'initier les aides-vétérinaires stagiaires noor- 
vellomenl promu» au service réftimenLaire. 

La Jurée des cours est de onze mois, 

l'our les ofûciors d'instriiclion,M'er)seig!]einenl roule sur les râgle- 
tnents d'exercices ds In cavalerie (en France et à l'étranger), t'équïta> 
lion, l'hippologie, l'nrt militaire [y compris la léglslotion mîtitaira} 
el lu luclii^iic Appliquée Ji 1o cavalerie, la topographie, lit fortillcatioa 
passagère, l'artillerie, l'allemanJ. 

Los officiers élèves, sorlant de Saint-Cyr, viennent à Saumur perfeo- 
tionnercL romplélcr leur instruction équestre militaire. 

En matière d'enseignemeuL général, ils suiveul des cours d'htslwre 
militaire et d'allemand, et s'occupent surtout des applications âa ser> 
vice eu campagne. 

Les sous-orUcIers, éléves-orficierg, reçoivent â l'École une inslrijclîoa 
équesire complèle, et les connaissances gâ^iérales et pn'l>';iinnr>.-Hc« 
exigibles de tout oflkicr. Ils étudient le règlement sur I' 
U cavalerie et des divers services, l'^qultalion, le dre?- 1, 
ftie, rbistoire et la géograpbie militaires, les sciences n[<| i 
militaire, l'art militaire et la législation, l'artillerie, la Ii>i>rLiLd>i-i.>. 
lopojgrnphie ol l'iUlemaiid. 

En plus dos aides-vétérinaires, qu'elle initie à la pratique de U n 
tlecino vétérinaire et du service Tégimentatre, l'École reçoit des £Iéi 
léJt'^raphisIcs qui viennent étudier le raouvemeul des appareils, t« m 
yi^ spéfial de In télégraphie militaire et apprendre ï't 
lil; des élèves maréchaux, désignés pour faire une élude Ibéoriqu^ 1) 
pratique du Uanuel de la Marérhalerit. 

tue école de drt^ssage est annexée à l'École. 

Eii n^sumé l'élève trouve non seulement & l'École to i 
luppe les bcultés, les instincts militaires, mais encore '•■ 
professeurs d'élite peuvent lui enseigner sur l'art d» I 
trouve au haras d'études l'enseignemeol de buoaes mûl 
cmUemeut des races, à l'atelier d'arçonuerie il péoètr* dans h 
(Ta Iiaraacbemeul, enQu il met ea pratique sur le temiu ti 
iDnriables qui doiveal présider & l'ùistructiou d'un rfgin 
nainteuir dans une rigottreue lM>mfteéuéil&. 
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ÉCOLE D'APPLICATION DES POUDRES ET 
SALPÊTRES. 



ÉCOLE lyiSFANTEntE IlE SMXT-M.MXEttT {heu!it-Sôt<m). 

I. 'École a pour but de complL-ter J'InsIruclioti mililalrn Ucn ■(iii*-[ir(1> 
ciers d'infanterie jiif;és susceptibles d'Ain- nommJï ■oui-liouliiiiniila. 

Les souB-orûciers sont ailiuis à la suite d'un concoui'n. 

l.'enseigueinenl de t'Ëcole a pour but de dAvclnpper li^« i:imniili- 
aaiices générales des élèves, afln de leur donner la culture lntnlli>i;li|ii|ln 
el l'aptitude professionnelle nécessairei pour bien remplir lit» fuiKilInn» 
d'ofBciers de compagnie. 

L'instruction esta la fois tliéorîquo et pintiquo. 

L'instruction pratique comprend, eu delioni dei maninuvri'i du l'In* 
TantPrie, du tir, la manœuvre des WucUeii (l fou, l'iiifiiltrttiiKi, rnoiilmn 
et la gymnastique. 

La durée des tiudes e>l d'ane uin^e. 



KCOLE DES SOOa-OePKIEILS 011 iW.MK, l(K 1,'Mrrn.i.KiiiH 
ET bV ThM.t .1 VEOSAtilM. 



L'École a poar faut An rj^mpl^l' 

ce ptibles d'être nomoié* >':ui'ii"> 

NtiI sorn-nfBcier du lién'i'-, iL- 

U'inpt de paît. :;•■ . 

■ î coun d-^ nli^ I 

r.itol wmprtrc) 



*irieUtni A»t ■n(i«-iirrnii|iir4 «II** 

[t'ti- .il d'i (Mwlii tiu BtiHl f-\\U 
'"'iiltil, i'IlM'ÉI tUlfl 

Ht»»* li» ml\fi, 

.II- fri iiriii |i»t((iiii- 






VOLE fTAftH/Utbl/IATIftp UtUtAItlb 4 Vllff'ë*fltil>. 
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des subsistances, des li6pi<Qui, de rtiabiUemeut et du campeiuedi 
Ûlle reçoit, par vok de concours, les sous-ofOciera de toutes armeii 
admis au stage adniuislratif. 

Le concours porte sur lo français, l'afilliniélique, l'algèbre, ta géo- 
métrie ÉlÉroenluire, l'histoire et la géograpUie, l'admiilislraliou. Il y » 
des épreuves écrites et orales. 
L'enseignement est à la foÎB administratif et militaire. 



PlirTAXÊE IdiUTMIiE A I.A FLtCHE. 

Le Pryianée militaire donne aus fils île militaires des armées de lerrc 
et do mer une éducation i|ui les prépare h la carrière militaire. Le 
régime osl militaire. Le plan des études est le m6me<}u'aux lycées; les 
élèves pratiquent en outre les exercices militaires, l'esmme, la gymnas- 
tique, l'équitalion. 

Le priï de In pension est de 8:iO frojics. 



ÉCOLES SHUTAIURS paÉPASATOIRES A HAMBOVIll-ET. 

UOXTltEUiL-Srit-XEU, SAIXT-HlPPOLYTE-DU-FOnT, OfLELYS, 
eiLWif, AUTPÎ^. 

' n eiisle six écoles militaires préparatoires, quatre pour l'infanterie, 
une pour la cavalerie, une pour l'nrlillerie et le génie. Cea écoles sont 
établies à Rambouillet [Seino-et-Oise), 1 Moutreuil-sur-Mer [Pas-de-Cs- 
lais), à Saiut-Hippo!j-te-du-Fort {Gard), aux Audeljs [Eure), pour l'in- 
fanterie ; àBiilom (Puy-de-Dâme), pour i'artillerie et le génie; pour la 
cavalerie à Auluu (Saûne-el-Loire). 

Lfs écoles de l'infanterie reçoivent des enfants de troupe inscrita sur 
les contrôles des corps d'infanterie et des sections administratives; l'é- 
cole de cavalerie reçoit les enfants de troupe de la cavalerie etdps oom- 
pagnies de remonte; celle de l'artillerie, les enfants de troupo de l'ar- 
tillerie, du train des équipages militaires et du génie. 

Les enfants 9e troupe qui entrent dans ces établissements doivent 
avoir Ireiie ans révolus et moins de quatorze ans au t" août de l'anufle 
de leur admission; ils restent dans les écoles jusqu'au jour de Isor 
engagement. 

Dés l'âge minimum tké par la loi de recrutement, c'est-à-dire àdll- 
Luit ans, les élèves des écoles préparatoires sont appelés à contracter 
un engagement volontaire dont le terme est déterminé par la data rfe _ 
l'expiration légale du service dans l'armée active de la classe â laquelle! ' 
ils doivent apparlejiir par l'fige. L'élève engagé entre dans l'armée ao- 
tivo comme soldat. 

Ne peuvent élre admis dans ces écoles ipje les (Ils de soldats, capo^ 

u brigadiers, so us- o (liciers, oflkiers jusqu'au grade de capitaine 

dusivement ou assimilés, et d'officiers supérieurs ou assimilés décidés. 

I Les &ls des militaires, non entant» de troupe, sont admis dans ie» 

Mcoles aux mêmes conditions que les autres enfants. 



■VS 



.aX<- 






»-'». - — ■ ■ - - . ■ -• - . ■— ^ »«■ . . ' »•• ■ - V • 



nai5sar.ce &].;.-'. f.: d.-. Jr? :.:i:::- .. :V.. :•. :;.i:.x.^ 

L'Ecole a f-iu' î:i;*>:. ::. '. li o-.;::i-, iVii.ib'.i: :i'^ !n,',l,M,'N il,> .n m, ^ .\ 
des munitioijî d-r'illl.vrS à /i:;:\iriîiî ::■. tls* xt'i.li.-i ,l il .-xp. nm.'nl. » . » ■« 
armes et ces rjij.'iiîioîîs : *:\\ un nuM, *!,• l'iMiii.'l.-i . \.un.i. r\|«.ii 
meiiler, proposeï tius le? l'rrftvlii'niuMUi'ui^ .ipp.MU-» ou .\ .i|<|>.-ii.i 
aiir armes en usa^ie dans rinianU'iij'» laiil i-n 1 i.uii i' \\\\ «n Mi hm - 

Les écoles réjL'iouales ont pour but il«* lotimM ili*» imlm.i.ut .i> 
tint'S à vulgariser dans les coips do htMip»* Ii*n |ho" m • .iiii»n»|ih xii 
dans les m»;tliodes (rinsfinclinn, .^nil diius !«' (m, -'OII il.m« l.i l.il>it>4 
lion des armes et -«les nuiiHli«Mis. 



ÉCOLE CESTRALE DE l'ïhnrEdlMi: Mllll \ini-: I hiHh>.l 

Celle école forme des pralicicns li.'il»il''-, iji-iim ■ h \t>ii\>i >l>iii' !• 
corps de Iroupe un modf; iri'[ispi(.'ii<'in('iil iiiiidiMiti mm' 'jh) •mii'iii 
la confection et remploi di>s uriifkci d<- ciii m 
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es i-tudes esL d'un an. L'enseignement comprenil : 

truction àpied,rLaslriiclian d'arLillerîe, l'instruction à cheral el la coa- 
duile des voitures, un cours spécial d'arlillerie, l'instruction Lbéorique si 
pratique sur la confectian el l'emploi des munitions el artilices. Cours- 
accessoires de français, d'arithmétique, Je dessin linéaire et d'bisloire, 
notions élémentaires de );éomélrie. 



ÉCOLE D-ISSTBUCTIOS AÉROSTATIQUE A CBALOS'S. 

^tle École a pour but de donner l'instruction technique aux officiers 
f. compagnie d'aârostiers, aui officiers du génie i hargiSs des parcs 
'rostalii^ueselûun certain nombre tl'orilcicrsd'état-irajor.L'enseigne- 
Mf>t comprend les principes de lit navigation aérienne la pratique des 
es aéro statiques, la conduite des ballons, la connaissance du 
Ktériel, l'emploi et l'utilisation des aérostats pour les reconnais- 
^ces de f^uerre. L'École complète encore l'inatructioB des sous- 
"iciers et hommes de troupes des compagnies d'aérostiers et le* 
X Irnvaiix professionnels. 



'ÉCOLES DE TÈLÈGRAPniE MILITAIRE A fAFtlS, tFO.V, LIMOGES, 
ALGER. 

Ces Écoles donnent à un personnel milJlair'e l'instmction spécial» 
nécessaire pour assurer, en campagne, la marche des services de télé-rj 
graphie militaire. 



ÉCOLE DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE MII.Ç 
TAIRE AU VAL-DE-GRÂCE A PARIS. 



pCOLE DE SERVICE DE SAKTÉ MILITAIRE A LTOS 

(Voir page 125.) 



CHAPITRE VIII 
ABT NAVAL 



:ÉCOLE D'APPLICATION DU GÉNIE MARITIU 
A PARIS, 



ÉCOLE D'HTDBOGRAPHIE. 

[Voir page 48,) 



ÉCOLE NAVALE DE BREST. 

Celle École, qui est élaWîe en rade de Brest et qui ressurlit au 
■winialère de la marine, est destinée à former des officiers de marine. 

Nul n'est admis à l'Ecole navale que par voie de concoujs. Le con- 
eouts a lieu chaque année à Paris et dans cerlaias centres il'examena 
spécialement désignés. 

Tout candidat doit justifier qu'il est (Vançais el qu'il n'a pas accompli 
sa diï-huiliôme année avant le I" janvier de l'année du ooncom's. Les 
conditions d'âge sont de rigueur, il n'est accordé aucune dispense. 

La pension annuelle est de 700 francs. Le prix du trousseau est 
d 1 100 f ancs, comprenant les livres et objets nécessaires aux 

'él d 

T t d d t doit justlûer de la possession du dipldme de bachelier 
é I tl p re parlie, ou du bachelier es sciences complot. 

L ép pour l'admission eousisleiit en composition écrites et 

« m 1. 

L d d 1 ont soumis aune visite médicale; ils sont de plus 

d épreuves oploméinques et dalloniques. Les cnndiilals 
pt & servir dans la marine sojit seuls admis h faire des 

L p 1 nsécriles pour l'admiBsibililécorapreniient une compo- 

sition française, un Ihènie anglais (sans dictionnaire), une lêle d'aprËs 
un modèle, des compositions d'arithmétique et d'algèbre, de géométrie 
«t de géométrie analytique, de calcul trigonométi-ique, de ^éoiilétna 
«iescriptive. Il est tenu compte du style, de l'orthographe et de l'écri-* 
(ure dans l'appréciation des dill'érenles compositions. 
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Les examens oraux pour l'admission sonl publics et portent sur Ta- 
ri Ihmélique, l'algèbre, la trigonométrie rectiligne, la géométrie, la 
géométrie descriptive, la géométrie analytique, la physique, la chimie, 
rhistoire, la géographie, la langue française, la langue latine, la lan- 
gue anglaise d'après les programmes désigaés par le ministre de la 
marine. 

Toutes les matières du programme ^ont également obligatoires. La 
connaissance de la langue allemande est prise en considération. 

L'enseignement comprend l'instruction générale et l'instruction spé- 
ciale ou professionnelle. La première comprend l'analyse et la méca- 
nique rationnelle, l'astronomie et les calculs nautiques* la manœuvre 
et la navigation, l'architecture navale et machines, l'art militaire, la 
physique, la chimie, la littérature, l'histoire, le dessin, la photographie. 
L'instruction professionnelle consiste dans des exercices et manœuvres 
d'embarcation, dans les mâtures ; la connaissance. des agrès ; la prati- 
que du service de timonerie, la lecture des signaux. 

La durée des cours est de deux années. 

Des bourses ou demi-bourses, trousseaux ou demi-trousseaux, peu- 
vent être accordés par le ministre. 

A la fin de la deuxième année d'études, les élèves font un voyage de 
10 mois à bord du vaisseau-école d'application, afin de recevoir l'ins- 
truction pratique nécessaire. 



Il 



ÉCOLE irADMIMSTRATlny DE JA MAlilSE A BREST. 

Kilo a pour but de donner aux élèves commissaires de la marine 
l'instruction spéciale. Les élèves prennent part, en qualité de stagiaires, 
aux -travaux des bureaux de commissariat, tout en suivant le cours 
spécial d'administration institué pour eux. 



ÉCOLES ])ES mé:ca?sic[exs des équipages de la flotte. 

Il existe deux écoles de mécaniciens à Toulon et à Brest. Elles ont 
pour but de former le personnel d'élite spécialement affecté à la 
conduite et à l'entretien des appareils à vapeur, à bord des bâtiments 
de l'État. Elles se recrutent au concours parmi les apprentis mécaniciens, 
les ouvriers mécaniciens, les élèves mécaniciens. 
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ÉCOLES DE TORPILLEURS ET DE DÉFENSES SOUS-MARINES. 

Il en existe deux, une à bord de VAlgésiras à Toulon, l'autre à 
Boyard- Ville (île d'Oléron). Elles sonl destinées à donner l'instruction 
théorique et pratique aux matelots qui sont chargés du service des 
torpilles, des engins sous-marins et de Téclairage électrique. 



III 



ÉCOLE DE PILOTAGE. 



Elle donne l'instruction théorique et pratique aux élèves pilotes. La 
durée de Tinstruction est de o ans. 



ÉCOLES DE MAISTRANCE. 

Elles sont destinées à donner l'instruction théorique à un certain 
nombre d'ouvriers de la marine et à des matelots faisant partie des 
équipages de la flotte. 

L'enseignement comprend: la langue française et la comptabilité 
administrative des ateliers, dos notions d'algèbre, de géométrie des- 
criptive, de trigonométrie, de géométrie appliquée, de mécanique 
appliquée, de physique, de chimie, de dessin linéaire et lavis, de 
technologie, de charpenlage et de machines à vapeur. 



ÉCOLE CENTRALE DE PYROTECHNIE. 
Elle est située à Toulon. 



ÉCQLE DE VOILERIE. 
Elle se trouve à Brest; l'instruction dure une année. 



IV 

ÉCOLE DES APPRENTIS MARINS EN RADE DE BREST. 

L'École a pour but de donner l'instruction préparatoire aux novices, 
aux matelots qui se destinent aux écoles de spécialités. L'École, située 
à bord de la Bretagne, reçoit des apprentis gabiers, canonniers, timoniers 



ART NAVAL, 
et lorptllcurs. Après uitc premiËre piiioile, les apprentis gu 
plËtent leur inslruction professionnelle h bord du bàlimeaû^ 
nialelotage, les apprentis canooniersà bord du bàlimeut-écolM 

nonnage, lesappi'cnlis timoniers à bord du bâlinienl-êcole de limM 
les apprentis torpilleurs passent À l'Êrole de lorpilleurs. 



ÉCOLE DES MOLSSBS. 

Cette ^ole est installée à Brest h bord du vaisseaa V AusterliU. EOfl I 
I a pour but de préparer des enfanta au métier de la mer ; la pModa 1 
l d'instruction est duo an et demi. Les candidats doivent présenter left I 
I meilleures qualités d'aptitude phyaiqae, de conduite et de moralité; 
I on admet d'abord les lils d'ofïiciers mariniei's, quartiers- maîtres el I 

'ins; S" les fds des niïlitaii'es des armées de terre et de mer ; 3' 
I fils des habitants du littoral ; 4° les enfants'de l'intérieiir dit la 
I France. Les candiduts doivent avoir li ans au moins et 15 ans ai 
I plus; l'école, qui compte SIX) élèves, est soumise au régime militaire. I.e 
l^leves reçoivent uue instruction élémentaire et religieuse ; ceux qui s< 
I destinent aux spécialités reçoivent en outre une insirucliou imuliquA I 
I et militaire appropriée. L'enseignement embrasse : la connaissance des I 
[ amf uagements et objets du bord ; la m&lnre, le grf emeni des voUâa^ [ 
I et principales mauœuvres, les exercices dans les mâtures du bAtîinéllt- i 
I école, l'étude des nœuds, l'école de nage dans les embarcations, l'étude I 
W du compas, In gj'mnaslique, l'écale du soldat sans armes, la manceuvn 1 
F el le canonnage, la mousquelterie, la timonerie, la vuilerie, les exercices i 
I du sabre, du revolver, l'escrime, la nalaliou. Les mousses mécniûciena 
B reçoivent en plus une instruction professionnelle. 



ÈCdLF. DES PUPILLES. 

I ■ Celle École, placÉe à Bresl, élève et iiisiruil les orpbeliiis' 
«ens de mer; les orphelins de père et de mère sont admis A 7 aiisf ' 
ries autres fi 9 ans; à 14 ans, les pupilles sont rendus b. leurs luleurs ou 
■ passent À l'École des mousses. L'elfeclif maximum est de 300. L'enset- 
ent est primaire et professionnel. , 



ECOLES DllYUnOUHAPillË. 

Ces Écoles oui pour but de dnnuer aux marins les connaissance, 
Btcïenliriipies nécessaires poui* l'obteniîon des brevets de capitaine An, 

■ long cours et de niallre au catiotaj^e. Des Ëcoles d'bydragrapliie exi^ 
tient dans les priudpales villes maritimes, à Aj^de, Baslia, îtjrdeaux,. 

■ Brest, Dunkecque, Graaville, Le Havre, Marseille, Nantes, PaimpuI, ' 
B'Saint-Malo, Saint-Brieuc, Lorienl, Itocbeferl, Saint-Tropei, Toulon et 

f Saint-Naxaîre, 




P&UÊ «rg aàma à sJàr la «tw^^j, il tami ftnftw^*is wi a4tw»» ( 
E>f Fkm»ca(s. tin 4çc de 3i us mxm^Iù a««nt îe f* jvâtM •)» 
I^nafit te Tesucn d jadâfier de SMxanle bmms de MiiffAttan nffiK- 
fi«e. ace—^fad e p ui» fi^de l&u», anot |unBon françAù. Stircu 
.toâante Mk, ks «arfdll» u fatcict de cafâuinc ku loni; M«n 
doiteat jattifier de Ireotc neâ 4m moins de tuni;«t>oii, f^'^t à horA 
4^mt Utîscat de TtXtt ivanl Ul cun|MeBe, «lil 4 bord d'au uavire 
dg c— WMTce anaé an long e»«n; el les ttatÛdals «abcviM île iiutlira 
nfBiboUge, de tnsue note de tungaiim siMk bM\l •l'un bllimeol 
de fEbl ajaiii tait campagne, s&ii à bord d'an navirv de comnierca 
annéaa loa^ coure oa an cabotage. 

L'^tamea pralîqtie po«ir le brevet de capitune nxt long taon porte 
sorlegréeEDent, la inamii*re des bilimeuU h Toilf el.1 Tapeur «tdM 
emborcaliimî, le canotmafie etfasage des armes [lortativfls, VMairajw 
des bilimenls el les lè^ea inleraationales pour provenir Im abordagto, 
l'usage des efigios de saufetage. Les iTandidals, déclaras atltubsibles h 
l'examen pratiiine, reçoivent un cerlilïcat d'aptilude prati<]uo ijnl leur 
permet de se présenter, pendant trois aonées h parlir A^ la dalo duilU 1 
eerliflcat, èreiamen de théorie, leqoel se composn dVpruuvos ^crilei 1 
et d'épreures orales. Les épreuves écrites comprcnnenl : iini^ rainpu$t* 
tien ^ançaise, deux séries de calcul conformes aux lypca adoptai ut 
une série de questions parlant sur les ronnaissancos exi^âes. I-ki 
épreuves omlps cornprenuent : les éti5inents d'arithmâliquo et lc( 
notions élêmeniaires d'algèbre, la ^éoraôlrio ^lâmonlairo, la trigono* 
métiie rertilignectlalrigonomélriesphérique, dasuotionii élAmoiitalrui 
d'astronomie, la navigation el l'usage des inslrumonls naulif[ui>Si iIpr 
Rotions élémenlaires sur les macluDes & vapeur et leur application h la 
navigation. 

L'examen pratique pour le brevet do mallro nu eabo(anti porlo nur 
le gréeriient, la manœuvre des b.ltimetits ^ voilos Pti vapoiir ol Ant 
embarcations, les sondes, les conuaissancos des Tonds, le (tiinmenl dnit 
terrfts et ûcueils, les courants el les marcîes dan» loi llmiliis rinilKiiAiiN 
au cabotage et plus particulièrement eu CO qui conuerni* tim i\Hn% ilN 
France, l'éclairage des bâtimenta et las règles Inlm-natlunnlun nuiit 
prévenir les abordages, l'usage Uaa engins de lauvotagi^ Lu* (wiimINiiU 
déclarés admissibles à Tcxamen pratique recoivonL un (^urlllluut d'apll- 
tude pratique, qui leur permet de ae présenter pondant li'ol* atiiiAnN |t 
partir de la date dudit certificat k l'examaii do thfloHo. L«n Apnmvua 
écrites comprennent : une dictée et doux sérioa ilo chIcuI niNlornii'* 
ans types adoplâs.Les épreuves orale» portent surJM élâmantid'rtritli- 



mâtli]uâ pralugue, les iiolions ëlé iiiuDldirûs Je géométrie, i 

de navigation pralûiue, des notions éli^menlaires sur roraploi des n 

chines ù vapeur. 



ÉCOLES DE HËDECISE ET DE PHARMACIE NAVALES. 

Les Écoles de tnédeciae et de pharmacie navales qui eiistent à Bor- 
j deauï, Brest, Hochefort et Toulon ont pour but de préparer les Mu- 
dianls ausdiplOmes de docteur en médecine ou de pharmacien univer- 
I Eîtaire de 1" classe, el d'iiiilier, aux connaissances spécialenieat 
I requises pour le service de la marine, les candidats provenaal des 
! facutlés et admis avec les diplômes universitaires en qualité d'auxl- 
t liaires de 2° classe dans le corps de santé de la marine. Mais les traj* 
[ dernières sont pluldt des écoles annexes donnant l'eiisdgnement ââ 
nière année des facultés, tandis que l'école de Bordeaux, b c&UH 
I de 3GS ressources importantes, est comme d'un degré supérieur. 

Pour les étudiants en médecine ou en pharmacie, le régime de it 
l 4icoles est l'externat. L'enseignement est gratuit. Les éludiaal 
[ quatre années dVtudes. 

I Les jeunes gens qui se présentent pour être admis dans las 
1. médecine navale doivent jusUner des deux diplômes de bact 

l es lettres étés sciences restreinl, ou de l'enseignement secondl ^ 

l'Cial pour la médecine; de baccoJauréat es lettres ou ^3 sciences coiA- 
L plet, ou de l'enseignement secondaire spécial pour la pharmacie. 
L S'ils n'ont pas fait d'études antérieures dans une faculté ou daus lioa 
f école de médecine ou de pharmacie, ils doivent compter au plus vîiigtf 
L trois ans d'âge dans le cours de l'année de leur inscription. 

Le nombre total de ces étudiants est calculé en vue des nécessités du 
I recrutement. 

A la fln de la deuxième année d'études, les étudiants sont admis k- 
r concouiirdans chaque école pour l'obtention des indemnités annuelle» 
'e 1 200 francs. Les jeunes gens, ayant subi avec succès les épreuves do 
ci'S concours, sont tenus, pour bé né licier de l'indeuinité, de souscrire 
un engagement de servir dans le corps de l'armée de-santé de la niarjite 
pendent dix années, à compter de leur nomination au grade de méde- 
cin auxiliaire de 2° classe. 

Le personnel du service de santé de la marine se recrute par l'admis- 
sion des docteurs en médecine ou des pharmaciens miîversj (aires de 
l*"' classe, qui sont nommés, sans concours, ii l'emploi de médeda on 
de pharmacien auxiliaire de 2' classe. 

Le candidat à l'emploi de médecin ou de pharmacien auxihaire 
de 3' classe doit remplir les condillons suivantes : i° être Français on 
[ naiuralisé Français; 3° être ig6 de moins de vingt-huit ans au mt^ 
meut de son admission, ft moins qu'il ne compte assez de servlcoe 
à l'Élat pour avoir droit h une retraite à cinquante-trois ans; 3° film 
pourvu du dipléme de docteur en médecine et du titre de pharma- 
cien universitaire de 1" classe ; 4" être reconnu propre au service mUI- 
taire. 

Les médecins et les pharmaciens auxiliaires de 2.' classe sont 
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employés à terre en France, dans les hôpitaux de la marine, à la mer 
ou aux colonies; ils portent Tuniforme et les insignes du grade de mé- 
decin ou de pharmacien titulaire de 2® classe. 

Après deux années de stage, les médecins et pharmaciens auxiliaires 
de 2° classe sont nommés par décret au grade de médecin ou de phar- 
macien titulaire de 2® classe. 

Il est compté pour la retraite quatre années de service, à titre d'études 
préliminaires, aux médecins et pharmaciens admis dans le service de 
santé de la marine, avec les diplômes de docteur en médecine ou de 
pharmacien universitaire de l'^® classe. 

Ces Écoles sont pourvues de bibliothèques, de cabinets d'histoire 
naturelle, de jardins botaniques, d'amphithéâtres de dissection, de 
musées d'analomie, de laboratoires de chimie, de cabinets de physique. 
Leur régime est l'externat. 

L'enseignement comprend : la clinique médicale, la pathologie in- 
terne, la pathologie exotique, la clinique médicale, la thérapeutique, la 
chihiie chirurgicale, la pathologie externe, la chirurgie d'armée, la 
clinique chirurgicale, la médecine opératoire, la physiologie, l'anatomie 
et l'histologie, l'hygiène et la médecine légale, la physit[ue et la phar- 
macie, la chimie, la chimie médicale, l'histoire naturelle, l'histoire 
naturelle médicale, les accouchements, les maladies des Tommes et 
des enfants. 



APPENDICE 



On lit dans le Jmrnal des Débats du 1" lévrier ISfll 
lions de lu vie nmlérielle de l'éludianl élranger h Paris, un ir(^ 
sa termine ainsi : " Conimeni vivront-Us et à rjuel prix? •< Je m^q 
inquiété aussi. Car il ne faut point partir de chez soi à Fétaurdi^ 
temps où l'on croyait à la bohème laborieuse est passé. Voici t^i 
cliambre coûte par mois 33 ou 40 francs en moyenne ; il faut ajouler I 
S francs pour le service ; le blanchissage revient à 10 francs environ ; le f 
chauffage et l'éclairage (pendiint les mois d'hiver), à 14 francs; lu | 
nourriture varie: on déjeune à vingt-deux sous et ondtne&vtngt-qustre: 
les Kusses (s'ils eonl princes) peuvent aller jusqu'à 2 francs pourJlf 
déjeuner et 2 fr. îiO pour le dîner; il y a des pensions k 90,. ji 
120 francs par mois. Beaucoup d'autres dépenses ne peuvenlsc 
qu'à, l'année : vêlements, chaussures, chapeaux, linge, livrd 
tioii ii S'Associalioi) des Étudiants, où le toit et la lumiëre aââtj| 
avec des conférences qu'il est possible d'enleudre et possible 8 
Bref, avec SSO francs par mois, un étudiant pi.>ut mener [ 
grande vie. Et, en ijistruisant de plus ignorttnls que lui (il en t 
toujours),]] peul gagner lui-même au moins la moitié de cette som 

Ce que rL^crivaiu des Ot'bafsdU de Paris s'applique & plus forte raison J 
à lu province. Le jeune étudiant qui se rend à Montpellier, ù Lyot 
dans les autres centres d'études y trouve des conditions d'existenofl 1 
encore plus faciles que dans la capitale. A Lyon, nn étudiant est H 1 
l'aise avec 200 francs par mois, et à Montpellier avec moins encore. L&f | 
comme dans la plupart des autres villes de second ordre, une cbambrtf I 
coûte 23 à 30 francs par mois, une pension de 70 ii To francs, et le raglS T 
est à l'avenant. 

D'ailleurs, il existe déjh daus presque tous les centres universitaîrM i 
des correspondants du comité de patronage de Paris qui onl pour '| 
mission de recevoir les étudiants étrangers et de leur donner louslf 
renseignements qui leur sont nëcessaires, soit au point de vue de leut t 
installation matérielle, soit au point de vue de leurs éludes. 

L'installation matérielle est une question capitale et partout 1éii 
comités s'en sout préoccupes. Ils ont dressé des listas d'fadlels OIVI J 
de femilles disposées 4 recevoir des hôtes, et le jaune homme pâuî 
ail', suivant ses goûts et ses moyens. Dans certaines villes c 
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itbntpelU«r, grAoe sa iMc do quelques membres dn oomrlA, d« T4rU 
tables tours de force onl pu ftro Jtccomplis. Ainsi, un jcuno liopitmii 
peut trouver à se nourrir pour i'S Trancs par lum.», iliini> iI'oîum'IIi'UIi?!! 
conditions. Moyennanl 1 fr. fiO par juur il a di'iix ri'iui* «iiiii*. «nlinliiii- 
tiels el abondants. 
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s'est forniédana tous les centres univorsitniresdriit A.*«iiriril.l(iu<tiiiii 

pour but : 1" de réunir les âludiants dmit l'iiUiiri^t ilo lours iMiiiluii 

^ d'établir entre Ions leurs raemlires dus lion« d" iulldQrll6 et do 

raternité, afm de procurer h diacuci aide uL aasittnnce. l'urfiils iun(tiil- 

^uemenl iasLallées, comme l'Association do Monlpnllier, elle* foninis- 

ml toujours, moyennant une colisnlinu monsuello de I h U rrririoi, un 

Hical confortable pourvu de livres, dojournau» rronçnisol ^'tronnor», ot 

Ifrent à leurs adiiârents des avanlages jutellectu'ds el mnti^rieli forl 

iprécialdos. Dans l'ordre des chostis Un l'esprit, elle* uryuuisitnl île* 

Bturs, des conférences ; elles Installent des nnllei de l<!clure et dus lil- 

HiothËques ; elles prétenl des livres il domicile. Au point do vue mii- 

Uriol, elles assurent graluitement un service médical et procurent lott 

lltns les tbéâtres, soit cliez les rournlsseurs ou les édilourt des riâduc 

]biu de prit considèralrles. Elles aryanixent enfin des bail, des fALe», 

1 réunions amicales cl facilitent tout ce qui peut contribuer A 

Iducstion du jeune homme au triple point ilo vue pbyslque, iiilel- 

jetuel et artistique. H n'est pas jusqu'aux difUculI/s financière* qnii 

Mb associalions prévoyantes ne s'efToreent de résniulro daus la mesura 

n possible. 

E Certains statuts stipulent, en efTct, que de« {tiU petjveal être »»• 

I el des boaran ncJMtdé** ani jeunes ««as iHtcrili deimlt troli 

nU aa moins, en cas de maladie ou d'une perK «ubile d< i . 

ait le* mettre daus rim|K>stlliiUt^ de outiniter l«uf 

s toat à itbéanrjt iodélemninie ei rAttOctation n'a ri" .' 

iv que l'honoear d« remprunlcor ; mais c'est un ga^fe s6r, "t i rotii'i 

I dei prtla a jatqn'ici tondioDiié san* tuxAiitmatr t» mwndin 
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dont il Went d'être p&rlë, des cercles ou de» grouiicmenls de JRIU 

gens qu'il est bon de signaler aux étrangers. 

Ainsi, rue du Luserabourg, n" 18, il existe un Cercle calbolique, qui 
esl établi principaleiiieiU pour les étudiouts inscrite aux facultés de l'Ëlat 
ou à l'Institut calbolique, ou bien encore pour ceui qui suiveul les 
coui'9 des Écoles supéneures. Il offre aux jeunes gens de nombreuses 
râssourcespour leurs études et leurs dêlassemeiils, ainsi que les moyens 
de contracter de bonnes relations et d'assurer ainsi la conservation de 
leurs principes religieux. 

Une bibliothèque, des salons de travail, de lecture, de billard, d'es- 
crime et de conversation, un atelier de peinture et do sculpture, soûl 
ouverts dès le matin jusqu'à onze heures du soir. 

Des conférences gratuites de droit, de médecine, de liltéralure, de 
science et de philosophie ont lieu chaque seitiaiue. Des leçons de scp){i- 
turo, de peinture, de danse, d'êquitalinn, d'escrime, de musique et de 
chant sont données à des prix exceptionnels aux membres du CercISi 
Des conceris ou soirées dramatiques sont donnés tous les dimanches 
dans les salons de l'Association. 

La cotisation annuelle est de !i4 Trancs par an, Attenant au cercle et 
placé sinon sous sa direction, du moins dans le rayon de son înQucnee 
morale, se trouvent un hdiel et un restaurant oCi l'étudiant Irouve le 
vivre et le couvert pour la somme lolale de 150 â 180 frnnr.s par mois. 

Dans le but de l'ournir à la nombreuse jeunesse qui fréquenle les 
différentes écoles de Paris, un centre de réunion et de délassements 
permis, il s'est également ouvert sous le patronage de personnes 
hautement recommandables, au n" 42 de la rue Saint-Jacques, un local 
propre, bien aménagé où l'éludjanl a à sa disposition une bibliothèque, 
des livres et des journaux français et étrangers, et les moyens d'instruc- 
tion cl d'éducation qu'assure tin milieu d'habitudes réglées et tranquilles. 
Des salles de billard et un restaurant pourvoient auï besoins de la vie 
matérielle ou aux distraclions nécessaires. Il n'y a aucune cotisation 
t payer. 

Les étrangers se sont aussi réunis, groupés à leur guise et forment 
des centres oîi le jeune étranger peut trouver un point d'appui utile 
parmi des compatriotes déjà très au courant de la vie parisienne. AînBÎ> 
l'Association Arménienne qui a établi son sïëgne au n" 18 de la rue d$ 
Mçnsieur-le-I'rince, ou bien encore l'American Art Association, dpnl 
les membres, au nombre de 250 environ, tous peintres ou sculpteurs, 
fournissent, boulevard Montparnasse, aux Américains et aux Anglais, 
et gënéralement h tous les jeunes gens de langue anglaise qui viennent 
n Paris pour y fairi^ des études artistiques, un centre de réunion elles 
avantiiges d'une étroite solidarité. La cotisation est de 20 francs par an, 
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